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^fERTlSSEMENT. 




Près vous avoir fait part» 
Cher Lecteur, 
de la Lettre écrite par M. 
l'Evêque de Saint Pons à 
Monfeigneur le Cardinal 
Grimaldy en luy envoyant ce traité 
du Droit des Evêqtes fur les offices 
Divins y qu'il avoit compofé iur lavis 
que cette Emincnce luy avoit donné 
que 1 on pourfuivoit à Rome la Cen- 
fure de fon Calendrier , on a crû qu'il 
feroit à propos de recueillir les Fa- 
dums que ce Prélat a fait diftribucr 
au Parlement de Touloufe pour la de- 
fence du diredoirc de fon Diocefe 
fur l'appel comme d'abus qu'en avoit 
fait M. d'Olargues Archidiacre do S. 
Pons & Confeiïler Clcrc,dans ce Par- 
lement. Les difficultez contre ce droit 
des Evéques y font propofeés & de- 
truites dune manière pleine dune 
grande érudition, & il y eft traité des 
Dimanche & de la ferie,de 




Avertissement. 

la difpofition du Calendrier, de là 
Chaire de S.Pierré, des Bulles des Pa- 
pes fur le Bréviaire , de l'Oraifbn 
pour l'Evêque & des faits particuliers 
concernant le Calendrier de ce Dio- 

Pour ne pas groffîr éc recueil on 
ne met point icy quantité de pièces 
que 1 on a entre les mains ; on fe coii- 
tente de dire que jamais affaire ne 
fut tant follicitée par les amis de céc 
Archidiacre & que malgré toute leur 
Cabale il intervint Arreft en faveur 
de M. de S.Pons le 14. Aouft U84. 
Le peu de fuccez quavoit eu M.d'O-^ 
largues dans ce Procez , devoit fans 
doute le retenir dans le filcnee , mais 
bien loin de-Ià il fit venir quelque 
tems après de Beziers dans fa maifoft 
à Touloufc le P. Rupé Recollct pout 
compofer avec luy un Libelle diffc- 
matoire , contre M. de S* Pons qui en 
ayant été averty obtint des Capitouls 
dç Touloufc décret de prife de cdrpa 
contre ledit P. Rupé , le 14. Novem- 
bre, fît faifir quelques feuilles de ce 
Libelle chez le nommé Auridan Im- 
primeur' qui fut mis prifonnicr f mais 
qui fut gais en Ubçrcé fous Caution 




AVERTISSEMENT, 
par une lettre de cachet du onze Dé- 
cembre. ♦ 

Il eft furprenatit & on a hprreur 
de penfer jufqucs à quels excez de 
Calomnies s'eft porte M. d'Olargucs 
contre Al de Saint Pons, ayant voulu 
faire afficher de nuit à la, place pu- 
blique dudit S è Pons , aux portes des, 
Eglifcs & même à celle dp l'Evec! 
des placards dans lefqucls on avoit 
mis les armes de ce Prélat & enfuite 
des vers fcandaleux & diffamans, il y 
jeut Arrêt audit Parlement le dix-fcp- 
tiêmc Décembre mil fix cens quatre 
vingt-quatre , par lequel la Cour or- 
donna qu'il fcroit enquis du tout par 
M. François de Scvinr Confcillcr en 
icclle , que la Police paflee entre le 
ficur d'Olargues & l'Imprimeur leroit 
xemife devers le Greffe pour être pro- 
cède à 1 aveu d'iceile & le vingt du 
même Mois , il y eut un autre Arreft 
portant que les Vicaires Généraux de 
Monfieur de Touloufc donneraient 
des Lettres de Vicariat à un des Con~ 
fcillcrs de la Cour pour procéder i Tin- 
quifition ordonnée contre cét Archi- 
diacre à %te dequoy il feroit paffe . 
outre., 
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AVERTISSEMENT. 

Les Lettres écrites parle Provin- 
cial des Rccollets à Monficur de faint 
Pons 8c au P. Rupé que Ton a inférées 
icy rendent témoignage de la mau- 
vaife conduite de ce Pere dont Tin- 
gratitude eft extraordinaire > car il de- 
vrait Ce fouvenir que ion Pere a, 
porté là mandille chez le grand- 
Pere dé ce Prélat fans le iêcours du- 
quel iî n'auroit jamais pu être en état 
de faire fes eftudes/ 

On connoiftra par fes écrits les em- 
portemens de Moniteur d'Olargues, 
contre qui le Parlement eflant entré 
dans une jufte indignation parce quit 
tontinuoit d'infulter à fon Evêque a- 
Vec une hardiefle fans exèrpple 5 Re- 
connut que cet homme abufoit de la 
grâce que la Cour lui avoir faite de 
ne le traiter pas avec toute la feverité 
que ion entreprife & fes calomnies 
meritoient , qui le rendoient indigne 
de demeurer dans leur Augufte com- 
pagnie , 5c qui forma le deflèin de le 
condamner d'aller demander pardon 
a fon Evêque en prefence de toute la 
ville de Saint Pons. Ce qui auroit été 
exécuté en moins de huit jours % iî les 
prote&eurs de, ce't Archidiacre pré- 
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AVERTISSEMENT, 
voyant que le coup êtoit inévitable 
ne luy euflent procuré des ordres dç 
la Cour par un Arrcft du Conicil d en- 
haut donné à Verfailles le huitième 
Janvier mil fix cens quatre vingt Se 
cinq, qui évoquoit au Roy même cet- 
te - affaire, & qui arriva juftement à 
Touloufe la veille de l'aflèmblce des 
Chambres ou il devoit eftre décrété. 
Cét obftacle qui n'a point été levé, 
donna lieu à M. de S Pons de faire un 
Placet au Roy dans lequel on peut voir 
la modération de cet Evêque & le peu 
de fujet qu'on a de l'inquiéter. Le 
Roy défendit la publication du Libel- 
le de l'Archidiacre & du Recollet fur 
peyne de 1 500. 1. & Ton a appris que 
Monfieur le Marquis de Chafteati 
neuf ayant fait connoître à ce Prélat 
dans la reponce qu'il luy a écrite que 
le Roy defiroit que cette affaire de- 
meurât afïbupie, Monfieur de S- Pons 
a témoigné par une lettre qu'il a ad- 
dreflee à ce Miniftre qu'il fe foumet- 
toit fans répugnance & fans referve 
la deflus au defir de fa Ma}efté, quoy- 
que fes Parties continuaflent de faire 
imprimer d a\itres écrits injurieux con- 
tre luy. Aufïï Ton eft perfuadé qu'il 



AVERTISSEMENT, 
ne peut pas y avoir de preuve plus au- 
thentique de la grieveté du crime de 
fes advcrfairës que le recours qu ils 
ont été obligez d'avoir à la Clémence 
& à l'autorité du Roy pour fc mettre 
, . à couvert de la punition qu ils ro- 
yoient ne pouvoir éviter que par cet- 
te voye. Il a fallu en effet que le fîeur 
d'Olargues tout Confèiller qu'il eft, Se 
fes amis en ayent été bien convain- 
cus, puifque dans l'incertitude d'obte- 
nir cette efpece de lettres de grâce f 
ils recherchèrent pluficurs parens & 
amis de ce Prélat, pour implorer fa 
raifericorde , affurant de la part de 
cét Archidiacre qu'il eftoit preft de 
de seller jetter à fes pieds : il y au- 
' roit fans doute prouve grâce s'il y fut 
ailé. 

La Lettre écrite par M. de S. Pons 
au Pape au commencement de fon 
Pontificat & de laquelle on a pris oc- 
cafîon de faire cette affaire & plu- 
fleurs autres à ce Prélat, a été trou- 
va* vée fi belle que l'on a penfé n'en de- 
voir pas priver le public non plus que 
, de la reponce que fa Sainteté luy fit. 
Du furplus on laifle à juger aux gens 
de bien de la prudence de Moni. de 



AVERTISSE MENT. 
$, Pons dans la pourfuitc de ce Pro, 
cez qui a été foutenu à Touloufe par 
Al Le Marquis de Moncgaillard rre- 
tç de ce Prélat & de qui le mérite eft 
çonnu à la Cour, 

< 




F A C T V M 
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POVR Mr. L'EVèSQVE DE S. PONS. 

- 

0« ton fait voir que les Lettres que Air. iOlargnes Ar- 
chidiacre de S.Pons > a irnpetrécs a la Chancellerie en 
forme d'appel comme d'abus , contre Us Direfto.res de 
S. Pons des Anttées î6Si. i68i. i68$. C 1684. font 
fondées fur plus de ^Q.fanJfetCK. irfignes , CT denoto* 
rieté publique. 

Un appellant comme d'abus, n'eft recevable qu'à trois » 
conditions . 1 

1. Qu'il foit luy-m^me iiiterefsé dans l'affaire dont 

il s*agit>ou qu'il foit perfonne légitime pour releverTin- * ' 
ter eft public. 

2. Que les moyen? d'abus contenus dans les Let- 
tres d'appel foient de véritables moyens , & cfens une 
inatiere qui foit de la comperance du juge Laïque, 

3. Que les moyens foient véritables & fi ffifamment 
prouvez. Le diffaut d'une de ces trois conditions fuflit 
pour obliger la Cour à rejetter un appellant comme 
d'abus. 

Quoyaue M d'Olargues foit Archidiacre de S Pons , . 
il n'a pourtant nul mtei cll çn la manière ^pnt on y fait 
l'OrHce Divin , i^y aux Fèces qui s'y chôment , foit par- r 
ce qu'il n'y Fait nui le rehdencc à caufe de la Charge de 
Conseiller *iU Parlement de Touloufcfoit parce que ne- 
tant^oint ne,& u'ajant point cité baptifé dans le Dioccfc 
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% - Fatlums pour la âefcnce , * J 

de S. Pons , ni tonfuré, ni ordonné par M, TEyéquc r rçi 
for ces Lettres dimifloires , & ne fuivant en rien la di£* 
cipline de ce Diocefe , il n a aucun intereft dans les cho- 
fes fpirituelles qui s'y font. En effet , il fe~regarde luy» 
même comme Etranger. * Car s'il pafle à Pons^tt 
quelque temps que.ee foit ,41 n'entre pas dans l'Egltf?» 
non pas même pendant làflrriaine Saihte.il eftvray què 
dans les quatre années dont il parle dans les Lettres;iia 
oiiy quatre grandes MciTes au Chœur ,dans dcux voy^ 
ges qu'il a faits à S .Pons, pour y cftre pendant les CfaaL 
|)itres Généraux , mais c*eft toujours avec un extérieur 
tout à fait irregulier. 11 n'affifte,ni n'envoyé jamais petf- 
fonne aux Synodes , bien que l'on y appelle toujours 
4' Archidiacre de S.Pons,nt: prétendant pas eftre foû»i$ 
à aucune des Règles du Diocefe , ni que M* l'Evêquc<fe 
S. Pons prenne connoiflance de fa, conduite. k "H 

Jl elt au fi regardé fur le pied d'Etranger, principâte* 
ment par ce Prélat 'depuis que fes parens luy procuré? 
rent (a Charge de Confeiller au Parlement, pour le r£ 
tirer de S. Pons. Il ett donc bien jufte que s'excmtdffc 
de toutes les loix Ecclefiaftiquej de ce Diocefe, il ne fefet 
pas receu à en inquiéter l'Eyçqué dans les fondions 4c 
ïon miniftere les plus privilégiées & les moins conté* 
ftées ; comme font celles de régler les Offices &4é$ 
fêtes de fon Diocefe. > ? 

Il n'eft pas plus redevable à relever l'intérêt du Cria- 
pitre, du Clergé/des Réguliers, ou du peuple de ce Dio- 
cefe , quoy qu'il veuille s'en faire honneur, puis qu'il efl; 
defavoiïé de tous ces Corps d'une manière peu agréable 
pour luy par des a&es authentiques , dont les coptes 
îbnt infcrç# à la fin de cet écrit. ' Ainfi il ne peut eftîè 
regardé dans cette occafion que comme un particulier, 

* Cette an»** m cm il tfi fnrty de S. Tons le Mardy de, la 
vaine faime , & il s'efi rendu à mloafi le Vtndrtdyw U Samedi 

Saint. • v: 5 L\* " '-.n. 'V' 



du Calendrier de S. Pons. % 
çui fe fait un plaifir d'inquiéter un Evcquc qui le laiïïc 
dans une entière liberté de faire tout ce qu'il veut. \ 
* L'Appellant paroîtra encore plus mal fondé , fi Ton 
confidere la féconde condition i parce qu'il n'eft rien de 
plus infuffifant que les quatre moyens d'abus qu'il fup* 
pofe , à fçavoir.que M, de S. Pons ait retranché de fipi 
^Calendrier 77. Offices qui s'eftoient faits de tout temps 
dans fon Diocefe 5 qu'il ait fait un nouveau Rituel ; qu'il , 
aitaboly &'deffcndu la Fête de la Conception imm^aip 
lée de la Tres-Saintc Vierge , & fon Odave 1 Et enfin 
qu'il ait introduit dans fon Calendrier 18. Offices qufi 
n'avoient jamais cfté faits dans fon Diocefe. Cependant 
tout le changement qu'à fait ce Prélat > fe réduit k ce 
qu'il a préféré de certains Offices de Saints à d'autre*, 
èc qu'il a donné la liberté au peuple de travailler le 
jour de l'immaculée Conception durant trois années*! 
caufe des neceflîtez de fon Diocefe. Il eft Gonflant qu'il 
n'y a dans ces Reglemens aucune entreprife ni contre 
les Canons , ni contre les Ufages ou les libertez de 1*E- 
glife Gallicane , ni contre les loix de l'Eftat , les Or- 
donnances Royaux , ou les Arrefts du Parlement. Ce 
feroit au contraire dépouiller les Evêques d'un des 
droits les plus naturels de i'Epifcopat , & détruire l'un 
des principaux points des libertez de l'Eglife de France, 
que de les priver de l'autorité qu'ils ont de dreffer leur 
Calendrier en la manière qu'ils jugent la plus propre à * 
l'édification des Ecclefiaftiqûes & des peuples que la 
Providence a fournis à leur conduite. En effet^outes nos; 
libertez confident à nous conferver dans les jjfàges re» 
çeus avec la Religion^ans lcfquels nous nojis fomrnes. 
maintenus juf^ues à prefent * ce qui eft fi jufte , que 
lors même que les ennemis de M. de Si rons ont voulu 
porter cette affaire à Rome , M. le Cardinal Grimaldy, 
, un des plus grands ornemens de l'Eglife de France 4 luy 
en ayant donné avis j & çe Prélat ayant juftifié par ua 
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4 T*tturns pour la àeffence 

cent , que depuis les Apôtres juiqu'à ce jour, tous le$ 
Evêqucs, & fur tout ceux France font en pofTeflion,non 
feulement de faire leurs Calendriers y mais encore de 
drelTer & dérégler les Offices de leurs Diocefes,fa Sainte- 
té après l'examen de cet Imprime, fit l'honneur à ce 
Prélat de luy écrire un Bief rempli de témoignages d'ê- 
time pour fa feience , pour fa conduite , & pour for* 
zelepourle S« Siège. 

D'ailleurs, comme la matière dont il s'agit eft pu- 
rement fpirituclle , elle n'eft pas de la competance du 
Juge Laïque : ce qui eft Ci véritable , qu'il n'y a point 
d'exemple quei'on ait porte de femblables caufes au Tri- 
bunal feculicr j ou fi on Ta fait , le Juge Laïque les a 
retivoyées fans en vouloir connoître. 

La troifiéme condition eft que les moyens d'abus 
(oient véritables, & prouvez. La vérité en eft fans doute 
d'une neceflîté indiipenfable : Ôç en effet les Lettres mê- 
fnes furprifes par l'appellant l'ex:gent>puis qu'elles par- 
lent ainfi : Vous mandons que s* il vous apparoît dt la vé- 
rité de tout ce que de/fus , ou que ffffitfié ( oit > V ous , audit 
$03 % (frc. Loin que l'exposé de l'appellant foit véritable, 
on peut dire fans exagération , qu'il y a prefque autant 
de raulîetez que de lignes : c'eft ce que les notes fur les 
Lettres feront voir. 

L'appellant eft encore obligé de juftifier par des a&es 
authentiques les moyens de Ion appel j mais l'on verra 
par les mêmes notes, que les prétendus fujets de plainte, 
n'eilanr que des illufions > il ne peut rapporter aucune 
pièce juftificative de tout ce qu'il avance. 

M. de *.Pons voudroit bien fe pouvoir difpenfer de 
faire faire réflexion à fon Archidiacre, quefoit qu'il fe 
confidere comme élevé au Sacerdoce , ou comme 
ayant l'honneur d'^ftre dans une compagnie aufli célè- 
bre que le Parlement de Touloufe , où même comme 
gentilhomme , il s'eft extrêmement oublié en prêtant 



du Calendrier de S. Tons. f 
fbn tH>m pour publier un expose di&é par l J efprit de 
menfonge ; & plus encore , en fe rendanr diftributeur 
d'un Libelle diffamatoire rempli d'injures & de calom- 
nies contre fonEvê«jue. 

En qualité de Prêtre il ne devdit pas ig- p *°t«*4 
porer que félon l'Ecriture Sainte , un me- f^J^T 
di(ant n'eft pas feulement criminel devant Sap.io. £cl 
Dieu, mais qu'il eft encore l'objet de Thor- clef 10. jt- 
reur & de l'abomination des hommes > *bo- cob.+.&c 
minât io hominum àttrallor j & que feion bt .1"* *!*' 
les Canons, il n'y a point de peine aflez 2^V/k- 
rigoureufe contre les calomniateurs, ou con- m ofos> in Me- 
tte ceux qui font ou qui diftribiient des eUfia ponert 
Libelles diffamatoires, fur tout contre les wtkmftik 
Evêques i les uns les frappent d'Anatheme \ £^*' r ' t 
les autres les condamnent à eftve dégradez; si quis E~ 
& . d'autres veulent qu'on les prive de la pifcop*,Pres» 
Communion Ecclefiaftique , même à la h*"*"*>™i 

DtAccnûfal- 

mort. r . . 

Jts crtmtnt* 
bus Appétits 

rit , & probare non potuerit , nec in fine dandam ejfe communion» 
Idem, c- 75. vide etiam, Caa. 7$. * 

Clericus maledicus , rnaxiwï in Sacerdotibus cogatur ad poftu-» 
landum f vemav} , fi noluerit , degraiietur j nie ufquam ad otficiurrt 
*bfque fattfatTtone rc<vocetur % Conc.Caith.4 ,0.57 .Vide etiam Can. 
jr & Ar^br. 1. c. 14 & 2.4 

De bts verb qui innocentes aui cor a m Principe , aut ludicibut 
teeufare conv'xcii fuerint , fi Clericus honoratior ftterit , ad offici) fui 
erdine degradetur : fi ver» ftcularij , communione privetur, Coi\ç 6 
Macifcoii. i. c. 11. 

En qualité de Confeiller il devoir refpe- Gjuicumqué 

fter les loix civiles rapportées dans le Code ob talent 

Theodofi.cn , qui ordonnent des peines nés- mofim UbtU 

rigoureufes contre les Auteurs & les diftri- lum w»- 

buteur^des Libelles diffamatoires. La pre- Sa^JJ 

nriere qui eft du Grand Conftantin, les con- ex u v ret g m 

A.. . * 
a uj 
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6 . TàÙttms p6nr laàiffencty 

laWne au fouît. Il y .en a d'autres qui les nnttétâyfy 
condamnent à la mort \ mais ce qui eft re- P r °d*dtrit 
ïnarquable > c'eft que Theodofe le Grand or- ^^'^ 
clonne que ecluy même qui n'ayant pas fait mm fj U j u f^ 
^i Libelle le diftribuc, quand il allegueroit wodi crimi- 
qu'il l'a trouvé , foit puny s'il n'en produit ™bus confié- 
l'Auteur ; & que fi l'on prouve qu'il ait fait **™'J*P r * 

4 i • n. r j l t *l_ l ***** fi*** 

le récit de ce qui eft contenu dans le Libd- cwquam m 

Xè> il foufFre la même peine que celuy qui Ta tulijfe quoà 

Tait. * %">,Ub. 9 . 

toto lit. 34. 

defamofis libellis. 

" Les ordonnances de nos Rois ne font pas moins fê- 
ter es. Loiiis X 1 1 1. de giorieufe mémoire en celle de 
Janvier 1625;. déclare les Auteurs & les diftributeurs 
des Libelles indignes de tous Etats , Offices, Bénéfices, 
Titres, Honneurs , Digmccz, grâces & privilèges, leurs 
biens & leur vie confifquez : -cette dernière Loy eft en 
François , & de la portée de tout le monde. t . 

Si l'appelant reuffit dans le deffein qu'il a témoigne 
avoir, d'empêcher que fes Lettres d'appel ne foient plai* 
dées , il pourra bien fe mettre à couvert d'une partie de 
la peine qu'il mérite , mais non de la confufion de les 
avoir pubîiées>£uis qu'elles font en effet urf*Libelle dif- 
famatoire dont il s'eft déclaré l'Auteur 5 Cependant l'in- 
nocence de M.l'Evêque de S.Pons reftera pleinement 
juftifiée par la fuice de fon aceufateur , fuivant les fen* 
timens de l'Empereur Confiance fils du Grand Conftan- 
tin : * N'am & innocens crtditur cui défait aceufator , 
cum non defueritinimicHs. 

Enfin , en qualité de Gentilhomme , M. d'OIargues 
peut il ignorer les règles qu'on garde parmy les gens 
d'honneur?On eft perluadé que s'il y eût fait les reflexions 
qu'il devoit il fe feroit épargné tant de mouvemeps irro- 

* Cod. ThcoaV de femofi* Ubclilu 
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du CaUtiàri* r de S. Pons. 7 
guliers qu'il fe donne^dans Touloufe , pour periuadtr à 
quelques gens populaires qu'il s'agit en cette caufê de la 
doéhine & de la dévotion de l'immaculée Conception, 
te que M, de S. Pons y eft opposé ; comme fi ce Frelat. 
jn'avoit pas dê\a témoigné dans fes Lettres fur le Ca- 
lendrier , qu'il fçait bien à quoy l'oblige te ferment qu'il 
afait en Sorbohne touchant l'Immaculée Conception. 
' Mais fuppofons que le Sr. d'Olargues eût pu oublict 
^ toutes ces chofes , auffi-bien que les mefures , qu'ua 
Archidiacre eft obligé de garder à l'égard de fon £vê- 
ipe > ce qu'il fc devoit à lu y -même , ne devoit-il pas 
l'empêcher de débiter des hiftoires fakes à plaifir -, & 
entr autres , que ce Prélat ait envoyé les Confuls de 
6 . Pons pour faire ouvrir les Boutiques le joue de l'Im- 
maculée Conception ? Les Reflexions qu'on a faites (ui 
chaque point des Lettres d'appel, & les déclarations au* 
; themiques que les Ecctefiaftiques & les Religieux du 
< Diocefe de S. Pons pnt données j les uns , qu'ils n'ont 
jamais difcohtinué d'expofer le S. Sacrement avec là 
* £ ermiffion de M. i'Evêque, le jour de l'Immaculée Con- 
ception -, & les autres > que tous les Prédicateurs la prê- 
chent ce jour-là.& qu'il n'y a aucun Curé qui n'exhotte 
fcs' Paroiflitns à cette dévotion. Ces reflétions f dis» je, 
qui fuivent, & les Déclarations qu'on verra a la fin de ce 
Fatthm , feront bien juger fi l'on doit a;oyter fpy \ de 
telles hiftÔires, & fi Tefprit des parties de M. de S Pons 
. ett un efprit de pieté & de venté , ou plutôt d'artifice Se 
. de menfonge. On auroit fouhaué de pouvoir en ployer 
. jdes qualifications moins dures que celles dont on fc lert 
dans le cours de ceftétem, mais on ne fçait point de 
teriv.es plus doux , pour dire que des chofet avancée 
jfauillmenc , ne font pas véritables. 

■ . 
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t Fattums pour U defence , 

". LETTRES D'APPEL. 

LOUIS par la Grâce de Dieu, 
jR • y de France et de Navarre* 

A nos Amtz. & fta x Us Guis tcnans notre Cour de far* 
lement de Touloufe , Salut \ Refit avons l'humble ' fuppli- 
Sf tion de notre amé&ftal Mjjire François Gabriel de 
The fan du Puiol , jibbc d OUrgues , Confeiller en notre 
dite Cour , ' 

REFLEXION- S. 
Tout le monde fçaic qu'on appelle Abbé les gens de 
la condition de M. d'Olargues.quoy qu'ils n'ayent point 
d'Abbaye. On ne s'amuie pas aufli à luy contefter ce 
nom j mais ce titre d'Abbé 4*01argues,qu*il prend dans 
tous les Actes qu'il fait , mis après le nom de fa famille, 
lignifie qç'Olargucs tft une Abbaye dont il eft le pof- 
fefleur , & non que ce foit une-terre de fa maifon. On 
jie compte pas cela pour unefauiîeté 5 niais il eft bon de 
faire remarquer que tout ce qu'il y a dans fon écrit eft 
fi éloigné de la venté 3 qu'elle y eft choquée jufqu'aux 
qualités qu'il prend. Il y a encore quelque chofe dé plus 
extraordinaire dans les titres qu'il fe donne , c'eft que 
des l'entrée de ces Lettres , il fe fait donner du Meffirc 
par.SA Ma jE s te'. ' 

LETTRES 
& Grand Archidiacre de C Egiife C*tbeJM* de. S. 
Pons, 

REFLEXIONS. 

I. L'on pe ut compter pour première faufteté la qualité 
qu'il prend de grand Archidiacre, Il n'y a dans PEglife, 
ni dans le Dioçefe de S. Pons, ni premier ni fécond Ar* 
chidiacre , & par confequent nul Grand Archidiacre! 
aulîile titre de Grand ne le trouve ni dans la Bulle de Se- 
culariiatibn , ni dans aucun A&e capitulaire , dans 
aucun Synode > il eft le premier qui s'eft donné cette 
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qualité de Grand. Voicy les ternies de la Bulle : ha 
quod de catero perpetuis futuris temporibus dignitas Prio- 
ralij non amplius Prioratus , fed Archidiaconatus fimili- 
ttr cUBivHs , illiufque poffeffor pro tempore exiflens t 
Archidiaconus. 

LETTRES, 
qui nous a expo fé que depuis Vannée 1681. noftre ami 
&fea4 Confèiller en nos Confeils , Pierre- ban-François 
de Montgaillard Evéque de S. fons , a changé entière» 
rement le Directoire de fon Diocefe , 

* REFLEXIONS. 
II. Afin que cette expofitionfuft veritable,il faudroit 
qu'H y eût dans le Calendrier , dont M. d'Olargues eft 
appcllant un changement de $66. Offices dont l'année 
eft compofée : ce qui eft fi éloigné de la vérité > que 
luy même réduit ce changement à Soixante-dix- fept Of- 
fices retranchez, & à 18. ajoûtez, mais la vérité eft en- 
core bleflee en cela j c'eft ce que l'on éclahrcira dans 
la fuite. s 

Jl y a apparence que Tappellant a mis ce terme entiè- 
rement , pour faire accroire à ceux qui n'examineroient 
pas les chofes un peu à fonds, que la eau fe qu'il 
entreprend eft femblable à celle dont Fevrct parle dans 
fon Traité de l'Abus , * où il rapporte un Appel comme 
d'abus interjette par les Chanoines de la Trinité (f An- 
gers ^ contre les Ordonnances de M. Charles Miron' 
Evlque dadit lieu , portant changement du Bréviaire 
d' Anjou, & injonction d'ufer de celuy reformé félon le Con- 
cile de Trente, être. Mais il ne s'agilfoic point dans cette 
caule, ni d'un Calendrier* feulement, ny de faire chom- 
mer des Fêtes. Lors qu'il s'agit , dit Fcvret , d'établir 
h ferme du divin Office , & de la changer univerfdle* 
ment dans un Diecc/e , ou dans une Eglife Cathedra* 
le , ou dans quelqu* antre principale Eglije Collégiale, 

♦ • 

* 
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à*$s ce cas VEviquc ne peut faire eut t innovation de /on 
tutorité Diocefdine. Il rapporte pour cela plusieurs au- 
f britez qu'il n'eft point neceflairc d'examiner icy , parce 
<j»e le cas prefent n'a rie de fcmblable avec celuy d* An- 
gers > dans lequel , comme dit M. Scrvin Avocat Gene- 
faj , félon ou'ileft rapporté par le taême FeVret , il s'a- 
gillbit du changement entier du Bréviaire 3c non du 
Calendrier fcul , n'y ayant jamais eu d'appel cçjrimc 
«d'abus fur cette matière i c'eft ce qué Ml' Archidiacre dè 
. SPons n'a pas bien difeerné. 

Le Bréviaire a cinq Parties : La première eft la difpo- 
fition duPfeautier pour les Heures Canoniales de cha- 
<pt jour de la Semaine , qui comprend encore celle de$ 
invitatoires, des Hymnes , des Cantiques > des Antien- 
nes | des Capitules , & des Répons brefs pour tous lesf 
Dimanches & Fériés ordinaires de l'année. 

La deuxième eft le Propre du temps, qui contient le* 
Offices des Dimanches , des Feries,& des Fctes mobile» 
de toute l'Année. 

. ■ La troifiéme eft le Propre des Saints, qui enferme les? 
Offices des Saints qui font propres ou en tout , ou en? 
partie. 

La quatrième eft le Comipun des Saints , qui com- 
prend les Offices communs des Apôtres , des Martyrs,' 
des ConfelTcurs Pontifes,& non Pontifcs,des Vierges 5 & 
des autres Saintes,Martyres, ou non Martyres, qui n'onc 
point d'Office propre $ il comprend enfin l'Office de la 
Dédicace d'une Bglife. 

La cinquième contient les petits Offices de la Sainte 
. Vierge , & des Morts,les Pfeaumes graduels,^ ceux de 
•la Pénitence , avec les Litanies des Saints,& les Prières 
<jui fuivent ; la Recommandation de l'ame d'un mori- 
bond, l'Itinéraire , la Bcnedi&ion de la table, & l'adiou 
de grâces* 

Quoyque toutes ces Parties pwflent fouffrir une infr- 
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:bàrigemens,comme l'on peut voioalans les Bré- 
viaires propres de diverfes Eglifes , & même dans ceux 
ffune même Eglife en divers temps , neantmoins M. de 
SéPons n'en a ftiit aucun dans la première, féconde, qua- 
trième & cinquième partie. 

• i' Quant à la troifiéme , qui eft le propre des SS. il n'a 
fait que fubftitucr quelques SS* à d'autres-, & changer 

trois ou quatre Offices d'un degré fuperieur à un degré 

«inferieur fans toucher à la matière de cette partie de 
l'Office, c'eft à dire aux leçons, foit de l'écriture, ou des 
Homélies des S S. Pères, puis qu'on les prend encore, du 
Commun ; fans toucher auffi à la forme , c'eft à dire à 
l'arrangement de ce qui compofe cette partie dey Offi- 
ces, puifque cet arrangement eft toujours le même. Ce- 
pendant il y a peu d'Eglifes qui n'eulfent befoin qu'on 
fit des chargemens fur ces chofes , comme il n'y en a 
point où les Evcques n'ayent droit d'en faire. Ils le font 

■ altffi fans fcrupule lorfqu'ils le jugent à propos , le nou- 
veau Bréviaire de Paris en eft une preuve autentiquejcar 

' àn y voit des Offices entièrement changez,des légendes 
toutes diflfeientesjdes Hymnes nouveaux en divers Offi- 
ces, des fermons & des Homélies changées, des S S. re- 
cranchezjd' autres ajoûtez,les uns changez en femi-dou- 
Wes,d'autres en fimples,&c. Or fi ce qu'un Evêque d'u- 
ne grande Ville peut faire legitimement^Evêque d'une 
petite le peut faire fans abus. - 

LETTRES. " 
Ayant font cet efet de fa feule autorité. 

REFLE XIONS. 
III. C'eft à dite fans le confegtement & l'approbatio 
de perfonne.C'eft une faullètë êvidentejles aâes authen- 
tiques rapportes à la fin de ce Faûûm la juftifient pleine- 
ment en faifant voir que le Chapitre de l'Eglife Cathé- 
drale avant la datte des Lettres d'appel, & tout le Cler- 
gé fans exception ont confenty,& fe font fourni* à tout 
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ce qui a efte fait dans les Directoires dont il s'agît.D'aifc 
leurs y a-t'il un (èul Evêque en France,quin>it cette au- 
torité de dreflèr fon Direâoire , & d'yfaire les change- 
mens qu'il juge neceflàires pour le bien de fon Diocefej 
c'eft un droit Epifcopal que M. d'Olargucs nôtfera pas 
aux Evefques,ils en lont en pofleflion depuis les Apôtres 
jufqu'à prefent* Ce n'eft aulfi que pour cela qu'ils 
font, des Dire&oires particuliers , & qu'ils mettent leur 
nom à la telle x car fi ce n'eftoit pas pour marquer "des 
dtffcrens Offices qu'ils jugent devojç eftre faits dans leurs 
Diocefes ou la différence de leur Rite, il ne ièroit pas nc- 
ceflaire qu'ils en fiflent ou qu'ils y miffent leur nom t 
il fujfiroit d*avoir des Directoires Communs , que 
chaque particulier pourïoit dreffer dans chaque Dio- 
cefe pour faciliter aux Ecclefiaftiqucs la récitation du 
Breviaàrc* 

LETTRÉS* 
retranché Vieeux 7 7 .^Offices des S S. dont on cclehroip ât 

, tout temps ta fite dans fbn Dioctfh % % 

REFLEXIONS. 

IV. Il y a deux fauflètez dans ces paroles j la i.eft que 
M. de Saint Pons ait? retranché 77, Offices. L'Appel- 
lant a fait apparemment la même beveiie que les Auteurs 
des libelles , contre le Directoire de M. de Saint Pons. 
Ce Prelajc a monftré dans ces Ltttres 1. qu'ils avoient 
confondu ou par ignorance , ou par malice les mémoires 
des S S. avec les Offices ; 1' qu'ils avoient compté pour 
tout autant d'Offices plufieurs Saints de qui l'on fait* 
conjointement l'Office dans un même jour , ôc même 
dans les^ mêmes leçons » ce qui eft une fupercherie ; 3. 
qu'ils avoient parlé dès Offices fimpies > comme Ci c'ê- 
toit des Offices entiers 6u complets. 

L'autre fauflfeté confifte , en ce qu'on dit que ces 
77. Offices retranchez fe faifoient de tout temps à Saint 
Pons.Mci l'Evefqtie a faît voir dans fes lettres comment 
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çcs Offices avoient efté introduits dans fon Calendrier, 
H qu'un Evêque en ufe prudemment de ne rien toucher 
à fon Calendrier qu'après qu'il a vû toutes fes ParroitiTes 
pour connoiltre l'cftat des chofes , afin d'y apporter ait 
règlement convenable>Qu'il a trouvé la mefme'neceffité 
dans fon Dioccfe > que M. de Tubeuf4ernier Evefque de 
Cadres, & auparavant Evefque "de S. Pons y avoit trou- 
yée,fur ce que chacun faifoit à fa fantaifie des SS.du Ca- 
lendrier Romain ou de ceux de l'ancien' Calendrier de 
S. Pons> ou mefme de ceux dq. Calendrier de Narbonno: 
Que depuis ce temps-là ceux qui ont elle chargez de 
compofer les Dire&oires pour le piocefe de faine Pons 
n'ont point efté fidelles à fuivre le règlement fait par 
M. dé Tubeuf,ayant mefme retranché entièrement plu* 
fleurs Offices qu'il avoir ordonnez ou reftablis:Qu'ik en 
avoient encore retranché depuis,& introduit d'autre côte 
en plus grand nombre contre Tordre exprès de TEveque. 
On fupplie la Cour de juger fi ce détail & ces connoif- 
fances peuvent appartenir qu a TEvêquq , & s'il n'eft 
pas encore necefliire d'y apporter une étude & une ap- 
plication particulière. 

LETTRES. 
& mimement ceux de la Prefentation de la Sainte Vierge* 
& de Noflre- Dame aux Neiges > 

RE FLEXIONS. 
YI.VIL Celuy qui a dreilé les lettres, avance icy trois 
'fautfetcz. La en ce qu'il dit que l'Office de la Prefen- 
tation a eft 4 retranché. La i. en ce qu'il alfur% qu'il a efté 
çekbré de tout tems dans ce Diocefe, Et la 3 en ce qu'il 
dit d? Nôcre-Dame aux Neiges.Car î le Maiftredes Cé- 
rémonies a déclaré par un écrit public qui n'eft pas inconu 
à l'appellant, que l'Office de la Prefentation de la Ste. 
Vierge a toujours efté fait par ordre de M. l'Evefque de 
faint l^oris d'atijourdiiuy, même l'année 168 i.cn laquel- 
le iedit MaiftiV de Cérémonies l'ayant oublié, il 

' • * ■ 
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fupplca ce deffaut par l'avis qu'il en donna. Les DirM 
âoires de 1681. 8$. & 84. démentent la fuppofiçioft 
qu'on fait que cet Office ait efté retranché auffi«bteR 
que le conte à plaifir que Ton a inventé là-deflus. M.<fe 
Saint Rome Doyen des Chanoines , à qui l'appellaht il 
voulu imputer d'avoir efté obligé de faire dp bruit dari$ 
PEglife Cathédrale- pour le faire célébrer en Panrféé 
168 1. a déclaré par a£te public » auffi-bien que le Cha-» 
pitre avant la datte des Lettres d appel , que cela n'eltoft 
pas vray. L'appellant ne fçait pas peut-eftre , que ny 
l'Office de la Prefentation,ny celuy de Nôtre- Dame aû* 
Neiges n eftoient point marquez dans l'ancien Calen, 
drier de S. Pons. M.l'Evèque a néanmoins iaifle le pre- 
mier , parce que c'eftun myftere commun à touteslei 
Eglifes , & il a fuivi fon ancien Calendrier en nordoiïf 
nant pas le fccpnd Office , parce que cette Fête elt toufc 
à fait locale à Rame , n'y ayant efté inftituée que parce 
qu'il y a une Eglifedece Nom qui fut bâtie enfan- 
te des vîfions qui Tant rapportées dans les Leçons dut 
1. Noâurne de cet Office. M.dç S.Pons a fait voir dani 
les règles qu'il a données fur les Calendriers , que le* 
Aiuheurs qui expliquent les Rubriques Romaines re«* 
marquent que les Eglifes même obligées à fuivre le Bre* 
viairc de Rome , ne font pas en obligation de faire les? 
Offices des Fêtes locales à Rome > telle qu'eft celle-cy 
qu'ils nomment exprefsément, Radalpbas Tong % dec*n* 
ebferv.p. 191. 17. * ' 

* LETTRES.* 
ayant encore change le Rituel , 

REFLEXIONS; I 
IX. Le changement de Rituel qu'on avance icy & \ 
la fin des lettres eft une fuppofition fi groffiere qu 011 
deffie l'appellant d'en rapporter un qui porte le Nom de 
M. de S-Pons , & de produire aucune Ordonnance dç 
luy qui préfère un Rituel à un autre* La vérité elt qu'il 
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n'y en a plus qui porte le nom de S. Pons , & que cha- 
que Curé fc fert de celuy qu'il luy plaît & prêque tous 
ont de Rituels à l'ufage de Touloufe : parce que ceux 
que M. de S Pons acheté pour les parroiffes où il doit 
les fourni* , font de l'ufage de Touloufe , & le Chapitre . 
en fait de même ; ce qui fait que les autres Curez fe 
conforment à cela. 

LETTRES. 
Û flnfieuYS autres offices de doubles en fcmi-doubles , on 
en fimple commémorai fort contre ce qui avoit efiéde tout 
fempi obfervi d*ns ledit Diocefe. 

REFLEXIONS. 
M l'Evêquc de S.Pons a fait tres-peu de changemens 
de doubles en femi- doubles. Ce n'a efté qu'en trois ou 
quatre Offices , pour la même raifon que le Pape Cle- . 
jr.ent VIII changea le Rite de ceux que le Pape Pie V. 
avoit marqué doubles ; fçavoir pour ne pas empêcher 
ks Offices des Dimanches qui concouroient les mêmes 
jours. Les Autheurs en rapportent encore d'autres rai- 
fons. il ne dépend pas moins du difeernement de l'Eve- . 
que de juger quel Office on doit faire double ou femi- . 



changé que quatre 
qui a efté fait à caufe de la concurrence des Offices 
qu'on a crû devoir rétablir aux jours que ceux-là arri- 
voient » & que Ton leur devoit préférer j comnie par 
exemple le 3 1. de Juillet l'Office de S. Germain Evêque 
& Titulaire d'une Eglife Parroiflîale qui avoit efté tou- 
jours célébré dans le Diocefe, même du temps de M de 
Tubeuf, a. dû eftre préféré à S. Ignace Confeflfeur > qui 
cft un Office nouveau , cV que l'on n'a nulle raifon par- 
ticuliere de faire dans le Diocefe de S-Pons , duquel tou- N 
tefois l'on a retenu la commemoraifon & une Leçon. 
L'Eglife de Narbonne n'en fait pas tant,puis qu'elle n'en 
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fait nulle mention,nonplus que celle de Sens, de laquel- 
le M. de Carbon frère de M. l'Archevêque de Touloufc 
eft Archevêque. L'hglife de Paris n'en fait pas plus que 
celle de S. Pons, bkn que la Compagnie que ce Saint 
a inftituc y aie rrois Mailons.Les difeours peurcglez que 
l'on fait là-dcll'us méritent cet éclaircilfement. 

Ces mêmes Eglifes de Narbonne & de Sens ne 
font rien de Saint Xavier >non plus qu'un grand nombre 
d'autres de France. L'fcglife de Paris n'en fait que com- 
memoraifon , & neanmpms M» de d.Pons en a toujours 
fait faire l'Office femi-dduble. 

LETTRES. 

Spécialement l'Office de Saint Remy jipoflre de notre 
France ; 

REFLEXIONS. 

X. L'Office de Saint Remy n'a jamais efté changé en 
(împle commemoraifon dans ce Dioccfe. M« Abbal 
v Maiftre de Cérémonies s'eft expliqué fur ce qu'il avoiç 
fait l'an 168 là caufe d'une tranflation qu'il falloit faire, 
11 ny a qu'à voir tous les Dire&oires precedens & fuivans, 
pour eltre convaincu qu'il n'y eft pas fimple , & il eft G 
tien marqué double dans celuy de cet année 1684. qu'if 
fe feta un jour de Dimanche.M.i' Archidiacre eft malheu- 
reux dans les exemples qu'on luy a fournis pour faire 
drcirer les lettres d'appel comme d'abus ; Car les fauiro- 
tez font fi vifibles , qu'il ne faut que des yeux pour s'en 
apercevoir On diroit , à le voir relever de petites chofcs 
qui regardent le paiïe , qu'il veut faire faire une jxpri* • 
mande à celuy qui drefle le Dirc£toire , pluftoft que de * 
faire juger un appel comme d'abus où il ne peut-eftre 
queftion que de chofes prefentes. . 

L E T T R E S. 
ayant de plus w otite aufdtts Calendriers & DireEioires 
x8. Office* des S S. qu'on rCavoit jamais faits dans ledit 
Dioceje , 

REFLE 
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REFLEXIONS. 

XI. *M.de S.Pons convient d'avoir ajouté 18. Offices 
à fon Calendrier : s'il en eût trouvé un plus grand nom* 
bre aufquels fon Eglife eût eu des obi? gai ions parti- 
culières , & qu'on les eût obmis comme ces 28 il les 
auroit reftablis ; ce n'tft donc point dans ce nombre que 
coniilte la fauileté^c'eftenceque l'Auteur des Lettres dit, 

ne Ton n'avait jamais fait dans ce Diocefe ces 2%>Of- 
ccs. Il y a en cela plus-de 10. m.nteries , en vo.jcv le 
détail : On a ajoûte deux Offices doubles> fçavoit celuy 
du Nom de lefus , qui cil tiré du Bréviaire dcNarbonne, 
Métropole de S.Ponsjceluy des Saintes Numlon & Alo- 
die, qui eft marqué folemnel dans celuy de S Pons. L'on 
a ajouté 19. Offices femi doubles , defquels on en voit 
onze dans l'ancien Calendrier de S, Po»s,& douze dans 
celuy de la Métropole. On en a ajouté fept limples, dont 
il y en a cinq dans l'ancien Calendrier de Saint Ponsj& 
trois dans celuy de Narbonne. M.de Saint Tons a rendu 
des raiibn.s très pertinentes de toutes ces additions ou ré- 
tablillcmens dans la première Lettre qu'il a donnée au 
public fur cette matière. 

LETTRES, 
fans que le fi. Saints foienl locaux & propres a iceluj f 
RE FLEXIONS. 

XII. Celà fuppofe que l'on ne peut mettre dans le Ca- 
lendrier que des Saints locaux , 6c qu'il n'y en a de pro- 
pres,que de locaux*, l'on & l'autre eft faux:il fuffic qu'un 
Diocefe ou une Eglife ait obligation à un Sainr,teiie que 
ce Saint ait efté l'Apôcre de la Province ou du Royaume. 
L'on peut fe régler encore fur d'autres connotations 
qui ont cfté expliquées dans les endroits des Lettres de 
M. de Saint Pons,où il a traité d:s règles qu'il faut gar~ 
der en compoîant un Calendrier. 

■ Au relie , ce difeernement des Offices que l'on 
doit retenir ou retrancher > & rétablir , on ajouter dans 

Bb 
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un Calendrier » & que Ton doit faire doubles plûtoft 
que ferai-doubles>ou fimplesjen un mot,toutes les autres 
chofes qui regardent les Offices Divins, demandent une 
étude & uneicienec fi particulière de ces matières que 
4es gens fort éclairez ont crû qu'il n'y avoir dans Pari* 
que deux perfonnes qui y fullent bien intelligentes. 

LETTRES. 
& enfin ayant aboli & defftndu de chômer la fite de U 
Conception Immaculée de la tre^Salnte fiergc t 
REFLEXIONS. 
XIII. Ces paroles enferment une calomnie qui a mérité 

?ue tout le Clergé ait démenti en plein Synode,celuy qui 
à avancée. Les Prieurs , les Reûeurs, & les Curez onç 
tous declaré,que loin qu'on ait aboli & deffendu de chô- 
mer cette Fête,ils ont exhorté chaque année au Prône le 
peuple à honorer ce jour>avec Je plus de dévotion qu'ils 
pourroientik qu'on a prêché la Conception Immaculée 
de la Trcs-Saintc Uieige M ère de Dieu , ce même jour 
vdans tous les lieux où il y a Station de Prédicateur durant 
J'Avent. Tous les Religieux Reçqllets de Saint Pons , 
& de Saint Chinian ont déclaré par des Aôes de leurs 
Commùnautez , que par lapei miffion de M.l*Evcque 
de Saint Pons, ils ont toujours expofé dans leurs Egliles 
le Saint Sacremenj ce jour- là, avec concours de peuple. 
Il eft vray que la miferc de ce Diocefe a obligé ce Prélat 
à permettre feulement durant trois années , en faveur 
de ceux qui fe trouvoient dans le b'foin , de travailler ; 
inaisil n'a rien fait en cela que leur laiflerune liberté qui 
eftoit prefque de droit naturel dans l'état où fon ©io T 
cefe fe trouvoit; dequoy il n'y a que l'Evéque feul qui 
puifle juger; & l'on foûtient qu'il n'y peut jamais âvoû? 
d'abus à laiffer une telle liberté , & à n'obliger pas -des 
peuples à s'abftenir de travailler fous peine de péché, 
quand on reconnoift qu'ils en ont befoin. Les Papes $ 
Je s Roy $ , enfin l'Jîgiife univerfelle reçonnoiflint cew 
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. autorité dans les Evêques , & jamais il n'y eut appel 
comme d'abus fur de telles chofes. On pourroit dire 
qu'il y a eu quelque chofe d'approchant à Pontoife;mais 
la queftion eftoit fi M. l' Arche vefque de Roiien pouvoit 
donner des Ordonnances dans Ce grand Vicariat , qui 
precend eftre indépendant , é nullités Diactfis. 

il y a une féconde faufièté dans ces trois ou quatre motsi 
' on ne fçait fi elle vient du peu de çonnoilTance qu'à i'ap* 
pellant des premières notions des Dire âoirés, & s'il ne 
îçait pas que les Fêtes chomables y font marquées par 
des lettres capitales ou italiques, lors qu'on ne le fert pas 
deletrres rouges. Ce qu'il y a de certain eft qu'il ne faut 
que des yeux & fçavoir lire , pour voir que la F die de 
l'Immaculée Conception eft marquée dans le Direûoire 
de S. Pons de l'année 1684. en lettres capitales , tout de 
même que le font les Fèces de Noël & de i'A(Tompt!on 
de La Vierge, & celle de Saint Pons, & toutes les autres 
que l'on doit chômer : Mais pour ne fortir pas de la Fête 
de la Conception , il n'y a qu'à regarder les Directoires 
des années 168 1 i68i*5c 1683 où la Conception n'efteit 
pas fêtée Ton y trouvera ce$ mots Cumeptio B M. V. 
écrits en cara&eres communs , & l'année auparavant de 
même, parce que l'Officeiut transftré^u Luhdy.iaFête 
s'eftant trouvée le Dimanche ; mais dans les Dircftoires 
de l'année 1679. & les precedtns, edmme dam ctllc-cy 

1684. cène Fête eft marquée avec des lettres capitales, 
CONCEPT kO B. M. V. La première leçon que l'on 
donne lors qu'on apprend à dire le Bréviaire, c'eft de dit 
cerner dans les directoires les jours de Fêtes , des Jours 
ouvriers -, il n'y a qu'à voir les Calendriers qui font \ la 
tête des Brtviaires Romains,on n'en verra pas un qù ces 
différences ne foient marquées. 

L'appcllant peut- il dire qu'il le croyoit ■autrement,*! 
qu'il n y, a pas pris garde? Eft- ce que l'on forme des 
appels comme d'abus contre les reglemens qu'un Evêque 
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fait dans fon Diocefe , fans les avoir ny vus ny ex** 
minez , & (ans y avoir fait de fericufes reflexions ? De 
quel droit un inférieur peut- il s'élever contre fon Super 
rieur , & te traduire devant des Juges fur des fuppofï- 
tions ? où il ne faut que des yeux pour en voir les fauf- 
fetez ? Vn faifcur de libelles diffamatoires qui cache fon 
nom, peut mettre en avant tout ce cju J il luy plaît ^ il 
n'en eft pas de même d'un appellant comme d'abus. 
Tant de milliers de Laïques qui craignant un plus grand 
rétabliflcmcnt de Fêtes 5 ont fupplié en Corps M. l'E- 
vêque de Saint Pons de révoquer la Fête de la Conce- 
ption qu'il a rétablie cette année* & qui ont un Député 
à la fuite de la Cour pour cet effet . ne fe payeront pas 
d'une telle exeufe. Il leur dira peut eftre que fon appel 
ne regarde pour ce chef que les Directoires de 1 6 8 1 . 1 6 8 x 
& 1683 mais fon écrit le dément en termes formelsicar 
Tannée prefente y eft fi bien comprife qu'il la écrite toute 
au long Mais dail leurs un homme qui a l'honneur d'eftre 
Confc îller dans un des premiers Parlemens du Royaume, 
peut -il s'imaginer qu'il y ait lieu d'appel comme d'abus 
fur des chofrs fanes & pafsécs>&: tellemet paflées qu'el- 
les ne font plus , quartd même ce ftroient des fautes. 11 
faut bien pourtant qu'il s'appuye fur cette imagination, 
quelque cx:raordinaire qu'elle foit : car ce n'ell pas feu- 
lement fur. la Fcfte de la Conception qu'il en u te ainfi y 
il allègue nommément dans fon expôfé, comme les prin- 
cipaux griefs fur kfquels il fonde fon appel comme d'à* 
bus en l'an 1^84, des fautes imaginaires » qu*il fuppofe 
avoir efté faites dans le Directoire de S. Pons en l'an- 
née i48r. touchant l'Office de la Prefentation de la 
Sainte Vierge &: celuy de Saint Kemy, quoy qu'il n'ait 
pas le moindre prétexte de fnppofcr ces fautes préten- 
dues dans les Directoires des années fuiyantes, & encore 
^noius dans celuy de l'année prefêntc. 



11 



Àu Calendrier de S. Tons* 
LETTRES, 
k laquelle nous > c .& le Roy noire Prh ce & Seigneur 
d'heur café mémoire , a conter è purtictMercmcnt notre 
Royaume j • 

REFLEXIONS; 

Il fembleque l'appellant par cette fuite de paroles , 
veuille faire entendre que ce Royaume a efte dédié à h 
Fétc de l'Immaculée Conception, afin détendre la con- 
duite de M.de S.Pons odîeufeamislcs Procédions qui fe 
font le jour de l'Alfomption de la Sainte Vierge fuitifenc 
pour détruire cette idée; on ne s'arrétcroit pas a la com- 
battre , fi l'on n avoir appris qu'il y a des efprits fur lef- 
qucls elle a fait imprefïion. , 

LETTRES. 
Et ayant *uffi prohibé de faire l'Office de l'Ottavede ladi- 
te Fétc, * - s 

REFL E\X IONS. 
XV. C'eft encore une fauiftté:cn cifet,on ne fçauroit 
montrer aucune OrdonHancfc,ny aucune- derU nie que M. 
de S.Pons ait fait de faire l'Office de cette Odhve;touc ce 
que l'on peut dire eft qu'il ne Ta pas ordonné M. le Cardi- 
nal de Boiizy .Métropolitain de Natbonne, M,de Carbori 
Archevêque de Sens f frère de M. l'Archevêque de Tou- 
loufe, fans compter un g; and nombre d'à ïtres Evcques 
de Frfcncc ; & nommément M. de Tubeuf , predece fleur 
de M. l'Evêque de S. Pons n'ayant pas ordonné cette 
Octave dans leurs Eglifes> ce Prélat n'a pas craint en ne 
l'ordonnant pas d'eftre foupçonne de ne pas conferver 
tout le refpeâ: qu'il doit au Rov, après de tels exemples. 
D'ailleurs il explique dans (et lettres imprimées , com- 
meii&il prétend mieux honorer la Sainrc Vierge durant 
l'Aveht par les Offices du temps 5 que- par cette Octave 
dont il n'y a pas même d'Office» propre. 

LETTRES.. 



Ifien que à nojtre ivjlante recommandation le Papt 
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Alexandre VIL Hhtureufc Mtmcire par fen Bref du 
i.IhmiC)7. ait ordonné que ladite Fête fi y ff ter oie 
dans tout noftre Royaume , ét dans tontes les terris de no» 
Jlse ob t ijfance. 

REFLEXIONS. 

Ce Bref n'a point paru à M. l'Evêque de Saint Pons, 
& i l y a d'autres Eglifes en France » & mtfme dans ie 
voifînage de Saint Pons où cette Fête ne fe chôme 
pas. Ce Prélat fçait fi bien la déférence que les Evêques 
doivent à leurs Souverains» que s'il eftoit neceflaire il en 
.feroit une preuve par celle qui leur a elle rendue dans 
chaque fiecle » aufli quand il ny auroit que la feule idée 
qu'ont donné les écrits qu'on a publié , où l'on prétend 
que le Roy délire que les Evêques ordonnent cette Fête, 
cela a efté fuffifanr à M. de Saint Pons pour la luy faire 
rétablir. 11 l'a fait d'autant plus volontiers , qu'il efpere 
que les peuples de fon Diocefe ne feront pas dans l'ac* 
cablement ou ils ont efté les trois années dernières ; car 
fi ce malheur leur continuent , & qu'il pût les foûlager 
en retranchant encore plus de Fêtes qu'il n'a fiait , il ne 
manqueroit pas de le feirë,quand même M.1 B Archidiacre 
y devroit trouver à redire. En effet , quand cette Fête fe* 
roit encore plus privilégiée qu'elle n'eft , puis qu'on voit 
difpenfer tous les jours pour des neceffitez particulières 
des ouvriers & des gens qui cultivent la terre pour tra- 
vailler les jours des plus grandes Fêtes ; qui pourroit 
trouver mauvais qu'un Evèque en usât de même pour des 
ncccfficez générales ? C'eft un droic purement Eptfcopal 
que ecluy 'd'ajourer ou de (upprimer telle ou telle Fête* 
duquel tous les Evêques dfe France (ont en pofleflion* 
Les Papes mêmes l'ont ainfi déclaré. Il paroit donc que 
loin que cecte plainte (bit un effet d'une pieté regléc,elle 
tend à détruire un des principaux droits qui reftent à 
la dignité Epifcopale. H n'y a que l'Eghïe qui puifle 
régler ces chofes i & puis que la liberté de travailler 
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devient comme de droit naturel lors que la necceŒca 
eft fort grandes eft- il pas du devoir d'un Evêque d'ôter 
le fcrupule aux peuples en ce; cas là -, & leur biffant la 
liberté que Tefprit de Jésus Christ donne à fec 
enfans ; n*eft-il pas obligé de leur décider ce qu'ils peu- 
vent , & ce qu'ils doivent faire en y interpofant la loy 
& l'autorité de l'Eglife. Rien de cela ne peut eftre de la 
jurifdi&ion feculiere , s'agiflant de lier & de délier le* 
confeiences. 

L E TTR E S 
ainfi ejue nous, avons déclaré publiquement le voulèir 
far notre lettre circulaire k tous les Evoques de notre 
Royaume , k qui nous envoyâmes le fkfàit Bref* bien que 
au (fi le Pape Clément IX. d'heur eu fc mémoire k une 
f oreille recommandation que nous luy fîmes faire par 
notre Ambafladcur y ait par fon Bref du *o. février 1669* 
ordonné qu'on feroit généralement l'Oftave de cent 
Féte 9 

k E F L E X I O N S. 

Un Magiftrat d'une Cour Souveraine ne doit pas 
confondre une lettre de cachet avec une déclaration pu. 
blique.U n'eft pas extraordinaire qu'un Evêquene reçoi- 
ve pas une lettre de cachet qui luy eft addreilée \ mai* 
il n'eft pas exculablc d'ignorer une déclaration publique* 
Un Grand Archidiacre dune Eglife Cathédrale ne doit 
pis auffi avancer qu'un Roy Tres-Chrêtien employé 
Ton authof ité abfbluë qui eft lignifiée par ces termes» 
declar" le vohIo r % pour commander à l'Eglife d'obliger 
les Fidèles à chômer une telle Fête fous peine dépêché* 
Quant à la lettre Circulaire, & au defir du Roy, cela eft 
inconnu à M. l'Evêque de S. Pons : mais il luy eft fort 
connu que fa Majefté a fait fçavoir aux Evêques,qu*ellc 
fouhaitoit qu'on donnât aux peuples la liberté de tf a 
vailler,& qu'ils luy fetoient chofe agréable de retranche 
plufieurs Fêtes , çe qui fut exécuté par les plus grand 
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Prélats du Royaume. Il ne manqua pas de gens qui s J c- 
lcverent contre cette Reforme de Calcndriers.il s! eft fait 
pluficurs écrits fur cette matière; & Je fçavant M.Thiers 
Bachelier de Sorbone , a tres-bien prouvé que c'eft un 
-droite Epi (copal qui ne peut eftre contefté par qui que 
ce foit 3 que c'eft aux Evcques feuls à qui il appartient 
d'augmenter & de diminuer le nombre des Fêtes , & 
qu'ils ont ulé de ce pouvoir dans tous les temps, 

LETTRÉS, 
tontes lefijttellcs innovations, 

REFLEXIONS. 

XVI. Retenir la plus grande partie dcS Offices qui 
font marqués dans le Calendrier Romain , & en ufage 
dans le Diocefe de S. Pons ; en retrancher d'autres dont 
laplufpart n'y eitoient point reçus 5 rétablir l'Office de 
quelques Saints que ce Diocefe eft particulièrement o- 
bligc d'honnorer j enfin établir ou fupprimer quelque 
Féte , ce n'eft pas innover : mais réduire autant qu'il 
cftoit poffibie les choies au premier état. 

LETTRES. 
& pkfieurs autres ejne le Sieur Evicjne de S. Pons afai~ 
tes. 

RE FLEXIONS. 

XVII. Ces pluficurs autres innovations, lont pluficurs 
autres funTetcz;jl y a apparence que l'Auteur des lettres * 
veut parler des innovations qu'on irnpofc à M. de Saint 
Pons dans les libelles que M. l'Archidiacre^a diftribuez 

& dont le public a vu la réfutation. , 

LETTRES, 
de fa propre atithorite. 

REFLEXIONS. 
C'eft une répétition qui ne devient pas plus, véritable 
pour eûiefaicè fou vent. > 
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LETTRES 
fûfis recourir k la noftre > & fans nous demander la per- 
ntijfton de ce faire,- 

REFLEXIONS, 

Cela veut dire qu'il faut recourir à l'autorité du 
Roy pour faire faire dans Saint Pou, par exemple l'Of- 
fice des SS. Tiberi , Modeftc , & Florence au lieu des 
SS. Triphon , Nimphe & Refpice j ou de faire Saint 
Maurice double, au lieu de le faire fimple, ou de ne faire 
pas chômer la Fête de S. Silveftre , quoy queleÇape 
Vrbain Vlll- leût ordonnée, & qu'un des predeceiTcurs 
de M. de Saint Pons la fit chômer. Monfeiçncur l'-Archc- 
vêque de Touloufe , & tant d'autres Evêques qui ne 
font pas chômer la Fête de Saint Louys Roy de Fran- 
ce , même dans leReflbrt du Parlement de Touloufe , 
font-ils coupables de né pas obéir à la Bulle du Pape 
Grégoire XV. qui a ordonné cette Fête à la requifition, 
& inftance du deffunt Roy Louis XIII. de glorieufe 
& triomphante mémoire? Au refte , cette feule Fête de 
S. Loiiis commandée dans le Diocefe de S. Pons, quoy 
qu'elle ne le foit dans aucun aiftre de la province de 
Narbonne^cV qu'elle le trouve" dans ia faifon des travaux 
les plus preflans, fuffit pour renverfer l'idée que l'appel- 
lant s'oftorce de donner en pluficurs endroits de les Let* 
tres,que MJ'Evêqàè de S. Pons ne veut pas fair,e chômer 

les Fêtes pour le fquelles le Roy a de la dévotion. ' 

'* : L E T T R E S. 

comme Nous eftam le fils aine de F E a lift. 

RE F L E X I 6 N S. 
Si l'appellant fçavoit quelles font lts fondions Je fif$ 
aîne de TEglife , il ne fe perfuaderoit pas que cette qua- 
lité de nos Roys,oblige ks Evêques à leur demander la 
pcrmifli.on de faire chômer les Fèces , ou de* ne lés .faire 
pas chômer \ de fuie faire un Office , ou d'en faire faire 
un autre, il y a apparence que M. r Archidiacre a pris 
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cette idée de Ferrct,& qu'il n'a pas bien obfervé les ter* 
mes dont il fe fcrt ; lots qu'il dit qu'un Evoque par fa 
feule autorité nef eut changer univerfellement la forme 
du Service Divin y mais que ce que t Evoque , le Métro- 
politain rjr le Primat auront par une mutuelle conféren- 
ce , refolu & déterminé doit eftre fuivi & exécuté ^ Ré- 
gis accedente confenfu , lequel emploie fon autorité Ro- 
ydle , comme froteSeur & defenfcur des faims Décrets* 
four faire okferver ce que PEglife a fagement ordonné. 
Cela n'a aucun rapport avec la per miffion que ttappellan t 
veut que M*l'Evêque de Saint Pons demande au Roy de 
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ou de ne pas obliger fes Diocfefains fous peine de péché, 
à faire la Fête de l'Immaculée Conception. L'idée de 
l'appellant eft bien différente de celle de Fcvrct, & plus 
encore de celles des perfonnes qui connoiffent bien l'E- 
glife, & qui n'ignorent pas les droits des Roy s & des 
Empereurs ; car ils ne reftraignent pas la qualité de pro- 
teékcur de l'Eglife à la difeipline externe , comme fait 
l'appellant » ou celuy qui luy a dreffe fes Lettres. 

LETTRES. 
& fon ProteSeur en la Difeipline externe en toute forte 
de rencontres. 

REFt EXIONS, 
X VIII. Cette expreffion femble fuppofcr que les com- 
•mandemés des Fêtes ne regardent que la Difcipliné' ex- 
terne,& qu'il n'y a pas obligation de confeience d'obéir 
àTEgUTesce qui eft néanmoins fi conftamment faux.que 
c'eft pour le moins une erreur , ou pour mieux parler une 
herefie. Ce feroit pour foûtenir une telle ^caufe > qu'il 
faudroit un Avocat Calviniftcicar celle de M.de S.Pons 
n'a pas befoin de tels fecours > quoy qu'en dife M. fon 
Arcnidiacre. 
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LETTRES. 
Cofftmt Aufji ledit fieurEveque fi ayant y as enfuit i fur 
as chmgemens , notre bien ami & cou fin le Cardinal de 
Bonzy Archevêque à* Narbonne % fjr Métropolitain dndiê 
Eviqne de S.Pons. 

REFLEXIONS. 
XIX. Ûn prie M. l'Archidiacre de nous dire, où il a 
.trouvé qu'un Comprovincial doive confulter le Me* 
tropolitain,lors qu'il veut changer un Office , & établir 
une Fête ou la fupprimcr ? Tout cela eft également faux 
contre les droits Epifcopaux , & contre l'Ufage univer- 
fel & perpétuel de l'Eglife , & fur tout de l'Eglife Galli- 
cane. Ce qui a trompé l'appellant, eft qu'il a lu que Fe* 
vret prétend que l*E vcque ne peut (aire un changement 
total & univerfel du Bréviaire, fans confulter le Métro- 
politain | ce fut une proportion qui fut à la vérité mïfc 
en avant paj M. Servin Avocat gênerai au Parlement de 
Paris en (on plaidoy é fur l'affaire d'Angers en 1603. mais 
le Parlement ne prononça pas fur cechefiauffi l'ufage eft 
il contraire, & lefenriment qu'il plaie à M. l'Archidiacre 
de fuppofer comme véritable eft entièrement faux ; car 
comme le droit des Primats furies Métropolitains de leur 
dependance,eft le même que celuy des Métropolitains fur 
leurs Sufiragans'tils'enfuivroitde la jurifpcudcnce de l'ap- 
pellat,que le nouveau Bréviaire de Paris,& cous les châ- 
gemens qu'on y a faits font abufifs , parce qu'on n'a pas 
afliirément confultc M* l'Archevêque de Lyon avant que 
de les feire;quoy que l'Eglife de Paris le reconnoilfe iricon- 
teftablement pour Primat. Au reflie pour revenir à Fcvret, 
bien que fon lentiment ne faffe rien contre M.de S Pons» 
qui eft fort éloigné d'avoir fait un changement total de 
Bréviaire ,puis qu'ifci'en a point changé du tout,il eft à re- 
marquer qu'il n'en faut pas trop croire aux partages allé- 
guez par cet Auteur \Ç\ l'on fe donne la peine de les vérifier, 
on trouvera qu'ils ne font ny exaéfc, ny citez à propos, 
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LETTRES, 
contre tufage\dm Diocefe j 

REFLEXIONS. 

XX. Si M.de S.Pons n'a fait que fuivre l'Exemple de 
fes Predecefleurs , ou rétablir des offices propres ou re* 
ceus de long- temps dans fon Eglife , il n'a rien fait con- 
tre lu f âge du Diocefe. 

LETTRES. 
&' enfin l'ayant fait fans la participation de fon Cha- 
pitre, 

REFLEXIONS. 

XXI. Ceux qui fçavent la dilcipline de l'Eglife n'ig- 
norent pas que les Chapitres ont une fuffifante partici- 
pation aux reglemens que les bvêques font , lors qu'ils 
y confciucnt & s'y foûmettent , comme a fait le Cha- 
pitre de S. Pons qui l'a même déclaré par un Aâe capi- 
tulairc du ptemier jour du mois de Mars dernier. 

LETTRES. 
& de fa Métropole , 

REFLEXIONS. 

XXII. L'Ufage de la Métropole ne peut eftre mieu* 
juftjfié que par fes Directoires, où l'on peut voir qu'une 
partie des Saints dont les Offices ont efté rétablis par les 
changemens dont il eft icy queftion,font encore honorez 
dans cette Eglife , & qu'ils l'eftoient par confequent an- 
ciennement en ce Diocefe, comme l'on vient de le dire: 
ainfi la Cour jugera Ci l'appellant a raifon d'avancer que 
le changement qua fait M. de S. Pons eft contre l'ufage 
de la Métropole. On luy foûtient au contraire que.fi 
M.de S. Pons avoit ordonné que l'on fuivit entière- 
ment lufage de Rome dans le Diocefe de S. Pons , il 
auroit fait un changement incomparj^lement plus con* 
traire au Brev faire de Narbonne- 

.LETTRES. ' 
Contre l'exemple de tous Us antres Evoques » ■ . „ 
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REFLEXIONS. 
* XXIII. On voudroit pouvoir s'exprimer plus douce- 
ment qu'en difant qu'il n'y a rien de ti faux qnc ce qu'on 
avance icy , n'y ayant aucun Bvêque qui n'ufe du droit 
commun de faut chômer les Fêtes,fuivant les neceffitez 
despeuples,& a ordonner l'Office d'un Saint plûtoft que 
d'un autre, & du Rite qu'il juge le pins à propos \ c'eft 
pour cela qu'on fait des Directoires. Les Eveques qui en- 
trent dans des Diocefes o\\ leurs PrcdeceiTcur.s fe font fort 
appliquez à les régler, trouvent tout dans le bon ordre, 
ôc jouiflent du travail d'autruy : Mais M. de Sairft Pons 
n'ayant pas eu cet avàntagedijuy a falû reformer bien de 
chofes. Jl a trouvé. par exemple, qu'aucun de fes Predo^ 
ce flairs n'av oit fait la vifitede fon Chapitre5& fi tout ce 
qu'il a réglé en celle qu'il y a faite,& en d'autr«Ntaçca fions 
eût efté traité d'innovation, & qu'il fc fût trouvé des gens 
de l'humeur de M. VArchidiacre,pour en relever appel * 
comme d'abus , il luy en auroit bien falû cllhycr. 

LETTRES, 
qui ont réglé leurs Calendriers & DireEloircs fur le B, e- 
Vf aire Romain . 

RE F L E X IONS. 
XXiV. Cette fauflèté feule en vaut plnficurs , puis 
qu'il y a un grand nombre d'Evtques en Francc,qui n'ont 
pas feulement- penfé à régler leur Calendrier fur le Bré- 
viaire Romain, en ayant un particulier tout à fait diffé- 
rent de cet» y de Romcjil y en a pour le moins cinquan- 
te ; fçavoir ceux des Provinces , de Paris , de Lyon ; de 
Rhcimsjde Sens, de Rouen & de Bezançoiv,& fi on exa- 
mincies Calendriers & Directoires des Evcqucs mêmes 
,qui le ferven: du Bréviaire Romain,à peine s'en trouve- 
ra-t'ii un qui (bit entièrement réglé fur ce Bréviaire. 

LETTRES. 
& enfin contre les rccrlemcns établis & cbfcrvez. inviola- 
blement par tous fis Predecejfeurs. 
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REFLEXIONS. 

XXV. On demande à M. l'Archidiacre de S.Pons la 
grâce de faire part à ce Diocefe de la nouvelle décou- 
verte qu'il a faite de ces règlement établis & obfervez. 
invioUblemem far tous les fredecejjeurs de M. icS. 
Pom. ' 

Cas tout ce qu'on a pu apprendre touchant l'eftàt fpiri- 
tuel du Diocefe de S. Pons,aprés l'avoir étudié & recher- 
ché fort cxa<aement,c'eft,que ce Diocefe étant inedrporc 
dans celuy de la Métropole, jufqu'à l'an 13 17. on y fal- 
loir les mêmes offices que dans les autres Eglifes de Nar- 
bonne \ c'eft à dire, que pendant plufieurs fiecles on y 
ft fait l'Office des Mofarabes , qui depuis le cinquième 
ou fixiéme fiecle eftoit l'Office commun des Eglifes d'Et 
pagne, au (quelles l'Eglife de Narbonne eftoit unie,com- 
me ilparoift par les Conciles de Tolède, & pai plufieurs 
autres* c'eft de là que divers Saints tirés de l'ancien Bré- 
viaire , font dans ce Diocefe * 8c en d'autres Diocefes 
voiims , comme M. de S. Pons l'a deja remarque dans 
une de fes Lettres au 6. Siècle. On fçait encore qu'en 
Tannée 13 17. l'Abbaye de S. Pons fut érigée en Evechc, 
& Ton compte 18. Evéques qui ont occupé ce Siège-, au 
"nombre defquels il y a eu fept Cardinaux , dont l'un fut 
fait Pape j que jufqu'en l'an 1 657. il y avoit un Calen- 
drier propre de S. Pons , qui n'eftoit pas celuy de Ro- 
me > & qui approche beaucoup de celuy de Narbonne, 
& que M. de Tubeuf pour lors Evéque de S. Pons ayant 
remarqué que prefque chacun faifoit les Offices qu'il 
vouloir , foit de ceux qui cftoient<lans le Bréviaire Ro* 
main , foît de ceux qui n'y efioicnt pas, il régla fon Ca- 
lendrier & fit drefltrun Direâoire,qu'il ordonna qu'on 
fiiivit avec uniformité par tout le Diocefe : Mais que ce 
Règlement ne fut pas long-temps obfervé par ceux qui 
drefterent les Directoires, parce qu'ils retranchèrent bien 
tôt quelque s- u ns des Offices que ce Prelac avoit ordon- 
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nez , & qu'ils en fubftituercnt & ajoutèrent d'autres, 
fuivant leur propre caprice ou leur dévotion. 

L E T T R E S. 
& ordonne*, for ce fujet far le Saint Siège. 

REFLEXIONS, 
^ XXVI. Jl faut que l'appellant connoiflè mieux les inte- 
reftsdu S.Siege,ou qu'il luy foit plus affeâionné que le 
PapeJClement VIII. qu'il cite : car ce Pontife qui cft le * 
même quia fait la bulle qu'on voit à la tête des Bréviai- 
res , répondit plufieurs fois à M.le Cardinal d'Offat qui 
luy demâdoit de la partdu Roy Henry lV.qu'il luy plût 
de fupprimer plufieurs Fêtes dans fon Royaumejque cela . 
appartenoit à chaque Evêque , qui peut mieux connoî- 
tre qu'aucun autre l'eftat de fon Diocefe, & les necefli- 
tcz des peuples j & en effet il n'y voulut jamais toucher 

LETTRES. 
& particulièrement contre la teneur des Bulles des Paper* 
tfon voit à la tete de tous les Bréviaires. 

REFLEXIO N S. 
XXVII. Peut on entendre un Eccleïîaftique du cara- 
ctère de l'appellant, faire la leçon aux Evêques?peut-on 
luy voir foûtenir par des A éhs munis du Sceau du Prin- 
ce,qu'il n'y a aucun Bréviaire nyDireâoire à la tête du- 
quel on ne voye des Bulles des l apes , fans l'envoyer à 
Paris , ï Lyon , & à plufieurs autres Eglifes de France, 
qu i ont leurs Bréviaires propres , & dans lefquels on ne 
voit, ny nom ny Bulle d'aucun Pape? Il n'a qu'à deman- 
der quand il paflei a à Narbonne,le Brtviairc de cette Me- 
t tropole, & il verra que le titre porte feulement, Brevta- 
rium ad ufum S. Narbonenps Eccltfia M*tropolitan* non 
mediocri diiigentia per venerabile capitklttm ipfius corre* 
Bum 4 & q U e les directoires de cent même Métropole 
ont uniquement pour titre , OrdoOfjkij recitandi jxxti 
Breviarinm fantla Narbonenfis Fcclefiapro anno , &c. 

fcns aucune mention de Bulle ny de Pape. 
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• LETTRES. 

& Direftolres, 

REFLEXIONS, 
XXVlIMlfc trompe auffi en ce qu'il dit desDire&oi. 
res i car non feulement on ne voit ny nom ny Bulle de 
Pape dans les Dire&oires des Eglifes dont nous venons 
de parier qui ne fe fervent pas du Bréviaire de Rome : 
mais même plufieurs de celles qui fuivent ce Bréviaire 
n'en font nulle mention. Sans fortir de la ^rpvince de 
Narbonne,il n'a qu'à confultcr les Directoires faits pour 
les Diocefes d'Agdc , de Lodevc, &c • 

L E T T R E S. 
& encore par ccluy de Pie V, àe Clément Vil ' 1.& Vr* 
bain VI IL auffi d'heur eu fe mémoire ; 

REFLEXIONS. 
' . . XXIX. Il ne faut qu'entendre les Bulles 

Omni tta* i» 11 • 1 • 1 

que alio ufté <î ue 1 appcllant cite îcy , pour y découvrir le 
quibuslibet contraire de ce qu'il avance-, car il eft vifible 
ut diiïum que dans la Bulle de Pic V.toutes les Eglifes 

eft , mterii^ font diftinguées en trois Clalfes. La premie- 
cto , hoc no- n t 11 1„ j 1 ** 

ftrum Bre- rc e "* ^ c ce " es <î ul P ar * c droit >ou par la cou- 
uUrium, *c tume avoient un Bréviaire & des Rites diffe- 
f recandi , rens de l'Eglife de Rome , x telles qu'êtoienc 
pfalLndt- toutes,ou prcfque toutes les Eglifes de Fran- 

IdifZni cc * c ' eft à ditc> de delà la Loire ' auffi - bie H 
bus univerfi que plu fieur s autres. La féconde eft de cel- 

or bis Eccle les qui cftoient véritablement obligées , ou 

fin, Monaf p ar \ c à w \ t ou par la coutume à fuivre ta 

terits, OuU- jj lcv j a j rc ^ [ Cs uf a rres de Rome : mais qui 

tiïnmtxtm néanmoins deux cens ans avant la datte de 
pis , inqui ces mêmes Bulles fe tïouvoicnt en po(Te(Iïon 
bus offictum d'un Bréviaire propre 3c d'Ufagcs diflferens 

Ritu^'difiA dc CCUx de CCtte P rcni * ere ^g u ^« La troifié- 
koman& Ec- mc en ^ n comprend généralement toutes 
clefudkid*- ctlks qui cftant obligées à fuivre; le Breviaii 
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re , le MifTel, & les Ufages de Rome , n'a- **f. en- 
voient pas 100. ans de poffcffion contraire. favùfrtvA 
;V| JI eft confiant par les termes de ces Bulles 
que les regletnens qu'on y fait, & les cenfu- LfiZldine 
res qui y font portées ne regardent que les frudMos dn- 
Eglifes de cette troifiéme clarté 5 car il eft €tm * «ww 
manifefte que le Pape fc rcflraint toujours fy**">trA 
aux Eglifes >q ui parle droit ou par la coutu fi P ™£ 
me eftoient obligées à fuivre les V/agcs de tuemesBrel 
Rome dans la célébration des Divins Offices, viaritim ip- 
& qui n'avoient pas deux cens ans de pof- ï umn *tto«n 
feflion contraire : Ainfiil eft fans difficulté l"" m T' 
que les fcglues dont nous avons parie en tum vel ex 
premier lieu , ne font point comprifes dans p*rtt mutin- 
les reglemens faits par ces Bulles* & que dum ] v 't ** 
celles du fécond rang en font exceptées. Il ad ' 
faut feulement bien remarquer touchant onmino de- 
ces Eglifcs du fécond rang,que le Pape deela- trshendnm 
re qu'il ne leur ô:e point leurs Rites & leurs *Jf e -* c î**f m 
Bréviaires^ quoy qu'il leui permette permit- C J* M Î H *> V* 
timus defe fervirdu Bréviaire & du Miflcl „Z*' C "~ 

>•! » lin* r • * S CX 

qu il vient de di ciier, pourveu toutefois que m.n & rî- 
l'£vêque & le Cliapicre en corps en convien- tu ffitts Ro- 
nent > il nè leur ordonne point de quitter n;a ^ A E:c ^- 
leurs Bréviaires propres, il ne les exhorte pas ^\oJ/u7 
même à prendre fon Bréviaire, il ne fait que tudine^ce' 
le leur permettre permitiimus. Il eft donc pfal- 
évident que quand l'Egiife de S. Pons nefe* lere ^ehu 
roit pas dans le rang de celles dont nous P rc P'P' {i *P ( *' 
avons parle en premier lieu, & quelle au- nkUuutlio. 
roit efte aflujcctie aux Ufages de Rome ^ ou nés cofl-?*tis 
par Jfedroit ou par la coutume , elle feroit ™ ûCi % m 
aaiîpios du nombre de celles qui font for- v J* rm °pr 
mefte^ciçi, exceptées par les Bulles .p^is v 
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difm&pfd- plus de deux cens ans avant la datte de ces 
Icndum poft fjp\\ ts % comme ce Prélat Ta montré invin- 
hAcm W' a ciblement dans les Lettres imprimées fur 

cette matière , en railant voir que Ion tgli- 
pas & no fe & celle de Narbonne fuivoient les Offices 
BurnAs ex j es Mozarabes 800. ans avant la Bulle du 

p a pe Pie V. & que toutes deux nont pas 

fit Brevtdry J 1 . r 

frefiripro i & ' ai " e de conleiver leurs Rites & leurs Bre- 

ratione om viaircs propres, depuis la Bulle de ce Papej 

p'mo tencti, & q U e par confequent fi l'une & l'autre font 

nemmemque cornpr if es < aans \ cs Bulles des Papes, ce neft 

*x marnons r n i r*- i 

^ /j^„4j que comme ettant exemptes de luivre le Bre* 

pfallrndique viairc de Rome. 

tnunusnecef Ces fondemens qui font de faits inconte* 
farïb impofi- fiables, eftant ainfi pofez , voicy un raifon- 

fum efl nui r i* c i r 

bâc formula nemem * ,ills repique. Toute hgnte qui au 

fatitfitcere temps de la buIIc de i'ie V. avoit un Bteviai- 

fojfe. re propre , (bit qu'elle l'eûuparune liberté 

Az etiâ a- naturelle ou par un privilège receu à fon in- 

lemusqu*. ftj tut j on ou enfin par un privilège acquis 

ïreviarm, P ar une poliellion de deux cens ans > n a pu 

welamïquio- eftre comprife que d'une manière favorable 

ra,vd quo* dans les reglemens de la Bulle de Pie V. 

W privtle- ^| J e £ p ons a fafc vo j r £ j an$ fe $ J ettres 

%el aI EPif ur * e Calendrier » $ ue cettc prorogative ap- 

topis in fws partient à fon Eglife par une liberté natu- 

piœcefious relie. Mais enfin fuppofons qu elle ne l'a que 

fervug*tA> par privilège, & par un privilege,fi Ton veut, 

ÎZZmVfum ac< î llis feulemcnt P ar la pofleffion ; on ne 
M omr.ï»a: fçauroit rien conclurre contre M. de S Pons, 
prbis €ccU- q«i on ne fade voir deux chofes également 
ftj Mon* iriipoÛibles à montrer. La premicre,que l'E- 

fijrus Con v g & , c Ch • Je g p Qns ^ ^ 

iiniitOrd m ro g e a 1 avantage acquis par la poilellion en 
tet&iws quittée d'un commun çonXentement leur 
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ancien Breviaire 3 pourfuivre ccluy de PieV. vîmum & 
.Mais où eft ce confentement unanime , puis muli *™r» > 
.que défunt M.de Tubeuf témoigne dans fon e ' i . am ex <>»- 
Ordonnance citée dans ce FactHm 9 que de busslissof- 
fon temps chacun prefque faifoit les Offices fiant* Divi- 
comme ilentendoit. L'autre chofe qu'il fau- Rom*~ 
droit faire voir,eft que le Pape Pie ait ordon- " £ *f cle fi* 
ne que quiconque auioit une fois gris Ion f m ^ aHt 
Bréviaire, feroit déformais oblige à le con- dtbet. ' HU$ 

* former en tout à toutes les Bulles, & à tous 

les Décrets même dé la Congrégation des P is ;W>*b 
Rites » en forte qu'il ne fut plus permis d'y fia. ï r . m * 
nen changer, ou retrancher , ou ajouter, àsede jip^ 
Mais fans s'arrefter à combatre cette imagi- fiolic* 
nation qui depoiiille tout d'un coup les Eve- t***** >yH 

* ques d'un pouvoir infeparablc de leur cara- 

•Ccere , on loutient qu il n y a peut-eitre pas inflitmio d» 
un fcul Evêque en France de ceux même qui centos annos 
fuivent le Bréviaire Romain, quifecroye *»t"'dat,*- 
<lans cet aflujetiirement. M. L'Archevêque lu f ctrti ^r§ 
de Touloufe fans fortir de ce Diocefe , n 
s'y croit pas oblige ; il n'y a qu'à confulte 
le propre des SS. qu'il a fait drertèr pour fon învetera- 
Diocefe, on y verra plufieurs Offices, & en- t ^^ttA jus 
tr autres ceux de S. Venant au 8. May,&dc ^Indita 
S. Cajetan au 7. Aouft , quieftant marqués efficium Z» 
de prœceptorfar les Décrets de Rome^ne font *Aimimus , 
pourtant pas commandez dans fon Diocefe. fi* ''fa™, fi 
On n'en rapportera pas d'autres exemples, il v u hoc no 
fuffit que ce Prclat avertiffe luy-même en m ^ *™ 
deux endroits qu'on ne fait pas dans Ion uuhatu eft, 
Diocefe tous les Offices imprimez dans ce pU~ 
Livre. On verra de même en jettant les yeux ctat . » ff" 9 * 
fur les direûoircs des Offices de Touloufe, Zt^tï 
que Monleigncur l'Archevelque na pas cru wrfim m* 

ce n 
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fitdm 'tneo qu'il luy fût défendu de réduire au Rite fe- 
tonfenti&nt , 1T ,j double plufieurs SS. qui par les Décrets 
widmïboto dcs p apts devroient avoir l'Office double. 
tfTùrt pTf Sans parcourir tout le Direûoire de l'année 
fm permit courante , S. Pkrre Martyr & Sainte Cathe- 
timus. rine de Sienne au mois d'Avril , S. Philippe 
Ne iwpo- de Ncri au mo j s j e M a y y & Saint Norbert 

iZTtJZl au mois de luin , dont les Offices ne font 

•pettits futur: s r ' \ \ \ »i 

temporibush n arquez que le nu- doubles , quoy quils 
imnibus foient doubles a Rome , font des preuves 
çhrifiianior- anémiques de ce qu'on avance. 

1>is Provin * 
fiarum P0 , 
friarchaltbus , Catbedralibm , Collèges* & Pmoch'udihtis , Sj- 
(mlarihus a quorumva ordinumM-naJîtrkrum tàm virorum,quain 
tnulierum , etiam milirarium rtgu.artbus , ac ^/f»' r*r* Ecclefiis , 
1 Vf / » in quibus Mtjfa Conv^ntuafts ait a noce eu m choro, am, 

dtmifsà celebrtri luxra KotmnA UcclepA rhum con\uey%u vel debtt % 
0li*s qnàmjuxta , M jfalis à nobts editi formulai» decantetur , a*t 
lecuetur eùamfi e*dtm Ecclcfu quovis modo exempt* Apoftolic* 
Std'ts indul o , eonfuttudwe t prhriUfH , etiam iuramenro confirma 
pçne Apoflolica, vel aliis ynibufvis facultttibt* munit é fint : ni fi 
*b ipsa prima infiituteone , à Sede tfoftûlicm approbatâ vel confut- 
tudme , qu* vd ipfa inptuvo fuper duccn'os *nnos Mtff*rum cele- 
hrandarum in eifdem teciefiis ajftdue obftrvat* fit , à qmbus ut v 
fr&f*tam celebrunai conflftutionem vel conjuctudtnem mquaquam 
tuifertmti' /fie fi Mijf*l* hoc , quoi nunc in lucim edi cnravtmus, 
Hfdtm m*gi< pUceret , de hpifcopt > vel PrAlatï , çapituhque uni- 
V crfi confenfu. u> quihufvis non obfianvbus , juxt* tilud Mtfl* 
felébwe pojfint fermitti us : ex alt'ts vtro omnibus Eccltfjrs pr&fa- 
pstorumd m Médium ufum tclUndo , illaque penttm & amnmo 
fÙ'tc mdo.ac km U'jftlt nefiro mierediro/nhtlunquam adà^.um % 
4etr*he»duma*timrt«tu*n{ium # deee>ncndo fub mdignationh no- 
êrtpxzA perpe ho <u.*/f.w>* ronfiuUtione fiaiuirtus & o dinamus. 

Non. oL fanribîé p &m ffu conJtituHMus & erdinat 'mtbus Apoflo- 
iftj* , ac in P oitn ialtbw <? Synodaltbus Concdlu editis generzli* 
h|l vel fpe ialtbus conflit ut ion i bus & ordioationibus : nec nonEcclï- 
jfiatum Pr Uftarum ufu , hngi{fimâ& immmorabili pr&fcriptiâ- 
ne . non tamen fupra ducentos *> nos , toborAt0 , Jlflwtis <J» confw 
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LETTRES. 
Ufifuels en confequence mime de ^autorité du Concilé 
de Trente *nt fait divers règlement pour les Cffices Di+ 
vins. 

REFLEXIONS. 

XXX. Ce Concile n'a pas dit un feul mot d'où Ton 
touille conclure que M. de Saint Pons n'a pu faire la re* 
forme de fon Calendrier, & fuivre autant qu'il a pu ce* 
uy deNarbonne & l'ancien de fonEglife.Ce Prélat en * 
ait une dilatation dans (on écrit adreifé à M. le Car* 

dinal Grimaldy dans le dix-feptiefme ficelé , où il mon-» 
tre par pluficurs textes de ce Concile , le droit qu'ont 
les Evéques de conferver leurs ufages , & de faire* 
leurs Càlcndriers , eftabliflant ce droit par le Décret 
mc'me qui oblige les Religieux les plus privilégiez à célé- 
brer les Fêtes qu'ils ordonnent. Car à quoy bon faîte ce 
décret en faveur des Evéques, s'ils ne peuvent faire autri 
chofe que fuivre des Bulles que les Papes font pour r«-î 
gier les Fctes ? 

LETTRES, 
étfinqnc l'unifcrmiilj c u gardée dans tonte PFgtifc Cttho* 
Uque\ 

REFLEXIONS. 

XXXI. Ct'neidcecftfaulVe>l.deS.PpnsafaîtVOÎC «JJ 
dans une de fes lettres imprimées, que c'eftune ignorât!» 

ce de croire que i'Eglifcdtfapprouve ladiverfité des Ce-» - 
remonks & des Calcndriers>& qu'au contraire la b<-nuttî 
de l'Eg-ife dépend en* pirtie de cette divtrfitéd'antiqukë 
eft pleine de ces preuves , & c'eft le fentiment des pua 
grands Papes qui ont traitté cette matière comme Saine 
Grégoire le Grand II n'y a qu'à confulccr k-delfu* li 
Cardin»! Bona. 

r r r r X E S. 

hfqk * 1 r n> > ne approuvez s & confirme^ 

fa, m Con*t" N«t * de ïftre province de torlrMM 

6* ir î 
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REFLEXIONS. 

XXXII. Celuy qui a drelle les lettres > marque une 
grande habileté dans les matières Ecclefiaftiqucs, i.Il fait 
un Concile National d'un Concile alTemblé d';ine feule 
Province qui n'a en tout que dix fc vechez.i II fuppofeque 
les reglcmens dont ii parle font faits par trois Papes, en 
confequence de l'autoiité du Concile de Trente > &c il 
dit enfuire fort gravement qu'ils ont efté approuvez & 
confirmez par le Concile de Narbonne , Comme s'il ne 
falloir pas cftre Supérieur pour approuver & confirmer 
des reglemcns. Les Evèques afllmblez en Concile Pro- 
vincial , n'ont pas de ces imaginations de fuperiorité. 
Cette erreur de l'Auteur des lettres ne fe peut exeufer 
que far Ton ignorance; car s'il y avoit de l'opiniâtreté, elle 
iroît i Therelie , puis qu'il faudroit nier la primauté du 

l Pape pout le foumettre à un Concile Provincial. 

LETTRES, 
qui ordonna en 160$. que dans tout les Dhcefes d'icelle, 
on ne fe frviroit Vautre Rituel , ny d'autre Bréviaire f 
Adijjd ny Martyrologe que de ceux de Rome conformément 
k la reformaiicn faite par le Pape Pie V. de Sainte & hm-. 
rei.fe mémoire 

REFLEXIONS. 

XXXIII. On ne fçait point dans quelle Edition de* 
Conciles, l'appellant à êcudié le Concile de Narbonne ; 
mais on fçait bien que dans celles qui font entre les mains 
de tour le monde, il n'y a pas un mot du Rituel ny du 
Martyrologe. D'ailleurs, ce Dccret-ne fut point exécuté 
dans le Dioccfe de Saint Pons , non plus que dans celuy 
de Naibonne,quoy que TEvêque de Saint Pons, M.Pierre 
de Fley rcs eut affilté & foulcrit à ce Concile j ce qui mon- 
tre évidemment que ce décret n'a efté regardé que com- 
me une fimple permiflïon conformément à l'expreffion 
de la Bulle du Pape Pie V. & non comme un comman- 
dement. . «• . 1 A r 
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LETTRES, 
te qki 4 ejli toujours obfervé dans ledit Diocefe de Saint 

Pons 

REFLEXIONS. 

XXXIV. 11 y a apparence que M «de Tubeuf Evêqtie 
de S. Pons en Tan 1657. fçavoit mieux que l'appcllanC 
aujourd'huy , Ci l'on fuivoic dans le Diocefe de S. Pons 
le Bréviaire de Pie V. Ce Prélat dit expreflement que 
chacun y failoit les Offices des SS. qu'il luy plaifoit. 
Voicy fes termes , & ut cejjet univerfim arbitrarius ille 
ac d:fflrrnis Rituutn facrorum nfus maxime cirça Fcfta & 
Officia Santtctitrn. On laiflè à juger à toute peifonnô 
cquirable s'il en faut plutôt croire à l'appcllant qu'à M* 
de Tubeuf pour lorsEvéquede Saint Pons. 

LETTRE S. 
lequel a demeuré jufqucs en ibti. dans cettt paijîll* 
fojjejjion x . 

REFLEXIONS. 

XXXV. Puis que M.de Tubeuf s'eft plaint qu'avant 
l'an i6;7. chaque Eglife faifoit les Offices comme il luy 
plaifoit,il eft confiant que le Diocefe de Saint Polis n*a 
pas toujours demeure dans la paifible potfefïîon des te- 
glemcns faits par le Pape Pie V. & comme l'on ne s'eft 
pas non plus conformé entièrement à ces regUmens ct% 
Faifant les Directoires durant i'Epifcopat de M. de Tu- 
beuf , ny depuis, il faut dire au contraire de ce que Tap* 
pellant avance , que le Diocefe de Saint Pons n'a jamais 
efté en cette paifible poilèflion de fuivre lcsrcglemcnl 
faits par le Pape Pie V. pour les OfEL es Divins. 

L E T T R E S. 
& parce que ce feroit une confequence tres-dangtteupt j 
4 il cftoit permis à un Eviq e particulier. 

R E F L E X l ON S, < 
, Ce feroir au contraire un renverfement de l J ofdft 
Epifcopal s'il a'eûoit pas permis à un Evêque d'augra^ji» 

C« iuj 
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ter ou de diminuer les Fêtes & les Offices Divins,n'jr 
ayant que luy qui puifle faire,fuivanc le ientiment du 
Pape Clément VII. rapporté par le Cardinal d'Olïàc» 
& (uivant lefetuim.nt de iaSorbonnc. L'appdlant er| 
trouvera l'extrait dans un Livre du Palais , nomme 
Les liberté^ de ÏEçl fe Gallicane , où il verra ce qui 
3> fuit : En France les Evêques > s'ils connoitfent bien ce 
» qu'ils fonc , ont la puiflance d'ordonner la manière 
9i que l'on doit prier,comme le Pape dans fon Diocefe ôi 
93 fon Eglife. Car c'eft ce que le nom de Pontife.qui eft 
99 dans le 5. & 9xhap.de la lettre de S. Paul aux Hébreux 
„ fignifie,autrement ils ne feroient que les Chappelains 
» du Pape. Hic Epifcopl in fuis diœctfibns fi tmeliigant 
qaod funt y habent pote/fatem orationis modum confit-" 
tuenài* peut Papa in Romana Dïœcefi, & Ecclefia ( hoc 
eni&fonat & (ignificat vocabulum PontifeX) Hxb. c ,t • 
& 9«) aUoquin ?apt Cappellani forint. Le titre de cet 
avis eft conçu en ces termes. Rationes facrét Theolo- 
gU Parifienfis contra quorumdxm propofîtiones qui 
Breviarium feenndum correElioném Concilij Tridentini 
introducere cttpiebant. 

Ce langage paroîtra nouveau à l'appellant ; mais 
comme c'eft celuy de la Faculté de Théologie de Paris, 
& par confequent delà MaifondcSorbonne,doncM.de 
S.Pons eft Doâeur,le long fejour que ce Prélat y a fait, 
luy adonné lieu d'apprendre ce que peut un Evêque. 

LETTRE S. 
-' de renverfer ainfi notablement 

REFLEXIONS. 

Si c'eft là un renverfement , & un renverfement 
notable , il y a bien des Eglifes renverfees notable- 
* ment , ôc qui félon les apparences ne fe corrigeront 
point , fi M. d'Olargucs n'apporte dp meilleures rai- 
ions que celles qu'on a inférées dans l'expofç dçf 
lettre* qu'il a furprifes. 

■ 
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LETTRES. 
Us Reglemens Anciens obfetvez. de tout temps , autorîfe^ 
par les Conciles , par les Canons , ep par les Bulles des 
tapes. 

R E F I E XI O+N S. 
XXXVL Ceft fe connoiftre peu en antiquité que de 
la prendre depuis 15. années : car M. de Tubeufmort 
depuis peu fcvêque de Caftresjfut le premier qui en Pan 
1657.ru: une Ordonnance pour eftablir les SS.du Calen- 
drier Romain-, encore cette Ordonnance , comme on l'a 
déjà dit,ne fut gueres bien obfervée. 

L e t t r e s. $F*'- 

& que cela pourroit troubler la tranquillité de tEglife 
de noftre Royaume. 

REFLEXIONS. 
' XXXV II. C'eft une illufion puérile , que de s'ima- 
giner que la tranquilité de l'Eglife de France puilTe être 
troublée , fi Ton fait à S. Pons l'Office d'un Saint plu- 
toft que d'un autre. La fainteté du Pape qui eft feant, la 
puiflance & l'autorité de nôtre' Grand Monarque peu 
vent mettre l'esprit de l'appellant en repos , il peut mê- 
me fe repofer fur les lumières des Evêqucs qui font en 
place.S'il y a eu des troubles dans l'Egliie de France , ils 
ne font jamaisvenus d'aucun Calendrier,quoy qu'il y ait 
plus de 1200. ans qu'il n'y en a prefque aucun defem- 
blable dans le Royaume. 

L E TTR ES. 
par de nouveaux Offi es, ' 

RE FLEXIONS. 
XXXVf H.Gette aceufation cft fi éloignée de la vérité, 
que bien qu'il y ait près de zo.ans que M.l'fcvéque de S. 
Pons conduit km Evêché;qu'il y ait neceflué de faire un 
Troprium S*mttorun4 qu'il en ait été foilicité par fon Cler- 
gé dans le dernier synode;& qu'il foir en droit de fuivrç 
l'exemple d'un très-grand nombre d'Êvêques de Fran- 
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ce qui font de nouveaux Breviaires,il n'a pas fait lettîoirt* 
dre changement, non pas même d'unfeul Verfet, prenant 
encore tous les Offices du Bréviaire Romain. 

LETTRES, 
de nouveaux Rituels. 

REFLEXIONS, 
XXXiX. Tous les anciens Rituels de Saint Pons onc 
péri, il a efté déjà dit que M. de S. Pons n'en a fait au- 
cun nouveau; & que Ton ne fe fert dans tout fon Diocc- 
fe que du Romain , à l'ufage des Diocefes de Touloufè. 
M. l'Archevêque de Rheims en a fait un nouveau ; mais 
ce Prélat eft heureux de n'avoir pas un Archidiacre , tel 
que M. d'Olargues , il ne feroic pas plus en feureté que 
M. de S. Pons. 

LETTRES. 

de nouvelles Fêtes. 

REFLEXIONS. 

XL.L'appellant ne fe fouvient pas qu'il vient de fe 
plaindre , non de ce qu'on a ordonné de nouvelles Fêtesj 
mais de ce qu'on en a fupprimé une nouvelle» & par mal- 
heur pour luy le Dirc&oirede cette année où l'on ordon- 
ne la Fête de la Conception, fait voir qu'il ne dit pas plu* 
vray d'un côté que d'autre, 

LETTRES. 
& Renouvelles cérémonies \ 

REFLEXIONS. 

XLLC'eft encore une chofe bien éloignée de la verirej 
car il n'y a pas une feule cérémonie particulière dans lé 
Diocefe de S. Pons ; il n'y a que celles du Romain > ÔC 
celles de Narbonne. C'eft M. l'Atchidiacre qui veut y en 
* introduire une aiïez fingulicre, pour laquelle il a fait un 
voyage à Narbonne. Il prétend empêcher que lors qu'il 
n-'eft pas dans le Chœur , on y donne la paix à qui que 
ce&it , fi ce n'eft à rHvéque , lors qu'il s y rencontre » 
auquel iiveut bien fer même qu'en la donac U a fcic ce*. 
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former en ce chef les ordonnances de Vifitede M. de S. 
Pons qui ne s'eft point deffendu, l'affiguation ayant efté 
donnée par unHuiflier qui fie plufieurs exploits faux. 

LETTRES, 
voudrait ledit Expcfant en ladite qualité de Grand Ar- 
chidiacre dhdit Diocefe , & comme ayant la première & 
unique dignité dans notre dit Chapitre de S. Pons apret 
ledit Jïeur Evéqtte ; 

REFLEXIONS. / 
XLII. Ileft bon aue l'appellant fe fbuviennc,quebien 
que la Bulle de fecularifation traite fon Bénéfice de dig- 
nitéjcecte dignité naque le pas furies Chanoines fans au- 
cune fuperiorité,fans aucune marque ni fonûion de dig- 
nité, & fans aucune exemption. 

LE T T R ES. 
& voyant que quoy que le dit /leur Evéque ait efléfupfliê 
far tous les Ec de ftaftiques réguliers rjr fecullers , &par K 
les Chanoines de fon dit Chapitre Cathedral de vouloir re- 
mettre les chefis au mime effatou elles efloitnt avant la* 
dite année \6%i. & avoie perfeveri de tout terhps dont 
n'efl mémoire du contraire , *' 

REFLEXIONS. 
XLlII. 11 n'eft tien de plus faux que les trois faits qui 
font expofez icy. i°. Tout le Chapitre Cathedral en 
Corps. i°,Le Synode Diocefain en Corps.$° Le Chapi- 
tre de l'Abbaye de Saint Chinian des Benedidkins refor- 
mez. 4°.Celuy de l'Abbaye de hontcaude,de l'Ordre de 
Prcmoncré. ;°. La Communauté des Recollets de Saint 
Pons .6°. La Communauté des Recollets de Saint Chi- 
nian ont déclaré publiquement tout le contraire de ce que 
l'appcllant a avancé. Vne perfonne conftituée en dignité 
& membre d'un Corps compofé de tant de perfonnes il- 
luftres,teroit bien déménager un peu plus fa réputation, 
& de prendre garde à ne rien imputer de faux à un Evé- 
que , ppur lequel il devroit ayo^^ 
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LETTRES, 
il continué fes entreprifes ; 

REFLEXIONS. 
XL IV. On fuplic la Cour de juger qui cft le plus en- 
Reprenant', d'un Evèque qui règle Us Offices de fou 
Diocefe le mieux qu'il luy eft poffible y ou d'un Ar- 
chidiacre qui traitte pour cela fon Evèque d'entre- 
prenant. 

LETTRES, 
eftre appellant comme S abus infi,\t s Rituels > Calendriers 
& Direiïoires defdites années 1681. 1681.16*3. & de U 
p refente année, fi fur ce fujet ne luy eft par Nous pourviu 
de nos Lettres : A ces c tuf "es & plufieurs autres confide* 
rations à ce nous mouvant ; Vous mandons que. 

REFLEXIONS. 
Ceft en cela qu'eft l'entreprife , car un Preftre doit- 
il témérairement relever appel comme d'abus du Direc- 
toire de fon Dioccft > qu'il n'a pas feulement daigné 
examiner , de peur d'y voir ce que tout autre que luy y 
reconnoît dés la première veuc. 

LETTRE S. 
s'il vous apparoit de la vérité de tout ce de fus , ou que 
jeéifé (oit , vous akdit cas fafsiez affigner a Nous & À 
nStr'e dite Cour, ledit fieur Evèque de fàint Pons, fon Pro* 
moteur & autres > fi be foin cft, pour voir dire droit fur nof- 
dites Lettres & Appellations comme d*abus % comme de rai* 
fon : Au [quelles fins vous mandons & commandons faire 
droit audit expofant 9 comme par ces vre fentes , ,Neus 
luy en faifutis de notre grâce Jpeciale plein pouvoir & 
autorité Royale avec injonftion & commandement a 
tous Hniffiers & Sergens défaire tous Exploits requis & 
necey aires , à peine de dej r obei (fane e : De ce fin vous 
donnons pouvoir , & aux parties oûies ou dnement ap- 
pelées , aàminifirer bonne & vriéve juftice 1 car aittfi 
Nous plaît. Donne àTouloufele +M*rs, l'ondegro* 
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4e ïi%4. & de notre règne le 43. par le Confeil, Signe de 
VJLLETE , fielléle Ma- s 1684. 

REFLEXIONS. 

M. de S. Pons vient de montrer > qu'il n'y a prefque 
tien de vray dans l'expofé de ces L ettres d'appel. La 
Cour jugera fi c'eft avoir du refpeâ pour le Roy.que de 
débiter tant de fauflétez fous le Sceau de Sa Majefté. 



EXPLOIT DE SIGNIFICATION DES LETTRES. 

• * 

> ■ è * 

L'AN mil fix cens buttante, quatre, le 1 8. Mars, par 
moy lacques iean Ff^fji r Rcyal , Anher & Garde 
en la primauté gen traie d* Lang-edec r habitant du lieu 
de The fan 9 fêujfig'éeft»nt expiez, a cheval en la Ville de 
Saint Pons de Thoweres , a la reqnifition de Mefsire 
français Ga'riel de Thefan du Pujol Abbé fOUrgucs , 
Confeiller di> Roy in la - our de Parlement de lottloufe > 
Grand Archd.acre en l'Egltfè Cathédrale de SainrPons\ 
tr en vertu des p efem es Lettres Royaux , dont copie efi 
ty-dejfus écrite avrir donné afsignatton a Monfeigneur 
Pierre lean-f rancis de M ont gaillard Eviejue du- 
dit Saint Pon s > a un mois après mon prefent Exploit 
parievant Nojjagneurs du Parlement de T vuloufe , Iny dé- 
clarai que ledit fieur requérant a êïeu fon domicile 
en la maifon & perfvnne de Maître Moras fon Vrocu- 
reur en la Cour du Parlement rie Touloufe , qui oc- 
cupera en cette canfe pour ledit fie^r requérant , & ce 
parlant à Dufour Suijfe dudit ^Seigneur Evêquc dans 
l'Eviché d.idit S. Pons > & baillé coppie. jEn foy de ce> 
Signé Jacques Iean > Huiffier. 

REFLEXIONS. 

11 ne manquoit pour l'ornement de ces Lettres d'ap- 
f el,que de les faire fignifier par un homme qui n'eft ni 
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Faliurns pour hfâeffeneè \ 
Huiffier , ni Archer, ni Sergent : c'eft le nomme Iacqué* 
Iean du lieu de Tjhefan, qui fe qualifie Hufficr Royal, & 
Huiffier de U Prciôté > & qui n'efl; ni l'un ni l'autre. Ce 
qu'il y a de vray , c'eft qu'il eft reconnu pour xxnfMiJJalre 
public, & qu'il eft en fuite, parce qu'on luy fait fon pro- 



XLV. il dit qu'il a fignifié fon Afte à l'Evefché à un 
Portiec qu'il qualifie Suitiê.Ct pendant il n'a parlé à aucun 
domeftique de M. l'Evéque > ni ne s'eft approché de la, 
mai fon Epifcopalc. Il donna fon Aâe à un Paifan qu'il 
trouva à la fontaine , & le chargea de le porter à l'E- 
vêché : Le même jour il fignifia un Aâe au Syndic du 
Chapitre de S. pons , fans s'eftre approche de fa^maifon. 
ïl y avoir quelques mois qu'il avoit fait un faux exploit 
à M. Couiïaune Archiprécre, qui le luy fit avoiier,& fe 
garantit par là de payer les frais que M.d'Olargues Ar- ' 
chidiacre luy demandoir. ■ \ 

11 en fit un autre à M. Bibal Curé de Beaufort, cy-dc- 
vant ^Promoteur à TEveché de S.Pons, ,1'affignant à 
Narbonne j & fur cet A&e M. d'Olargues fe fit adjuger 
un fejour à 14. liv. par jour,enfuite il employa le même 
Huiffier pour exécuter ce Curé,qui fut contraint de luy 
payer cette fomme contidcrable , fans qu'il eût jamais 
oiiy parler d'aucune affignation. Cet Huiflicr eft pour- 
fuivi par Mtffieurs les Gens du Roy de Befiers comme 
un faufTaire public & avéré , & l'on luy fait fon ptocez 
par deffaut fur plufieius procédures faites contre iuy,les 
unes par le Grand Prevôr,& les autres par le PreûdiaL 

Partant conclud à ceque l'appellant foit demis de fon 
appel avec dépens, & l'amende. , 
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DELIBERATION DV CHAPITRE 

Cathedra l de S. Pofts. 

• > 

DUMercredy premier Mars 1684. ifliic de Com- 
plies > capitulairement afllmblez Meilleurs de S* 
Rome , de Gleifes , Fabry, Lavy 3 Trottec & d'Orel. 

Vtrifié que M T Archidiacre entrera en tour pour 
conférer Samedy prochain quatrième du courant, au 
premier verfet du Cantique de la Vierge *Marie , lequel 
Cour fera fignific. 

Monfieur de Saint Rome a reprefenté à la Compag- 
nie que l'ufage des Chapitres eft , lors qu'il airive quel- 
que chofe d'extraordinaire à leurs Evèques , de leur 
témoigner la part qu'ils y prennent f comme ce Chapi- 
tre Ta fait en diverfes occalions : Qu'il s'en piefente une 
quiluy paoift confiderable •> c'eft celle d'un Libelle difr 
fematoire que Ton fait courir depuis quelque temps 
contre Monkigneur de S. Pons , fur le prétexte de Ja 
reformation qu'il a faite du Calendrier de ce Diocefe: 
Que nul de la Compagnie n'ignore que ce Libelle eft 
rempli de faulfetez , & que l'Auteur tâche particulière- 
ment de perfuader que le Chapitre n'a receu cette re- 
fot mation qu'avec violence ,& même avec des contra* 
dirions & des émotions publiques , que cet écrivain 
a l'effronterie d'alTurer avoir efté excitées par un Cha- 
noine qu'il nomme ; quoy qu'au contraire le Chapitre 
l'ait acceptée avec le refpe6t & la déférence qu'il croit 
devoir à un Prélat fi éclairé,fi zélé pour la difeiplinc Ec- 
clefiaftique, 3c qui remplit fi dignement tous les devoirs 
de fon Minifterc : Et ce d'autant plus qu'il n'a fait ce 
changement , en partie que pour, rétablir les Offices 
de certains Saints que cette Eglife a une obligation par- 
ticulière d'honorer , & qui ettoient marquez dans les 
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anciens Calendriers defon Breviaire,& de fon MifleliQue 
cet Impofteur avance avec tant de hardieflece qu'il die du 
Chapitre, qu'il pourvoit faire impreffion fur ks efprits, fi 
la Compagnie ne donnoit des preuves publiques du con- 
traire: Qu'il a enfin crû que c'eil de fon devoir d. luy fai- 
re faire ces reflexions , afin qu'elle voye ce que le refpr& 
pour fon E vçque, l'édification du public & fon propre hon- 
neur exigent d'elle en cette rencontre, Surquoy la Com- 
pagnie ayant fait diverfes reflexions,outre celles que ledit 
fieur de !>. Rome luy a fournies; & principalement que ce 
Chapitre a eu le bonheur de vivre dans une profonde 
tranquilité , & perpétuelle union avec mondit Seigneur 
I'Evèque depuis près de vingt ans qu'il gouverne ce Dio- 
cefe,fans avoir jamais eu aucun démêlé avec luyjl a efté 
unanimement & d'une commune voix conclu & amfté 
que la Compagnie témoignera à mondit Seigneur l'Evê- 
que par une deputation expi eflq combien elle eft fenfible 
gux infult«s qui lui font faites dans ce méchant Libelle,^ 
u'elle a conçu tant d'indignation pour l'impudence de „ 
bn Auteur,que s'il cftoit connu, elle Je prieroit de le fai- 
re punir félon la rigueur des Loix,auffi-bicr que ceux qui 
le diftribuent. Et que bien que le Chapitre fçache que ce 
Prélat eft au dellùs de ces attaques non feulement par la 
grandeur de fa dignité, & par la fublimité de fon génie, 
mais encore plus par la hauteur de fa vertujl ne laide pas 
d'ofer prendre la liberté de luy confeiller de ne paroîcre 
pasfiinfenfible à de telles injures, & de prendre les voyes 
pour faire arrelter le cours de femblables infolences » 
qui feroient capables de diminuer le refped qu'on a pour 
luy dans fon Diocefe. fi tant de mérite qui le luy attire ne 
lefoûtenok. Meilleurs de Saint Rome & de GUifcs> com- 
me les deux plus anciens Chanoines ont efté priez de por- 
ter le compliment avec l'extrait de la prefente délibéra- 
tion , & de marquer à mondit Seigneur l'Evêquc cette 
difpofition du Chapitre, & de luy renouveler en même 

temps 
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temps les proteftations de fon profond refpe&,& de fa fin- 
cere foûmiflion pour fes ordres, fans oublier de luy ren- 
dre de tres-humbles aûions de grâces pour les faintes & 
Içavantes inftruâions qu'il a données au public dans les 
Ouvrages qu'il a faits fur Korigine & le progrcz des Of- 
fices divins que Ton ne trouve pas ailleurs>& qui ne coi- 
tribuenr pas peu à faire célébrer lesOffices avec la Religiô 
qui leur convient, dont le Chapitre efpere le premier de 
tirer le fruit. De Boufquat de S.Rome 3 figné à l'original* 

Collationne fur fon Original far moy Notaire Royal & 
Secrétaire du Chapitre foyffigne >ejtant ledit Original dans 
les Archives dudit Chapitre. 

AMBLART,Notaire & Secret- 



Extrait du Synode de Saint Vons , tenu le 13. 
du mois iAurtl 1684. a^vec U 
Procuration en original. 



V 



MAlSTRE Befliere Baftide Re#enr d- Olonzac fe 
feroit lcvé;& après avoir obtenu de Monfcigneur 
l'Evêque de S.Pons la permiffîon de parler , il auroit 
dit que l'Affembléc ne pouvoit ignorer Tentreprife de 
M. d'Olargues Archidiacre de TEglife Cathédrale, 
qui a bien ofé relever appel comme d'abus contre quel- 
que changement qui a efté fait dans les Calendriers de 
ce Diocefe depuis Tannée 1 68 1. puis qu'outre la no- 
toriété du fait par Pimimatioh qui en a efté faire a quel- 
qu'un des domeftiques de l'Eveché > ledit fieur ap- 
pellant s'eiT'eftôît vanté publiquement d'une manière 
Choquante , ce qui auroit donné occafion à pluficurs de 
ceux qui compofoient le Synode d'en vouloir voir TA- 
âe & les moyens fur lefquels ledit fieur Archidiacre pré- 
tend appuyer fon appel 6c qu'ils auroient trouve que 

Dd 
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ce font autant de faufles fuppofitions & de menteriesîfi? 
foûtenabics & injurieufes,non feulement à Monfeigncur 
nôtre Prélat , mais encore à tout le Clergé de ce Dio» 
cefe , ainfi qu'il paroîtroit manifeftement a l'Aflèmblée 
par la le&urc qu'il requeroit en qualité de député en 
çftre faite, $c en même temps le Greffier ayant receu une 
copie dudit Afte des mains dudit Rcôeur , l'aurok leu 
entièrement tout haut. 

Et comme il le lifoit , il fc feroit élevé un murmure 
lur les qnalïtcz que prend dans cet Aûe ledit ficur appe~ 
lantilequel après ion nom propte & celuy de fa maifon, 
François Gabriel âe T^ez.^, à* i'fcjU, prend le titre <T Ab- 
bé d'Olargues , & fc dit grand Archidiacre de Saint 
Pons , comme s'il y avoit une Àbbayc d'Olargues > & 
plus d'un Archidiacre à Saint Pons j & la leâute ayant 
cfté achevée , le Prieur a Olargucs fe feroit levé, & au* 
TQit protefté contre cette qualité d*Abbé d'Olai gues dont 
on lefert , difoit-il, q«oy qu'imaginaire , en de (impies 
difeours -, & de la manière que depuis quelque temps 
Ton joint par honneur le nom d'Abbé à celuy de la mai* 
fondes EccU ludiques de condition v mais qu'il n'y a 
dans tout le Royaume que ledit fitur appcllantqui affe- 
été dans tous les Aftcs pi;bliçs>où il paroît d'ériger chi- 
meriquement une des terres de fa fanniie en Abbaye, & 
de s'en attribuer le titre feparc du nom de fa maifon,que 
cette iignature ne doit pas eftie tolérée , fur tout dans le 
Clergé ,au préjudice d'un véritable titulaire j qu'il n'y a 
qu'un Prieur d'Olargues , qui clt luy qui parle , ôc qu'il 
requiert que l'on n'autorife point un titre vain & frivole 
*u préjudice de fon titre légitime & réel, 

tnfuite le Re&euc d'Olonzac auroit repris la parole, 
9c fait remarquer à l'Aflèmblcc la vérité de ce qu'il avant» 
çoit> que les moyens employez dans cet A&c, pour ap» 
payer l'appel comme d'abus , font manifeftement au* 
\m «fcfruflçs fupppfitignç î car difw>il, qui $û çeluji 
■ . 
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qui ne fçache au moins après les éclair ciflemen s que 
Monfeigneur nôtre Evêque en a donnez au public, qu'il 
cftfaux qu'il ait retranché He fon Calendrier feptante- 
fept Offices de Saints, dont on eclebroit de cout temps la 
Fête dans fon Diocefe,& que c'eft au contraire une véri- 
té confiante qu'il n'en a pas retranché un fcul de ceux-là; 
mais plutoft une partie de ceux qui n'elloient point dans 
les anciens Calendriers de ce Diocefe, pour rétablir fui- 
vant le defir& la dévotion des Peuples une partie des 
SS.que l'on y avoir honorez de tout temps:que le Clergé 
ne doit pas fouffrir fans fe recrier , que Ton avance avec 
hardiefle que l'Office de la Prcfentation de la Sainte 
Vierge a efté retranché ; paifquc nous fommes tous té- 
moins que nous l'avons fait tous les ans fans aucune dit 
continuation. Que l'on voit encore que c'eft une infigne 
faufTeté de dire que Monfeigneur l'Evëque ait change le 
Rituel,puifque la plufpart de ceux dont on fc fert dans ce 
Diocefe, font de Thouloufc ou de Rhodes. Qu'il eft en- 
core évidemment faux qu'il aie changé des Offices dou- 
bles en femidoubles,ou en fimple commemoraifbn con- 
tre ce qui avoir efté de tout temps obfervé , cftant con* 
ftant que les changemens qu'il a faits en ce point,n'orit 
efté que pour remettre ces Offices en leur premier degré, 
ou pour rétablir d'anciens Offices,qui dévoient cftre pré- 
férez à d'autres qui avoient efté introduits dans fon Ca- 
lendrier depuis peu fans ordre légitime , & au préjudice 
de$ anciennes obligations de ce Clergé: Que ledit fieuc 
appellant marque encore bien clairement qu'il eft égale- 
Jcment mal inftruit des Offices qui fe (ont' faits dans 
TEglife Cathédrale & dans le Diocefc,quand il avance û 
hardiment que mondit Seigneur a ajouté dans fon Ca- 
lendrier vingt -huit Offices de Saints qu'on n'avoit ja- 
mais Éaits dans ce Diocefeypuis qu'il n'y à qu'à confulter 
les anciens Calendrier s, pour voir le contraire» ainfique 
mondit Sçigneur ca a déjà averti dans les éclairciflemcns 

JÙd ij 

» • 

» 
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YtiVmrns yeur U âeffctice , 
qu'il a publiez là deflus. Mais que ce qui femble plus in- 
Juportable > eft que ledit fïeur Archidiacre ait ofé expolèc 
& rendre publique une calomnie fi maligne, & tout en- 
femble fi aifée à vcrifur,que mondit Seigneur ait aboli & 
deffendu de cho yer la Fête de la Conception Immaculée 
de la Sainte Vierge, & qu'il aauffi prohibé de faire l'Of- 
fice de TO&ave de ladite Fête. Que la vérité eft au con- 
traire qu'il n a ny aboli ny prohibé, ny Tune ny l'autre. 
Il eiV vray qu'il n'en a pas ordonné l'Oâave, mais il n'a 
rien mnuvé en cela ; car pour moy , dit le Re&eur » il 
y a vingt ans que j'ay l'honneur d'eftre titulaire en ce 
Dioccfe, fans l'avoir jamais veu faire, non plus que ddns 
celuy de Narbonne,dont je fuis limitrophe i Pour laFête a 
outre qu'on l'a pu voir rétablie depuis plus de fix mois 
dans le Directoire de cette année 1684, Nous fçavons 
que mondit Seigneur cherchant tous les moyens dont il 
peut s'avifer, po.ir foulager la mi (ère de nos Parroiffiens* 
a condefetndu à leur defir , en leur donnant la liberté de 
travailler ce jour-là a »& que bien loin qu'on luy ait dèman> 
éé de rétablir aucune des Fêtes qu'il aVoit îuppriméds^ 
U plufpart des Par roi fies , Se particulièrement cetles^dë * 
la Plaine fpuhaitteroient qu'au mois de Décembre * nott 
feulement la Fête de la Conception de la Sainte Viëp- 
ge , niais encore celle de Saint Thomas fuffent retran- 
chées, a cauf: de la récolte des Olives qui prelfe en cette 
faifop ; & que Railleurs' la fin du même mois & le com- 
mencement du fuivsyit font chargez de phifieurs Fêtes: 
De plus , quoy que les Curez ne commandent pas la Fô- 
*e de la Conception , ils ne manquent pas fuivant i*u- 
fage du Diocefe de l'annoncer dans leur Prône , com- 
jnç plufieur s autres que Ton ne chôme pas , afin que 
les perfbnnes qui peuvent avoir dévotion de les célébrer 
le pui(Tent faire , pendant que le nombre de gens qui 
fonç en neceflité de gagner leur vie , peuvent travailler 
fou fcrupule,& fans çwnit e d'Qffenfçr Diçu$ outre que 
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<kns nos Parroilfes^ù il y a A vent & Carême^ul Predi* 
cateur ne manque de prêcher la dévotion à cette Fére. 

Mais n'avez-vous pas cfté encore bien fur pris , Mef* 
fieursja-c'il ajouté , d'entendre ce que ledit fieur Arehi* 
diacre a inferé dans ce recueil de fautletez & de calom» 
nies>que Monfeigneur l'Evéque a cfté fupplié par tous les 
Ecclefiaihques Réguliers & Séculiers par les Cha* 
noines de fon Chapitre Cathcdral,dc voulo.r remettre les 
chofes au même état ou elles citaient avant l'année 1681. 
Quelle neceflité avoit-il de fe faire donner un démenti 
par cent Preftres,qui ne peuvent fans prevariquer,fe tai* 
re en cette occafion;puis qu'il n'eft nul d'entre nous qui 
ne Içachc que cela n'eft point, 6c qu'au contraire tout le 
Clergé a accepté avec reipeâ ^ foùmiffion , & fans au* 
cune concradidkion ny exception ledit retabliifcment de- 
firé, & attendu depuis long- temps, iur tout pour ce qui 
concerne le tempérament que mondic Seigneur a gardo 
pour faciliter le rerablilfement des anciens Offices des 
SS.qui avoientefte honorez durant plufieurs fiecles dans 
nos Parroiiles » auffi bien que dans TEglife Cathédrale* 
Qui de Nous ignore, que fi nous avions a nous plaindre 
de quelque chofe , ce feroit de voir que peu à peu nous 
perdons la liberté, donc nos Egliies font ti jaloufes , dû 
couferver entièrement les Ufages anciens de la Metropo- 
le,receus & pratiquez de tout temps , particulièrement 
dans les Eglifes de la Plaine .aufqucls elles montrent d'à* ' 
voir tant d'attachementiqu'elles n'ont celfé d'en deman- 
der la continuation à mondir Seigneur dans le cours de 
fes vifites. Vous fçavcz mcfme, Meffieurs^que nous ex* 
cirons le murmure des Peuples , lors que nous Voulons 
changer ces anciens Ufages *ou que nous en omeuoris 
quelqu'un pour nous confirmer à ceux de Rome. Met 
/îeurs du Chapitre de l*Eglift Cathédrale ont déia eil 
partie monn é l'exemple à tout le Clergé du Dioceie de es 
qu'il doit faire en cette çccaiion pat la belle & édifiant* 

Di iij 
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délibération qu'il a prife capitulairement le premier jour 
de Mars dernier \ laquelle îuffit pour faire voir la témé- 
rité de l'appellation dudit Archidiacre , puis qu'elle eft 
un témoignage authentique contre les faufletez , fur lefc 
quelles* cette appellation eft uniquement appuyée: mais 
en vérité , Meilleurs > a-t'il ajouté , une audace & 
une entreprife fi extraordinaire & fi injurieufe à tout ce 
Clergé , mérite bien que l'Aflembléc prenne les mo- 
yens les plus forts pour la reprimer \ qu'enfin il reque* 
roit TAlIemblée de prendre iur cela telle délibération 
qu'elle jugeroit à propos. 

La choie ayât été mife en deliberatiô le Sindic duCha- 
pitre de l'Eglife Cathédrale auroit ajouté à la propofition 
dudit Reéfceur, que Y Aflemblée doit encore fupplicr Mon- 
feigneur de faire drefler un Propre des Offices des Saints, 
firivant la reformation qu'il a faite,ie tout a efté me^remét 
pefé &cQpfideré,& un chacun en particulier s'eft expliqué 
& recrié contre l'in juftice &c la témérité de l'entreprife du- 
dit fieur Archidiacre, comme fçachant certainement qu'il 
y a autant de faufletez & de menteries qu'il y a de mo- 
yens & de faits dans fon Aéte , qu'il n'y a pas un feul de 
la compagnie qui ait jamais pensé de parler à mondic Sei- 
gneur contre ladite Reformation » ou de luy demander 
d'y faire aucun changement \ & qu'au contraire tous l'ont 
acceptée & receuc avec refpeâ & foùmiffion: Enfijite 
l'Aflernblée d'un confentement unanime a fur le champ 
fuppfcé & requis tres-humblement mon dit Seigneur,dc 
foûtetiir avec fermeté & confiance le règlement qu'il a 
fait fur ce fujet ,~de retrancher même plûtoft que d'aug- 
menter le nombre des Fêtes de commandement,de main- 
tenir les Eglifes de fon Diocefe dans les anciens Vfagcs 
qu'elles ont retenus de tout temps; conformes à ceux de 
la Métropole , foit pour les cérémonies > foit pour les 
couleurs des ornemens , foit dans Tadminidration des 
Saacraens } fgit dans les Proceffigns , foi; dvv lc$ au,- 
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ires Offices Divins» de conferver les anciens Offices des 
Saines qu'il a rétablis dans fon Calendrier , & de faire 
drefler un Propre des Saints , fui vant ladite Reforma- 
tion , & d'une même voix > elle a député pour cet effet 
Meilleurs Beffiere Baftide Redteur d'Olonzac , Se d'Ar- 
geliez Reâcur d'Aigne , afin que l'un ne pouvant y vao 
quer.pour quelque obftable , l'autre puiiîc fupplécx fon 
deffauc y Se leur a donné également pouvoir en vertu de 
la prefente délibération d'agir feparément, & l'un feule- 
ment au deffaut de l'autre , & de deffendre cette catiii 
jufqu'à Arreft définitif, foit dans la Cour de Parlement 
de Touloufcjfoit par tout ailleurs où bcfoin iera 5 au nom 
de tout le Clergé de ce Dioccfe,& conftituer un ou plu- 
fieurs Procureurs, tel ou tels qu'ils aviferont , & les re- 
voquer quand il le jugera à propos \ & encore expreflo» 
ment de fc tranfporter fur les lieux,& d'y faire affirma* 
tions des voyages Se fejours , Se même de s'oppofer SC 
d'appellcr pardevant qui il appartiendra des jugement, 
^ui pourroient eftre rendus contre ladite Reformarion* 

PIERRE IËAN FRANÇOIS Evêque de S. Pon*. 

J?*lfry % Syndic député du Chapitre, Miratnont % depu* 
té du Chapitre. C^aatf^Archipreftre. Penlh.es, V tient 
de S. Julien Ôc d'Oilagues. PP. B<(fiere B«Jlide>C\*ti " 
d'Olonzac. A.Btbd > Re&eur de B.aufort. Btjjùri 
Bifide, Preftre Curé d'Aiguel vives» Dargdes> Preftr* 
6c Re&cur d'Aigne. Murcomre r Preftre , Reâeur dâ 
Cefferas. BouQaguet f Refteur de Cyran. P. Poméi % 
Refr.ur d'Angles, V*b r e, Preftre, Curé de S.Marual» 
. Tey(feye\Vztft\z Curé de Pacdeilhan. Rithouret 9 ?ttdtCi 
Curé de la Serre. Reftcur de CafTaignoles. Coa- 

lhac* Preftre Curé de Marniés. Lafont, Prieur dô S.Iu* > 
lien de Molieres, Lanàes Preftre Curé de Riol*. A*$o~ 
lie ,Curé d'Opia. £a//*/»£,Re&eur de Fclinei. Mm* 
ficttWt Prieur. 4ç tcfpinoufe. J*4vit , Preftre Sç Curé 

Od iiijL 
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de Premian. G. Ladet, Vicaire d'Agel. Lafferriert dû 
Monrcdoit) Vicaire de Crufli. BonicU Preftre Vicaire 
d'Olargues. G/7/*/,PLeftre,& Curé de Belieux. I.Boh- 
x/wla> Preftre & Curé de Ferrieres. Caraguel % Curé de 
la Salvetat. Montiez Preftre & Cuté de Pierre Rue. 
Mouly> Preftrç & Curé de Mencrbe. Brcvier, Preftre 
& Reûeur de Boviftet. Conftans^ Reâeur de Rieuflec. 
Soullé , Curé de S. Pons. Sabtthic , Preftre & Prieur 
de S. Martin de Larfon. Efpian, Curé de la Caunete. 
F*wjau> Preftre, Redeurde la Baftide. AJS*vy* Pre- 
ftre, Vicaire perpétuel de Saint Vincent. Gi<ard, Curé 
de Cellènon* CathaU,Cuïé de Montholicz. Rouanct 9 ' 
Preftre, Cure de Berlon. Fauxthoux> Preftre & Cure 
de Cebazan. Dclor y Cmé d'Aflignan. Abbadie>Cuté 
de S. Chinian. F<w**.r,Preftre à Villes-Paflans. Çoa* 
lbac % Curé de Ferrais. 

Antoine de Vares, Secrétaire, 

■ 

Déclaration des RR.PP .Benedtàins de S.Chinian 

A 4 

L'AN 1684 & le 17. jour du mois de May, dans lafalle 
du Chapitre du Monaftcre de Saint Chinian Ordre de 
Saint Bcnoift, Congrégation de Saint Maux: Apres VeC- 
pres fe font aflcmblez capitulairement au fonde la cloche 
en la maniereaccoûtumée,les Révérends Pères Dom Iean- 
lacques Durou Prieur, Dom François de la Roche foûs- 
Prieur > Dom Pons Giry , Dom lean Lieutaud, Dom pierre 
B[craulc,DomBenoift lacquier, Dom MatUias Barthelemi 
Dezenobis, Dom lean Cappeau, Dom lean Perrin, Dom 
If an de Saint Germain, Dom lean Cottel,& Dom lofeph 
Guiraud,tous Religieux Proffés dudit Ordre de Congré- 
gation, faifant toute la Communauté du fufdit Monafte- 
re , Aufquefs ledit Révérend Pere Prieur, a dit & repre- 
fenté qu'eftant venu à fa connoillance qu'on avoir relevé 
un appel cgmme d'abus du DUe&çûre de cç Diocefe 
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fait par Monfeigncur TEvêque de Saint Pons,& qu'on a- 
vôit cxyofé que tous les Ecclefiaftiques, tant Secufiers 
que Réguliers auroient fupplié mondit Seigneur Evêque 
de S. Pons, de vouloir remettre les chofes au même eltac 
qu'elles efloient en Tannée 1 éSo. Eftant encore venu 
à fa connoiffànce que le Clergé,Chapitre Çathedral, mê- 
mes les Laïques ont des-avouc qu'ils fe foient jamais ren- 
dus plaignans contre le Directoire dudit Seigneur Evê- 
que, n'étant pas jufte que cette Alfemblce foit la feule, 
fans délibérer fur ce fujet : Surquoy tous lefdits Reli- 
gieux capitulairement aflemblez au ton de la cloche en la 
manière accoutumeront efte extrêmement furpris de ce 
qu'on leur a voulu impofer une chofe fi éloignée de tou- 
te verité,& à laquelle ils n'ont pas feulement jamais pen- 
féjc'eftpourquoy ils ont unanimement déclaré & decla* 
rent par cet Aûe , qu'ils n'ont jamais prié Monfeigncur 
l'Evêque de S. Pons, de vouloir reformer fon Directoi- 
re , & le remettre au mefme eftat qu'il eftoit en Tannée 
1680. & auparavant} lequel Direâoire toute ladite 
Communauté a toujours tres-agreablcment feceu, avec 
le rcfpcâ: & la foûmiffion qu'ils ont pour tous les Or- 
dres dudit Seigneur Evêque,& proteftent qu'ils n'ont ja- 
mais eu la penfée de s'en plaindre ; en foy & témoins 
dequoy fe font tous fous-fignez avec Nous Pierre Do- 
minique Aragon Nçtaire Royal dudit lieu, & Secrétai- 
re dudit Monaftere. 

- > * 

Fr. lean-Ucques Duron, Prieur. Fr. François de la * 
Rochâ,Sou- prieur- Fr. Pons Giry. Fr. Iean Licmaud. 
Fr. Pierre Beranlt Claverh. Fr. Bcnoiït faquier. 
Fr. Mathias Barthélémy Dc^enobls. F'. Iean Cappeau. 
Fr. Iean Ferr<n. Fr, Iean de Saint Germain. Fr. Iean 
Catd. Fr. hfeph Guiruni* 

Dd Mandement defd, Révérends Pères, 
ARAGON , Notaire. 



Digitized by Google 



jî Faftkms pour U deftnc* 9 

♦ * 

Déclaration des Chanoines Réguliers de t Abbaye 
de Notre-Dame de ¥onçaude y Ordre 
de Fre'montré. 

L'AN 1 le 1 1 .jour du mois de May>dans la falc 
du Chapitre de l'Abbaye de Nôtre- Dame de Fon* 
caudc Ordre de Premontré , Diocefe de Saint Pons de 
Thomieres, à une heure après midy capitulairement af- 
fcmblcz au fon de la cloche, félon la forme preferite par 
nos Conftitutions: A eftcpropofépar le Pere Prieur,que 
cette Communauté Religieufe ayant fçû que Icfictir d'O- 
largucs Archidiacre de TEglife Cathédrale de Saint Pons, 
avoit entrepris de relever un appel comme d'abus du Di- 
rectoire de ce Diocefe -, & pour favorifer fa caufe auroic 
expofé que tous les Ecclefiaftiques Réguliers ôc Séculiers 
auroient fuppiié Monfeigneur TEvêque de Saint Pons,dc 
vouloir remettre les chofes en même eftat qu'elles 
eftoient en Tannée 1680. & avoient perfeveré de tout 
temps > dont n'eft mémoire du contraire ; eftant encore 
venu à leur connoilfance que le Clergé>Chapitrc Cathe* 
dral , même les Laïques , ont defavoiié qu'ils fe foienc 
rendus plaignans contre les Directoires du dit Seigneur 
Evêque j n'eftant pas jufte que cette Aflemblée foie la 
feule fans prendre une délibération fur ce fujet.Surqnoy 
rAflemblée voulant rendre témoignage à la vérité , ont 
unanimement déclaré qu'ils n'ont jamais prié Monfeig- 
neur l'Evêque de Saint Pons , de vouloir remettre les 
chofes en même eftat qu'elles eftoient en Tannée i63 u 
au fujet dudit Diredcite; lequel Directoire TAlfemblée 
à receu toujours fort agréablement avec la foûmiffion 
ordinaire qu'ils ont pour tous les Ordres dud. Seigneuc 
Evêque n'ayant pas même eu la penfée de s'en plaindre* 
en ouyre qu ils ojh célèbre «usuellement la Fête de . 
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l'Immaculée Conception de la Sainte Vierge dans l'EgU- 
fe de ceConvent:En foy dequoy nous nous fommes ng- 
nez. 

JFr. H. Lafailhe , Prieur Clauftral de l'Abbaye de 
Foncaude. Fr.P. G^^^Preftre^hanoine régulier. 
Fr. LS.Panl , Clerc & Chanoine, régulier. 



Déclaration des KR.VV.Rccollets de 

Saint Pons. 

CE i7.du mois de May de l'année 1684. à onze heu- 
res avant midy : Nous Religieux de la Corn* 
munauté des Recollets de Étint Pons , capitulairement 
affembkz au fon de la cloche, Nous ayant efté proposé 
par nôtre Pere Gardien, de dire la vérité au fujet du Ca- 
lendrier de Monfeigneur l'Evêque de S. Pons ; Sçavoir 
d quelqu'un de la Communauté a oui dire, que mondit 
Seigneur Evêque ait efté prié par nos Predeceflèurs ou 
par quelqu'autre , de vouloir remettre fondit Calendrier 
au même eftat qu'il eftoit en l'année 1680. Nous avons 
tous unanimement répondu , & déclarons par noftre 
feing , qu'ayant Nous- mêmes un Calendrier dans nôtre 
Province, qui règle tous nos offices î Nous n'avons ja- 
mais même penfé de fçavoir , ny de nous informer en 
quoy confident les Reglemens du Direâoire de Mon- 
feigneur nôtre Evêque dans (on Diocefe n eftant pas 
bienfeant à de$ Religieux , dont la retraite a toujours 
fait le partage , de s'inftruire de ce dont ils ne doivent 
nullement s'intriguer. Nous déclarons enfuite comme 
nous n'avons jamais difeontinué d'expofer annuellement 
le Tr es-Saint Sacrement de l'Autel dans nôtre Eglife,le 
jour de l'Immaculée Conception de la Sainte Vierge, & 
toutes ks Fêtes de nôtre faint Ordre fans interruption, 
& ce de i approbation du<Kt Seigneur Evçque,qui a to\j- 
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jours favorifé avec plaifir toutes nos expofitions du Tre*3 
S. Sacrement,felon l'ufage commun de toute nôtre Pro- 
vincejc'eft ce que Nous témoignons tous,pour rendre te» 
moignage à la vérité, le même jour & an que deflus. 

Fr. Julien Decamps, Gardien. Fr. Roch Merle, Vi- 
caire, Fr. Gafpard Dalbinhac. Fr. Gabriel Maurirt. 
Fr. Philippe Arribat diferet. . Fr. Serai hi^ne Durant 
dtfcret. Fr. Raphaël Dedos. Fr . ïafchd. Fr. Vont 
Calibert. 



Déclaration des KR. PP. Rccollets de Saint 

Cbinian. 

CE 18. May de Tannée 1684. à une heure après mi* 
dy : Nous Religieux de la Communauté de S. Ag- 
nan,capitulairemcnt affemblez au fon de la cloche>noui 
ayant erté propofé par nôtre Pere Gardien ; que le Perc 
Gardien de S. Pons luy avoit écrit* comme Monfeigneur 
4e S. Pons luy avoit fait connoiftre>vouloir une déclara- 
tion pour içavoir luy dire la vérité » au fujet du Calen* 
diier de mondit Seigneur -, fi quelqu'un de la Commu- 
nauté a oui dire que mondit Seigneur Evêque ait efté 
prié par nos Predecefleurs, de vouloir remettre fondit 
Calendrier au même eftat qu'il eftoit en l'année 1680. 
Nous avons tous unanimement repondu , & déclarons 
par noftre feing,qu'ayatit nous même un Calendrier dans 
nôtre Province , qui règle tous nos Offices , Npus n'a- 
vons jamais penfé de fçavoir»ny de nous ingérer en quoy 
confiftent les reglemens du Dire&oire de mondit Seig- 
neur nôtre Evefque dans fon Diocefe.N'eftant pas bien- 
feant à des Religieux , dont la retraite a toujours fait le 
parcage, de s'inftruire, de ce dont ils ne doivent nulle- 
ment s'intriguer. Nous déclarons enfuite comme nous 

1 
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n'avons jamais difcontrnué d'expofer annuellement le 
Tres-Saint Sacrement de l'Autel dans nôtre Eglifè , le 
jour de l'Immaculée Conception de la Sainte Vierge, & 
toutes les Fêtes de nôtre S. Ordre, fans interruption, & 
ce de l'approbation dudit Seigneur Evêque qui a tou- 
jours favorifé avec plaifir toutes nos exportions du S. 
Sacrement, félon l'Ufage commun de toute nôtre Pro- 
vince; c'eft ce que nous témoignons kous , pour rendre 
témoignage a la vérité, ce même jour & an que deflus, 
& nous fommes fignez dans l'Original. 

* . • 

Fr. Recollet & Gardien. Fr. Ioachim Félix, 

Vicaire. Fr. Archange jRkher, Prêtre. Fr. Vitalit 

X*ymo*d,ï>ïc([ic. Fr. Pacifique Auroy^it^iit. Frère 
Ruffin Dubaï. 



Extrait de f Afiïette duDiocefe de Saint Pons, 
tenue l'an mil fix cens quatre- 
nsingp quatre. 

D U troifîéme jour du mois de May , les Confuls & 
Députez des Villes & Communautez de tout le 
Diocefe prefens,ayant appris que le fieur d'Olargues, Ar- 
chidiacre de l'Eglife Cathédrale a relevé un appel comme 
d'abus au Parlement de Touloufe,contrê le règlement que 
Monfeigneur l'Ev.que a fait,touchanr les Féres chôma- 
bles,& confiderant Tintereft que toutes & chacitnes lef- 
dites Communautez ont de fe conferver la liberté de 
pouvoir travailler le plus de jours qu'il fe peut, à caufe 
que la plufparr de leurs habitans ont peine,non feulement 
de payer les charges ; mais encore de fubfifter les jours 
même qu'ils travaillent, ils auroient uniformément déli- 
béré & arrêté de témoigner premièrement à mondit Seig- 
neur^ nom & de la parc defdites Communautez leur re- 
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¥t Faftum four la Aeffencê J 

connoi(Tarice,pour l'application continuelle qu'il fe don- 
ne à les foulager de toutes maniere$,& Tafliirer de la con- 
tinuation delà foûmifliotl (ans referve qu'ils ont toujours 
eue pour fes Ordonnances,& enfuite de luy faire (appli- 
cation tres-humble a de fe reflbuvenir qu'il n'a fait le fuf- 
dit reglcment,qu'aprés avoir veu & examiné fur les lieux 
dans le cours de fes vifites la necellité abfbluc de retran- 
cher une partie des Fêtes qui fe chomoienr,fur tout dans 
les faifons des recoltes}& qu'il fut porté à faire le dernier 
retranchement des Fêtes depuis Tannée 1680 que la plus 
grande partie de ce Diocele commença à tomber dans 
l'extrême mifere où il fe voit réduit, par la fechere(Te & 
par les méchantes recoltes:& que depuis ce temps-là, il 
a efté obligé de redoubler fa charité véritablement Pafto- 
raie & paternelle , en recherchant tous les moyens pour 
les foulager,foit par la follicitation qu'il a faite pour leur 
procurer la diminution des Tailles dans les deux années 
de la fechereffejfoit en pourvoyant à ce qu'il ait c(\é fur- 
fis au payement de celles des autres années, foit en leur 
fourniflant des femences dans lefdites années, foit enfin 
par le foin particulier qu'il a apporté pour la fubfiftâcedes 
Pauvres.Etque par confequent au lieudeconfentir qu'ils 
foient furchargez de nouvelles Fêtes,ou d'en rétablir de 
celles quil a fupprimées,fur tout dans les faifohs des ré- 
coltes* il luy plaie , s'il peut , d'en retrancher cncôrc 
quelques unes. Et pour cette confideration a efté encore 
unanimement arrefté & convenu de charger. .. . d'aller 
deffendre cette caufe contre ledit fieur d'Olargues & tou- 
te autre perfbnne au Parlement de Touloufe, & par tout 
ailleurs où befoin fera comme une caufe commune à tout 
ledit Diocefe,& porter témoignage de la fufdite difpofî- 
tion & intention uniforme de toutes lefdites Ccfmn*n- 
nautez de ce Diocefe fur ce fojet ; & en vertu de la pre- 
fente délibération , luy ont donné pouvoir de conftituer 
tel ou teU Procureurs qu'il trouvera à propos, &c. ^ 

1 
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3* Calendrier de S. Pons: «5 

CONriNVJtlON DE 

faiïrnn pour M. l'Eve que de 

Saint Pons. 

t 

Contre fon Archidiacre appellane comme 
d'abus du Directoire de fon Diocefe. 

COMME Von a tfté oblige dans le Fadum de M. 
VEvique de S. Pons de fuivre article par article les 
Lettres d'appel de M* etOlargues , pour en marquer Us 
faujfetez. y on n'a pas pu entrer dans la juftificatien de la 
conduite de ce Prélat fur la reformation de fon Calendrier % 
en montrant qu'il avoit droit de faire ce qu'il a fait , & 
qu'il eflojt expédient quil le fit» Il a luyméme dédit un 
écrit à M. le Cardinal Grimaldy fur ce Ju jet, où il a mon- 
tre' par une tradition continuée de Siècle en Siècle depuis 
les Apôtres jufques à nous , que chaque Evique a droit 
de pire le Calendrier de fon Diocefi , comme il le juge a 
propos : & que les Evcqucs de France particulièrement fe 
font toujours maintenus dans ce droit. Mais il eft bon de 
raontvtr encore d'autres chofes dans le procez* fçavoir 
que Ad. de S. Pons n'éfl point lié fur cette matière par les 
Bulles des Papes , & que néanmoins bien, loin de les vio- 
ler s il les a exécutées-, Que le Calendrier de S. Pons eft oit 
dans l'embarras & laconfufiontfar l' abandon ncment qu'on 
avoit fait de plufieurs Saints que ce Diocefe eft obligé 
d'honorer particulièrement , & par la multiplication des 
Offices de quelques autres > qu'il n 9 avoit aucun engage* 
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FaÛums pour là defence, 
ment particulier d'honorer , & don* le nombre ne laiffoit 
refque plus de jours libres pour les Offices des Diman- 
ches & des Feries j Que dans ce dffordn il avoit efii à 
propos que M* l'Evcque s'appliqua a la reformation de 
fon Calendrier i enfin qu'en exécutant cette reformations il 
a pris unjujle tempérament ; & quefe réglant fur des mo- 
tifs tout- a* fait légitimes pour rétablir quelques Saints & 
en retrancher i autres^ il a fait la meilleure difpofititn qu'il 
pouvoir fuir e de fon Calendrier» 

Comme tous ces points fe trouvent fuffifammtnt trai- 
tez & expliquez dans la Lettre que M* de Saint Pons e- 
crivh à un defes amis de Provence , pour repondre aux 
remarques injurieufis que fis Cenfeurs ordinaires avoient 
fait en Latin contre fon nouveau Calendrier , & qui fu- 
rent envoyées a Rome , on a cru qu'on ne pourrait mieux 
faire que of inférer icy cette Lettre , avec quelques Addi- 
tions que les Lettres £ appel ont obligé <t y faire. Cette pen- 
fée a paru Sautant plus raifonnable que V Appellant ne 
marche que fur les pas des Auteurs de ces libelles, dont il 
efi le diftributeurx & qu ê ily a apparance que les 77. 5. du 
retranchement defquels il fe plaint, auffi bien que les %%. 
dont il ne veut pas qu'on faffe l'Office , font les mêmes 
que ceux dont ces Auteurs ont chargé leurs lifles. On 
avertit feulement que ceux qui firent les premitres remar- 
ques contre M. de Saint Pons , ayant traitté ixdiffierem* 
ment d'inconnus les Saints qu'ils avoient trouvez dans le 
Diretloire de 168 1. qui rieft oient pas en celuy de i68o. 
fans en nommer aucun , ils en ont fait la lijle d<ms leur 
Libelle qui n'efl compofé que de ij. Saints ; fi bien , que 
M. etOlargues veut encore retrancher un Office de plus 
que ces Cenfeurs ; il le fpeci fiera , quand il lui plaira. On 
auroit peine à croire qu'il entendît l'Office du très faint 
Nom oie Ie sus ; mais fi t'efi celuy-la , on luy donne avir 
qu'il a efté tiré du Calendrier de Narbonne > quoyque cette 
Eglife le faffe en un autre jour 9 fçavoir U 7. de Septembre. 

LETIRE 
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du Calendrier de S* Tons. 6f 
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i.' L E T T R, E : 

D E M'- L E V E S QU E 

«• .. DE S T . P O N S. 

Ecr/tt i Mpnfieur F Bctïepaftiejue de l* Vil- 
le d*A. ..... laquelle tl efi traité dès 

Otites du Dimanche & de la F&rie y d e la 
dtfpofitlon d s un Calendrier , de la Chaire de 
V Saint Pierre , des Bulles def Papes fur Bre- 
nrt^rrr* de jOratfo* four lErueejue , des 
faits particuliers concernant le Dtrètfoire du 
Dioceie de Saint ?0ns; \ y 1 ' H 

». 

MO n s i * u n. II y a quebqucfc jours qof f ay #eçô 
la L.ectrç tyKL vous avez pris la peme d«î m*ecr«te> 
fur U fujet<Kun r Libelle mjdricux, que vous me dires 
qu'on fa>it<<oyrir contre moy cd <vtos quartiers, à foctar- 
hon du Dire&oire ou Calendrier qui réglai* les Offices 
Divins de mon Dioccfc pour Tannée 1681. J'avais ^uel- 
,<jue peine à croire que le fujctile plus fterile qu'on piilflè 
prefque imaginer, pût donper lieu à tant d'injures & Je 
calomnies, le viensd'eri eftteeclaifci par la copie èk4j- 
JjqHc quç je reçois. Peuc-eftre que ces gens eïfJc?Hit de 
iiwt réduire par leurs perfectnioji s; dans des ântojiflès &ttt- 
ilable* -àrceUos vù eltob un de mes predecemufSMMêtâ-* 
•jné Raifficim Evfqtie dç Narbonne , d'oui kfcoitffe 
ètéde«)en\brc. Ce .pauj/rûtvéqnç accablédeiihnjiyjfîéb 
de-fes 4nrt«roi^lloit abandonner don troupeau^ léguant! 
Pape S%^tdn viim iclevé fo* courage par 4es lertrér* 

Ec 
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& ne luy eût fait faire reflexion , que c'eft dans le tempy 
grefent de l'Eglifc le partage des gens de bien,d'êtrc per- 
ilcutez , (bit par ceux qui ont des fentimens & des 
mœurs qui leur font oppofecs , foit pat leurs inférieurs 
qui font upin iriez dans Udefobeïflance,foit par les traits 
envenimez des langues fticdifamés \t)^f<r[ecntionmn 
féLvitiam flipple m iifffaitil ■ rnorum >& com*nik- 
cidinobed.cnti. m , cr fnà\ion**thm tel* Lng> arum. Ce 
grand Pane ajoute que cçs fortes de guis , comme au- 
tant d'en-, émis irre conciliais , épluchent fevercment 
la conduite des Evçqucs pour les inqukter , non feule-' 
îivjnt lors qu'ils s'appliquent à des matières importan- 
tes, qui p.-uvcnt en fournir des prétextes , ma's encore 
lors qu'ils ne s'occupent qu'aux moindres qui n'en peu- 
vent donner aucun \ ) ifqucs-là même lors qu'ils ne font 
rien , on ne làiflè pas d. publier , qu'il ne fe fait point 
de mal dont ils ne foient les auteurs : & nnlU ptorum 
portio à tentAtvmt Ç\> libéra , ita m p:rictdis nec otia ca- 
fta, it y nec foborfs. b pift 91. 

Puis qu'il y a, M o n s 1 t u r, environ douze fiecles 
que l'on perfecute les Bvèques fut les fujets les plus ftc- 
riles, il ne faut pas que je (ois furpris que dans ce temps 
où les hommes ne lont pas meilleurs , on cherche à 
m'inquiettr fur un Calendrier. 

La précaution que vous me dites que vous prenez de 
lit pas nommer dans vôtre Lettre les auteurs du Libel- 
le rait contre moy,ni ceux qui le débitent avec tanc de 
chakur,m'a remis dans l'efpi it la çirccnfpe&ion avec la- 
.quelle Cafulanus Urètre écrivit à S Auguftin , pour fft» 
bliger à réfuter un écrit plein d'invectives qu'un certain 
Romain avoit fait contre ceux qui noblcrvoient pasl'u- 
/âge de l'Eglifc de Rome de jeûner le Samedi Ce Prêtre 
**my fidelle de S Auguftin * ne luy vouloit pas nommer 
l'Auteur de cet écrit,afin de ne l'cxpofer pas à la feverité 
" lk plume : cujw me rumen ignorare volaijli,pr*fe8Q de 
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4* Calendrier de S. Vent. 
illo mejudicare mluHH. Je «ois que mes Cenfeursonc 
frop bonne opinion de leur mérite, & n'en ont pas afle z 
du mic^pour vous avoir obligation 4e vôtre dilcretion 
Quoy qu'il en foit , dés que j'eus lu leurs réflexions pae- 
yns & néanmoins malignes.j'cntray dans des femimens 
, leir.blables a ceux q« t ce Pu^de l Egl.fe eut après avoir 
. lu le mémoire que fon aroiidy. avoit envoyé li «nu qu'il 
.ne meritoit pa> Ton application^ oyant toutefois oue ce 
libelle avoir fait quelque in-prt Oie n contre la vcri^ij'fe 
détermina à travailler à l'édairçiflcmcnt que ce Preftre 
qu il eltimoit, luy avoir demandé. 

il commence par luy faire remarquer la témérité rde 
cet inconnu.qiu n'avoit pas pris gai de qu'en vouiant ho- 
norer l'Eglife de Rome, il omrageoit l Eglife univerfelle 
depuis l'Orient julques à l'Occident : puifque chaque 
.Eglife ayant fes coutumes & fes ufages différer» , tTft 
Je* infulter toutes d'en blâmer une lut un,<hvf q«i leur 
*fP / : ° mnîUI1 > con fier4 , & vidtUs enm penè Mnivevftm 
tccU fiant Cbrijfi ak ortu ufane «à occafurn vêtit, imu,. 
■tiofijfwis neauaa^m lacérée tmùffe. U pç peq£ .J- 
. « étonner de la hardielTe 4e cet auteur, de blâmer., fous 
Je prétexte d'uniformité, la variété des ufages de L'£gli_ 
le qui eftun des plus beaux orne meiis de J'Epoufe de 
Jmus-Christ : Et iàchre* *'<«j*e ifta.JÏCM ^pj*. 
rjm> , auas enumerare d.fficiU tft , invertit in ve#e .iili Ht 
plia Xegit, boç EccUfiê 

... Il décide encore en Doftcur de l'Eglifcqu'g* chacua 
do.t fmvre fans fçrupule la règle que chaque Evêfluefkit 
& obferve dans fon Diocefe -, Epifcopc tuo. h at j7*<noU 
i.refiF'.re, <? quodficù ipfe fine tdlo fcrupme v<l d-fieeta^ 
Jtone ft tiare. Il blâme la petiteUe de l'eîprit de cet au 
teur , qui veut altérer la charité en cenfurant lesccûtir! 

" pc S S l " u % es differens »P^f établir l'unifortuité nue 
- 1 tglile n a jamais demandée , fur des matières qui doi 
vcm efttereglées dans chaque EgUfe par cejuy qïiy pré" 
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Mo s eorum mihifirqMet>dns viàttur , qaibus corHmpopu* 
lorumCongregtt'io rcgctda commijjacft. l' ' 

Si mes advetfaitfes avoient pour les fentitnens de Saint 
Auguftin , le refpi'â que les l'apes mefmes ont, tes prirf- 
cipes qu'il établie dans cette lettre , fùfïtf oient pour les 
coovnr de confufion *, -parce qu'ils verroieht qu'ils me- 
litpat aufit bit n que ce Romain inconnu , les reproches 
quece^Pere de l'fcglife hait fui une matière qu'ils necro* 
ybicatipas fans doàte avoir cité décidée par un Dodeiir 
irandenV & fi auttorifé 

L'amertume du zeie'de cet ineormuy ne vefnoit que de 
Ce qu # iltrfeaoic : pÂs éclairé , &ii croyoit de bonne (oy , 
que oeùx oui ne fui voifcnt pas liifagedt Rome, de jtuner 
le famedije faifoicm'pâr un efcm de libertinage. Si le ztle 
demes cenfeutspour l'É^lilt de Rome -, croit finceie 
dei>oitn^foy,il^fovroiehtks loix eflcntielles qu'elle im- 
pore^teâr'éftat. Cette Mere des Eglites leur ordonne 
cxprerfTement dans le Gode de fes Gahons< d'eftte loûrnis 
aux Evêtjùes, d'aimer le repos , de 1 ne s'ingérer dans aà* 
.cUne affaire , ni Séculière ni Ecclefiaftiqut , & enfin de 
sj'iûqtfiettr perfonfte : Tpifccpis jAbAitvs ejje \ & qui*-, 
tem diUgtt* t neqHrtGjuam t.Httm EccUfi*ftkis * vet Sa- 
tularibus rebm ct>»wtn*ic*tri , nrc import mitât em iftftr- 
rt. An lieu d'obferver cette loy , on les voit selevfcr 
centre les Evêques , ils haiflent là paiî ,ils s'intriguent 
dans toutes les affaires, cV Séculières & Ecclcfiafticjuèsiils 
inquiètent t out le monde, &c ils rechercrknt fans relâche 
tmtefcite de prétextes pôur troubler mon Eglife,&poiir 
me traverfer , Se **e rebuter de mon minifteic: & au mi- 
lieu de cette defobciiTance manififte on ne les entend 
parler que de refpcft & de foûmiffion pour le Saint 
Siège*; fcmbiablesà ces faux zelez de l'ancien Tcf* 
tamem , qui n'a voient <!n bouche que l'honneur de 
leur Temple, lempïum Ocmini , Templum T>omini % pen- 
dant qu^ le ptophanokni le plu* indignement , & 
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du Calendrier de S.Tmù €} 
qu'ils meprifoient les loix les pjus Saintes de leur Reli- 
gion. 

, Vous jugerez aifément, M o n s i e u r , de la faufleté 
de leur zele par l'injuttice de leurs reflexions fur mon 
Dire&oire. Us ne prétendent pas moins , que de perfua- 
der à tour le monde qu'il eft urçç conviction manifefte » 
que je fuis un ennemy déclaré du S. Siège , de la Sainte 
Vierge, des Saints nouveaux t & de tout l'Ordre Reli- 
gieux.lls me font encore grâce de ne me déclarer pas en- 
nemy de Dieu & de lelus- Chrift & de me preçonikr le 
dévot des Saints inconnus. , , ; , tV y , » 
Pour parier plus ferieufement , ces calomnies font fi 
fortes contre un Evêque , qu'il ne doit pas foufFtir qu'on 
y donne aucune créance, le fçay bien qu'il n'appartient 
qu'a Dieu feul d* exiger d'abord la créance , avant que de 
perforer parla raifon î parce que fa feule autorité tient 
lieu de toute raifon ^ un efprit raifonnable; mais com- 
me il n'en eft pas ainfi des hommes à l'égard des autres 
hommes , dont ils ne peuvent exiger, le confentement » 
qu'en tant qu'ils les perfuadent par des raifons aufquel- 
les ils font obligez de fe rendre , je vais, vous expofèfc 
les principes généraux for lefquels fay agi en cette oo 
cafion. Je vous rendray raifon enfuite de la manière 
dont j'ay difpofé mon Calendrier: enfin je vous fcray 
voir^n détail l'injullice des reprochés particuliers qu'on 
me fait j & parce que mesCenfeurs font une liftç de» 
Sajnts de mon Calendrier , qu'ils traittent d'inconnu» r 
j*çn feray un examen particulier qui couvrira ces gens de 
confufion. 

: Tout le monde fçaiç que la parfaite unité de 1'EgJK 
fe univerfelle dans les dogmes delà foy,n'a jamais empé- 
chèque les Eglifes particulières n'ayenteu & n'ayent en- 
coreaujourd'huy leurs cérémonies, leurs ufages, &leor^ 
ififetens les unes des autres « mefme 
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C'eftccqueS. Grégoire exprime merveilléu&rfîcht 
en deux mots, en écrivant à Saint Leandre Evcque de Se* 
VÎlte. In un a fide nihil officit Ëcclefi* confuetudo dtverfa. 
Et Saint Augustin long- temps auparavant a Voit eftably 5 
cette maxime comme une rcgle tresfalutaire. & fi gerie* f 
râlement recette dans toute l'Eglife, qu'il s'étonne qu'on 
e*ige dé-luy qu'il 1 eclakciflèi Miror fane q*od itavo- « 
lutris , ut de Us que. varie per diVerfa loca obftrvan- 
tur , iibi aliqna fetiberem , cum non fit necejfarium , & 
utoa in iii faluberrima régula retinenda fit , ut qua non 
ftmt contra fide?n 9 ntq ne contra bor.os mores , & babent 
aliquid ad exhortationem vit* mtlioris , ubicumque in- 
ftitui videmus , vel tnfituta cognofeimus , non folum 
r.on itnprobemus , fed etiam Undando & imitand* fi" 
BerntiK Et perfonne n'a jamais douté que ces Rites & 
ces ufages differens ne dépendent des Evcques,&n'ayent 
efte introduits par la dilpolirion de ceux qui ont efté dans v 
leurs temps les chefs de ces Eglifes/Ceftce que ce même 
Père a étably dans la lettre à Lazulanus dont je vous ay ~ 
parlé, Ccft encore précisément ce que dit Soctate dans le 
jdivre de Ton Hiftoire.il faut remarquer que le témoigna- 
ge de cet Hiftorien.doit tenir lieu d'une tradition entière 
de ce qui s'eftoit pallë depuis le commencemeut de l'E- 
gfifc jufqu'à fbn temps : Qut in eadem fide conftntiunt 9 
dît» il, in riti bu s ejr csrermniis inter ipfos di/crepant. Et 
cherchant enfuite l'origine de cette diverfité,il dit qu'elle 
vient de ce que chaque Evcque a introduit en divers tems 
des Ritts particuliers dans la même Bg\\(c:Cau/kquidem 
& atito>e; ejufmcdïfiierunt Epi/copi , qui variis tempo- 
rtbus Eccl'fiis prxerant. Bien loin que le faint Siège ait ; 
blânié ces diverfités,nous trouvons qu'il les a loiiées,prin- 
cipalement celles de l'Eelife de France. lean Diacre 
rapporte dans la vie de faint Giegoire le Grand , que ; 
faint Auguftin ArôrrtMes, Anglois paflarit parce Royau- 
me pour aller prêcher en Angleterre paj l'ordre de tt ' v 
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iuCaleniritrieS.Vonsl 7t' 
grand Pape, luy écrivit, qu'il avoit eûé furpris de voir 
qu'en France on ne celebroit pas la Mette de la m^me 
manière qu'on faifoit à Rome ; Cum un* fit fides , eut 
fnftt Mt forum celcbrdtiohc GMicanaÉccUfia k Romand 
Mfioriat ? Ce grand Pape luy fie reponfe , qu'au lieu de 
fe fcandalifier oe cette diverfîté,il devoit s'en édifier j& en 
prendre occafion d'édifier les peuples qui lui écoient fou- 
rnis, en choifiifant ce qu'il avoic remarqué de plus Saine 
dans tous ces Rites ditftrcns , pour en faire comme un 
mets agréable , & en nourrir ces nouveaux fidelles, ou 
comme un bouquet de fleurs différentes, pour orner cet- 
te nouvelle Epoufe de I e s tl s C U k i s t Cette repon- 
fe fe trouve encore dans le i. Volume des Ouvrages de 
faint Grégoire,* la fin du Regiftre de fes Lettres,/?^. j é 
*d Ang. & Grarien Ta inferé comme une règle dans fort 
décret, difiinfi. i a. c.not t f,a\eUitAs. Ce qui cft de plus 
remarquable dans la reponfe de ce l'ape , eft , que bien 
qu'il ait travaillé avec plus de foin que nul autre, àrcgler 
les Offices de l'fcglife , il n'eft point Ci amoureux de fott 
travail qu'il ne laide la liberté à ce nouvel Evéquc d'An* 
gleterre,de drelfer fes Rites \ & fes cérémonies comme il 
le jugera à propos. 

B; rnard Abbé d'Auge qui vivoit dans le x t fiecle jufti- 
ûà fort bien les changement qu il fit dans les Rites & Ici 
Offices de fon Monaftere par cette autorité de faint Gré- 
goire* Il dit qu'elle luy apprenoit , qu'il ne pouvoit cfirô - 
blâ.Tié , Ci dans cette Reformation il ^atiachoit ou àuX 
stneiens Rites établis par ks Papes qui avoient precedi 
faiqt Grégoire , Se qui avoiem efté une fois receus dâhi 
iorj Abb.tye, ou même aux ufages qui ovoient efté ettt* 
prumez autrefois des Eglifes de France & d'Efpaghejtmff 
qu'en cela il fuivoit ce que l'humilité dt ce grand Pap* 
4vok approuvé 2 his fatis infirnimnr cxtmfiit piM nùt 
d*ïm<nHert tfieaqttdix aatoritatc Pontificum , qui Hfom 
f<mfi*m *k*m t*mport f wfmmt , hftima fiftg}* 

£ 1 iiij 
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mus \ vel ex Gallicanarum Ecclefiarum ont fflfpahicài 
fhm uftt rnutHAvimHs % fidtli dévot ion e fervamHJ , imi- 
tantes ipfms Beatiffimi P*p& pr/dicantUrn iumlitattm. 
C'eft un Ample Abbé » qui ne change pas feulcnu.nt.le 
Dire&oire , nuis toute l'œconoime des Offices Di- 
vins dans Ton Eglife j & néanmoins pafopne ne s'en 
, Formalife. ; . > 

le neiçay , Monsieur, , comment il fe tcouve da 
gens fi peu éclairez, pour croire que les Souverains Pom 
^ tifes deiaprouvent que les Eglifcs de France jçonferventi 
des ufagas difïercns de ceux de l'Eglife de Rome ; puis> 
qu'ils ne les defaprouvent pas en italie.où Milan confer- 
ve toûjpurs Ton * itc Ambrofien , quoyque tout a fait 
différent de celuy de Rome. Le Grand Saint Ambroifc,. 
dont cet Office porte le nom , s'eftoit expliqué trop 
nettement fur ce lu jet ,pour que perfonne efaft le ceh- 
furer , ny changer ce qu'il avoit étably fi prudemment* 
hoc ideo dlco , non cjuvd altos reprebendarn >fed m*a Offi- 
cia ipfe cornmendem ; in omnibus cuph feqni EccUfitm 
♦ Romanam\ fed tamen & nos homines fenfum babemusy 

idco quod alibi reftins feYv*tur 9 & nos txéiBe cuftoJUamHs* 
Lib* 5 . de Sm r. CL 

11 ne faut pas, croire, Monsieur, que ce foit ftu- 
' lement les Eglifes d'Occident , qui ayent des Rites ôc des- 

uûges differens emr'elles jles Eglifcs d'Orient n'en ont 
, pas moiiis:voyés ce que le fçavant Cardinal Bona a faic, 

derebHslitHtpçis. : : -, \ 

\ . Si je ne craignois de voui ennuyer, je vous ferois une 

chaîné d'autoritez , qui vous ferviroient de tradition, 
! pgijr confirmer, le principe que ,e viens d'établir, & qui 

\ juftifie ma conduite, mai s comme mes cenfeurs ont plus 

; de déférence pour les chofes nouvelles, que pour l'auti- 

) quité,il me luffira pour les embarralFcr de leur apprendre 

\ .que dans Rome même l'Eglife de faint learç de Latran 

, ' . jï'a pas voulu recevoir ks Hymnes que U Pape Uibain 

m •*»- 

a 

# 
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VIII. avoir refprraécs. Le Cardinal d'Oflat me fournit 
quelque chofe de plus fort que j'ay déjà rapporté dans 
le Faâum précèdent page 7, mais que j'étendray icy un 
peu plus. Le Roy Henry IV. l'ayant chargé de deman- 
der au Pape Clément VIII. qu'il diminuât le nombre 
des Fêtes : il écrivit au Roy , que le Pape luy avoit re- 
pondu , que c'eftoit aux Evéques de France , à qui la 
oifpofition de telles chofes appartenoit ; & quoyque ce 
Cardinal fit de grandes inftances auprès de ce Pape,pour 
TcJbliger de faire luy-méme ce retranchement . il ne le 
peut jamais obtenir : il le renvoya toujours aux Evéques 
de France. Sa conduite eftoit canonique, & conforme à 
refprit du Concile de Trente t qui dans la fefT. zi. cil 
reconnoît tellement cette autorité , qu'il ordonne aux 
Réguliers même exemts, d'obferver exactement les BSv 
tes ordonnées & réglées par les Ordinaires. Or les rai- 
ions que le Pape Clément apporta pour renvoyer cette 
cion aux Evéques de France iont de juftes preuves 
que la difpofuion des Offices leur appartient aufli : car 
chaque Evêque> dit- il , peut mieux connohre l'état de fon 
Diocefe^ue nul autre, & outre cette conpderation % il y 4 
encore des Saints aufquels y jaçoit qu'ils ne fujfcnt fi célè- 
bres comme d'autres néanmoins en certains lieux four des 
occafions particulières ,le peuple y a plus de dtvotion qu'à 
d'autres plus grands 5 & pour cela il ne fourrait' dire 
qu'un tel fut fefté , & qu'un tel ne le fut pas. Voilà ju- 
ftement une des principales raifons , qui prouvent que 
. c'eft aux Evéques de faire les Calendriers de leurs Egli- 
fes ; afin de proportionner les Offices aux Obligations, 
$C aux dévotions plus ou moins grandes que leurs 
Diocefes ont à divers Saints. 

-Raoul de Tongi;es raifonne encore fort jufte fur le 
. Canon pronuntiandum % de confecr. iijf, j. carde lau- 
iMtAinconteftée qu'ont les Evéques , d'ordonner aux 





er 




'ils inftitw 
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que c'eft auffi a eux de déterminer les Offices divins qui 
fe doivent faire dans leur Diocefe, comme eftant les 
ftes des, Ecclcfîaftiques. Prof. 17* • >'l^f 

Certes, monsieur, jufqu'à prefent perfonne ne 
s'eft avifé de difputer ce pouvoir aux Evêqucs,qui en fonc| 
en pofleffion depuis qu'on fait régulièrement des Offi*£ 
ces dans l'Eglife , principalement en France , où la plus I 
part des Eglifes ont de tout temps leurs ufagesjeurs RjU ' 
tcs,& leurs Offices particuliers. 11 faut n'citrepas forçy ; 
de fa Province pour eftre dans une telle ignorance , Se 
n'avoir jamais oiiy parler des libertez de l'Eglife Gal-i 
licane. Cellecy en eft une fondée fur le 6. Canon du. 
Grand Concile de Nicée , laquelle neft ny combattue, 
ny enviée par aucune puiflance Séculière ou Ecclcfiafti- 
quc. Ce détail 6c cette variété , qui ne peuvent alccrcr, ^ 
ny la foy # ny les mœurs,ny troubler la Hierarchie,a efté 
regardé Amplement comme un des plus beaux ornemehs 
de l'Epoufe de Iefus-Chrift, CrrcumamlEla yarictmi^ 
bus % dont on laifle la conduite à chaque Evêque. ; 

Voilà, M. deux principes établis par le contentement' 
univcrfelde l'Eglife ; le premier, que les Rites différent 
qui s'obfervent dans les Eglifes particulières » n'altè- 
rent l'unité de la foy , ny l'union de l'Eglife univcrfelle: 
le fccond,Que c'eft aux Evêques a régler ces Rites,cha- 
cun dans fon Diocefe 

le pourrois donc me contenter d'alléguer en générât 
le pouvoir qui m'eft commun avec tous les Evêques du 
mondede régler l'Office divin de mon Diocefe,fans qtfe^i 
perfonnepeût s'attribuer le droit de m'en rcprendre.il eft 
vrai que n j'avois à faire 2 des perfonnes incelligentes,elleà 
pqurroient m'oppofer une dilcipline,qui fcmble reftrain-' 
dre le pouvoir de chaque E vêque,en l'obligeant de fe con- 
former aux Rites de fa Metropotedans les Offices divins, 
qu'ils règlent dans leurs DiocefesXe Xl.Concile dcTo-* 
lede défend aux Evêques, de fouflfrir qu'on prenne aucu* 
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Ordre f ny règlement d'Offices divins , ny chant diffé- 
rence ceux de la Métropole. Le fiecle précèdent il J 
eut deux Conciles dans la même année, l'un à Giromie, 
& l'autre à Epaune* ils s'expliquent auffi nettement que 
celuy de Tolède. Dewjiimione $ dit le i.Can. du Concile 
de Gironne, Miffkrnto > ** quornoio in Mctropotittna 
Ecctejiafiierit, ita Oti mmine in emni Tarrtconenfi Pro- 
vint* , tam ipfius Mijfd ordo , quam ffilUndi vel 
ininiflrandi con/uetudo fervetnr.Et dans cchiy d'Epaune, 
c.17. les Evêques des deux Provinces avec leurs Métro* 
politains conviennent qu'ils doivent tous fe conformer 
à l'Ordre que l'on tient dans la Métropole pour les divins 
Offices, Et quoy que l'on (bit en différent du lieu ou 
s'eft célébré ce Concile, les uns le mettant en la premiè- 
re Narbonnoife, les autres dans le Diocefede Vienne, & 
d'autres en Bourgognejles fouferiptions en font certaines 
Se les decifions raisonnables. AufB, Moniteur, bien loin 
que ces Canons que je viens de citer condamnent ma cou- * 
duite , vous verres dans la fuite de ma lettre que je m'en 
lers comme d'un bouclier pour me mettre à couvert de la 
plufpart des repi oches de mescenfeurs.En effct,raes foins 
ont efté de rapprocher le Direftoire de S.Pons de celuy 
de noftre Métropole x qui eftoient , il n'y, a pas long- 
temps fi femblables qu'à peine y ay je pu remarquer de 
la différence » ayant examiné le dernier Mitfcl qui a efté 
imprimé aux dcfpens de noflrc Diocefe , & celui donc 
l'Eglife Métropolitaine de Narbonne fe fert encore au- 
jourd'huy, qui m'a efté envoyé par M. le Grand Archi» 
diacre de cette Eglife là. ' ' h '"'J 

VSi mes cenfeurs qui nes'arreftent qu'àlafupcrâciedes 
chô(es, /çavoienc que le Concile de Narbonne tenu eo 
tëop* à ordonne que lôn fe feivîroit dans toute la Pro- 
vïrrce iiu (Bréviaire Romain du Pape Pie V. Us croi* 
roient dt WaccaWer par le poids de cette authorité > 8C 
ihfit màtiqucrgient pas de me dire que le changement 

* 

* 
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qui eft arrivé dans mon Diocefe a efté faic en exécution 
de ce Canon, mais cela eft fi peu vray,que ce Décret n'a 
jamais efté exécuté dans i'Eglife de Narbonne qui a 
toujours confervé fon ancien Bréviaire , Si fes anciens 
Rites .lefcjuels (ont tout à fait differens de ceux de Rome 
jufqu'aux couleurs dont Elle fe fert ; car par exemple le 
jour de Noël elle prend le violette jaune & le blanc pour 
les trois Mettes. Mon Diocefe n'euft pas plus d'égard à 
ce Canon , il fut plus de vint ans fans faire aucun chan- 
gement. Celuy qui fut fait > n'y fut introduit enfuite 
qu'infenfiblement une année après l'autre.En effet dans 
la première vifite que j'y fis , j'y trouvay que prefque 
toutes les Parroi(Tes qui (ont dans la plaine,contigiïes au 
Diocefe de Narbonne obfervoient les Rites de cette Mé- 
tropole , foit pour le* cduleurs des ornemens , foit pour 
les ccrémoniest ou pour le chant Se les livres d'Eglife.U 
y en a même encore qui Tobfervent, le n J ay pas cru les 
leur devoir ôter , prévoyant le trouble que ce change- 
ment caufecoit en ces Parroifles , ayant appris de faint 
Auguftin que le changement d'une coutume établie,lors 
même qu'il eft utile, ne laiile pas de troubler par fa nou- 
veauté ; & que par confequent lors qu'il eft mutile , il ' 
eft neceflairement pernicieux par le trouble qu'il caufe 
fans utilité & fans fruit. /p/i ^juippe rnut*tiocorfketudi- 
nis etiurn qu adjtivat Militât e % novitate pertmba' ; <j«4- 
provter qu& utilis non eft pertarbathnc infrufthosk confie* 
ejnenter noxia eji Ep. aâ Unuar. y\ 
Ce n'eft pas que je n'aye fait quelques changemens*i 
mais ils ne lont pas fi confiderables que mes Cenfeurs' 
le publient! parce qu'une grande partie des derniers 
Saints Canonifez n'ont jamais efté dans mon Directoi- 
re,^ ils ne laiilent pas de dire que je les en ay retranchez. 
Mais pour vous donner un parfait éclaircilfement fur, 
cette conteftation > il eft à propos que vous fçachiezt , 
que mon Diocefe ayant efté 4 depembré de .celuy de Nac* é 
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lonnePaa 1318. ilconfcrva.les Rites & le Calendrier de 
cette Metropole,qui ont toujours efté differens de ceux 
de Rome , depuis la naiflance de cette Eglife jufqucs à 
prcfenuQue mon Eglife Cathédrale eftoit a la vérité re» 
guliere de l'Ordre S.Benoift, & qu'elle en fuivoit le Rite 
dans les Offices divins > mais que ion Calendrier eftoit 
prefque le même que celuy de Narbonnc , & que tout 
le refte de mon Diocefe fe fervoit du Bréviaire de Nar- 
bonne , 6c fuivoit les Rites de la Métropole ; Que ma 
Cathédrale ayant efté fecularifée feulement de puis envi- 
ron cinquante ans, le Chapitie quittant l'habit de S*Be- 
noift en quitta aufli les Offices, & acheta fanwujrç'for*. 
îmlité des Livres de Choeur du- Rite Romain t Qufcjefc 
Evêqu es n'ordonnèrent du tout rien de nouVeàu jpovtt 
les Offices divins, jufqu'à l'année 1657. que M. da Ttf. 
beuf pour lors Evcque de S.Pons , voyant que chacun 
les recitoît & cçlebroit à fa fantaifie , comme il le dit 
dans fon ordonnance de la même année 1657. obligea 
toutes les Eglifes du JPiocefe à £uivre ie Calendrier qu'il 
dreffa en même temps. ^- <i • 

Il retrancha tout d'un coup un grand nombre des 
Saints dont on avoit fait i'Orhce de tout tur.ps dans ce 
Diocefe, de leur fubftitua ceux qui choient marqmfc 
dans le Calendrier de Rome : mais il ne * y conforma 
pas encore fi exactement qu'il ne rendit le lien différent 
en pluficurs chofes , & même contraire aux J&ubi iquts 
du Bréviaire Romain. 1. Il y avoit plufieurs Saints dans 
ce Calendrier, qui n'eftoient point dans celuy de Rome, 
lefquels même fui van t lesRubi iques RomaiiusJcs Ordi- 
naires ne peuvent pas mettre dans leurs propres Calen- 
driers* parce que as Rubriques ne permettent d'ajouter 
aux Calendriers particuliers que la Dédicace propre de 
chaque Eglife, les SS. Patrons ou Titulaires , les Maints 
dont on 4 quelque inflgne relique,& ceux enfin de qui on 
a toujours fait rOfficej& fans qu'il y eût aucune de ces 
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taifons» M. de Tubeuf ajouta au Calendrier de l'Eglife de 
S. Pons»S.Fulcran Evêque & Confeffeur ,S. Pauf^erge 
Evêque & Confeifeur.S.Roch Confetfeur, &c. defqucls 
on .n'avoit jamais fait l'Office en cette Eglife. x. Il y 
ordonna encore contre les Rubriques Romaines,<k faire 
dans tour le Diocefe l'Office de pluficurs Saints qui ne 
font que Patrons ou Titulaires de certains lieux ou Egu> 
fes particulières > comme de S.Samfon Evêque & Con- 
fefleur , de S. Gervais Martyr » & de plufieurs autres, 
jquoyque cela ne fefit point auparavant , & il les mar- 
qua tous doubles, j. Jl eft deftendu par les Règles du 
Calendrier Romain , a tous les Ordinaires de charger 
fous quelque prétexte que ce foit de leur autorité 3 le Ri- 
te des Offices qui font marquez dans le Calendrier Ro- 
main en un Rite plus haut , & néanmoins il ordonna 
qu'on fer oit doubles de certains Offices qui n'êtoient que 
fimplesjcomme S. Bafile Evêque Martyr, S. Rcmy Evé- 
oue & Confeireutï& il en changea d'autres en femidou- 
tles qui n'eftoient que fimples , comme SS. Maurice Se 
fes Compagnons Martyrs , Saint Pontien Pape & M ar- 
tyr , &c. le ne m éropne pas que M, de Tuoeuf fe, (oit 
donné la liberté dë faire tous ces changemens > il n'eft 
point d'Evèque entre ceux mêmes qui le font aflujetis 
au Bréviaire Romain , qui ne fe ferve du même droit» 
tout comme il le jugea propos. Cependant le Calen- 
drier de M. de Tubeuf ne fur pas encore fuivy exa&c- 
ment,foic pat le peu de fidélité qu'eurent ceux qui com- 
pofoient le Direâoircd'executcr les ordres de ce Prélat, 
foit parce que les Eglifes de la plaine qui avoient con- 
fervé leurs anciens livres d'frglifc continuèrent à s'en 
fervir ,foit enfin par l'attachement que l'on avoit enco- 
re pour l'ancien Rite, & pour de certains Saints du Ca- 
lendrier de Narbonnccomme je vous i'ay déjà dit. 

Ce ne fut qu'après avoir acquis par une longue étu- 
die» & par de fréquentes vifi tes»yne parfaite connoi&a* 
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\<ctâe l'état des Eglifes de mon Diocefe.que je travaillay 
. à reformer mon Calendrier fuivant le deffein que j'en a* 
vois conceu depuis long- tems» En quoy j'avois eu for 
tout deux vues $ fripe de remédier aux inconveniens qui 
regardoient la multiplication des Offices des Saints , & 
l'autre de remédier à celui qui regardoit les Feftes cho* 
tnablcs. ' 

Quant à ce dernier , comme je me crois obligé de don- 
ner tout le fecours qui dépend de rooy aux pauvres 
Artiftns , & aux Haïfans de mon Diocefe , la plu/part 
defquels ne mangent pas du pain lors qu'ils ne gagnent 
pas leur journée i j'ay retranché toutes les Fêtes qu'on 
avoit introduites nouvellement dans le Calendrier de 
: mon Diocefe , à la referve de celles de l'Immaculée 
Conception de la Sainte Vierge % & de Saint lofeph. 
Pour lés anciennes feftes , je ne retranchay que celles 
des Innocens,de l'Invention de la Croix, & deS.Michel. 
* lerbnfcrvay toutes celles des Apôtres & j'ajouftay celle 
-de S. Louis Roy de France , quoy qu'on ne la chôme 
que je fçache, en aucun Dipceie de Languedoc & de 
. Guyenne. y 
- Pour les Offices des Saints , j'avois trouvé deux in- 
conveniens : Le premier , que ceux qui avoient çom- 
1 posé le Diredoire avoient affeâez d'y inferer un fi 
« grand nombre d'Offices doubles » femidopbks , Qc ûm- 
. pies , qu'il ne reftoit que fort peu de jours pour faifQ 
les Offices propres des Dimanches & des Feries s 
enforte qu'il y avoit dans mon Calendrier prés de trois 
cens Offices des Saints 3 en y comprenant les O&aves. 
Le deuxième cft que Ton avoit préféré fans ordre de 
frEvêque de nouveaux Offices à des anciens n ême ajoû* 
rtez par M, de Tubeuf , ou retenus de l'ancien Calen- 
drier de S» Pons» lefquels on avoit entièrement retran- 
chez-, quoy qu'ils fulTent de ces Saints que l'on revête 
pefque par toutes les Eglifes de ce Royaume ou de ce| r 

■ 

* 
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te Proviucc i comme les premiers Prédicateurs qui y 
ont annoncé l'Evangile, tels que font Saine Paul Sengc, 
S. Michel > S. Saturnin , &c. ou dé ces Saints , à qui le 
peuple a une dévotion particulière , & qui font même 
leurs Patrons. > ; : n c<; r 

Voicy ce que j'ay fait pour corriger ce defordre. 
Entre les Saints nouveaux qui s'eftoient gliflTez dans 
mon DireÔoire , il yen avoit quelques-uns pou*' lef- 
quels les peuples , & les Ecclehaftiques de mon Dioce- 
fe avoient de la dévotion , & les autres leur eftoient 
prefque inconnus : Cependant ils confervoient toujours 
beaucoup d'attachement pour la/ plupart des ancictp 
Saints qu'on leur avoir oûés , ayara faccez avec le lait 
cette dévotion* Dans cette conjondture , il m'a femblé 
que je ne pouvois mieux faire que deleur laiiîèfcce&x 
des Saints nouveanx Wquels j ay crû qu'ils avotent uifc 
dévotion particulière^ d ôter ceux qu'ils ne connoiflbient 
pas, & rétablir les anciens; les uns parirapport àrPtfcc6- 
nation des peuples > les autres par» rr apport aux^obliga- 
tions de mon Oiocefe ou de nôtre Province : .ce qui i>c 
s'eft pas pû faire fans changer le Rite de quelques uns. 
Fay tâchez autant qu'il m'a efté pbflibie d'imiter, la Pa- 
pe Pi* V. qui n'avôttrpas mis ces Offices de Saints dou- 
; bles otvfemidoiibles dans fon Calendrtâ:,pouj: lailfcr un 
à(ïèz<gr*nd nombre d<?-our s libres pour les Offices des 
• Dimanches & des feriesj &le Pape Clément VIII. q^i 
«changea le Ripe de quelques doubles ordinaires en femi- 
doubles y pour ne pas empêcher les OHîces des Dima»- 
ches: & encore nonobftant cela, ay-jv mis plus d'Offi- 
ces des Saints que des Papes. VoilàiM. [e tempérament 
que j'ay pris,qui fuffit pour vous faire connoîire en pcCC. 
fant combien l'Eglifeacu raifon de laifler aux Evoques 
la difpofition de toutes ces chofes , cftant vifibie que 
n'y ayant qu'eux qui puiflent entrer dans ce détail :.cbx 
féal*- peuvent aufli faisc dei ordonnances^ joc&récs. 

Vous 
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Vous voyez qu'en tout cela j*ay eu fort en vue de con- 
ferver les Offices des Feries & des Dimanches,& \e m'ak 
fure que vous oui n'eftes pas prévenu contre moy , ne 
trouverez rien a dire à ce procedéi fi vous vous donne^ 
la peine de lire les raiions que je vay vous expofer. 

Des Offices des Feries , ty du Dimanche. é 

* 

IL n'y a pas fujet d'apprehender de faire un juge- 
ment téméraire en avançant qu'entre les Eglifts parti» 
culieres qui accumulent ;ant d'Offices doubles ou femf- 
doubles de nouveaux Saints dans leurs Calendriers, il y ea 
a le font moins dans le deffein d'honorer les Saints 
morts en faifant leur office , que pour accommoder des 
hommes vivans, qui n'eftant guère s faims, n'aiment gue- 
res les Offices des Feries , qui font plus longs que lès 
autres 9 à caufe de l'obligation d'y ajouter celuy de la 
Sainte Uicrgc , & encore celuy des Morts, ou les Pieau- 
mes Grâduels , ou les Penitcntiaux, & des Prières i ge- 
noux, aux Feries de FAvepti du Carême, & des Quatre?- 
Temps , & aux Vigiles. Ces petites additions que pla- 
ceurs qui font attachez au Chœur , ont regardé comme- 
dès furcharges , leur ont fait appréhender les jours de 
Feries • comme des jours mal-heureux , ils les auraient 
" volontiers marquez dans le Calendrier d'une encre ploi 
noire que les autres. v + 
Quelle injuftice,& quel aveuglement dans des Clercs, 
dont les feries font, à proprement parlcr,les bons jours 8c 
Jcs Pertes. Souffrez, s'il vous plait, M. qu'en reprenant |t 
chofe d'un peu plus haut , je dife icy un mot de ces Feries, 
qui font devenues fiodieufcs» mais qui devroient eftre (ï 
chères ï ceux qui font deftinez à chanter les louanges de 
Dieu. 

. , » 

Le nom de Ferie eft un terme latin, qui fignific danf 
le droit Romain un jour auquel #n doit sabftenir de* 
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adions judicielles , 3< des occupations tumultuciifés efr* 
Barreau. L'Eglife l'a pris de là pour fîgnifict première! 
ment les jouis de la femaine de Pâques , qui eftoiënt 
tous feftez ou feriez j & de cette femaine , qui' eftoit la 
première de l'année , & qui IVtoûjours efté en France! 
jufques au Règne de Charles IX. lequel ordonna qu'on 
commencerait Tannée parle premier de lanvier Y ce mê- 




proi 

le obiigeoic les Clercs, pour les occuper uniquement 
au furvice dé Dieu, que par rapport au jour'dçj S^jitp 
comme les Iuifs , ou aux Planètes comme les I?ayj|^ # 
Elle a voulu avertir fe$ Miniftrei par ce nom <Jç ^çjpjd 
qui vient félon Plutarqué , du veibe Fèrire à çauie 
des viftimes qu'on égorgeoit en ces purs de Feftës 9 "8ç 
leur apprendre qu'ils ne dé voient s'occuper pendant tout 
ïes jouis dç léur vie , qu'à préfenter a Dieu 3 ou le S4- 
Crificedu Corps de fen Fils dans les faims Myfte- 
res » ou c.eluy de leur propre çorps par la mortihcation 
& la Pénitence , ou le facrifice de leurs lèvres , comb- 
ine parle David, par le chant fies Pfcaumes & des loiian- 

fefr 

fpiritucl de leurs Feries , "iU luy ont prel 
faineantife & une mole oifiveté > ils ont regarde com- 
trié un joug fâcheux la longueur des Offices divins qup 
ÏEglife avoitaflignée à ces faims jours , ils ont; trou- 
vé pefantes & ennuyeufes ces occupations faintes qui 
font les chaftes délices des Clercs s lors qu'ils font véri- 
tablement félon leur pom, le fort & la portion du Sei- 
gneur , & qu'ils ont pris finceremcut le seigneur pour 
leur partage. Au lieu que lors que la cupiduç a pris ôn 
ttix Vplaçedt la charité , & qu'elle leur a fait treu- 
^ lus 4c goût aux occupations profanes ou crixni» 
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ticlles & à la recherche des plaifirs,des honneurs & des 

xichefles; ils ne fe font plus appliqués qu'à fe procurer le 
plus qu'ils ont peu de ces objecs de leurs paffiais ; & 
é'tft alors , que pour en avoir plus de loifir , ils oxit 
cherché tous les moyens imaginables d'abréger les Of- 
fices divins, il les ont recites fans refpeâ & avec préci- 
pitation ; & bien loin de fe faire un honneur , & un 
plaifir de demeurer plus long temps en la prefènec de 
li s il S-ÛH4*. i st , & defe tenir attaché! au Sanctu- 
aire comme en eftaht les véritables pierrps, ils ont mieux 
Aimé en fortir pour fe" répandre au dehors , & fe trou- 
ver inceffamment dans les coins des rues & au milieu des 
plates vérifiant ainfi cette parole du Prophète; , Dif- 
ferfi font lapides S*n£ltt*rij in capitc cmùum pl*UM> 
min. '\ ' • 

Qielle eft donc ma faute, M, fi ledefir de rendre l'Of- 
fice plus long & plus dévot > & d'occuper faintement 
mes Ecclefiaftiques , m'a porte à retrancher l'Oifiçe de 
plufieurs Saints > pour augmenter le nombre des feries 
-Se des Dimanches \ peut-on blàtner avec raifon un Evâ- 
que de ce qu'il met une barrière à un rélâchement qu'il 
voit s'introduire & s'accroître tous les jours contre , ni- 
façe de fon Diocefe , & de fa Métropole , & contre l'eÊ 

pntdel'Eglife. 1 m' 

Tentens fort bien la reponfe de la plufpart des gens, 
qui difent que ce ne feroit jamais fait, fi l'on vouloic 
reformer tout ce qui pourroit eftre mieux , & réduire 
chaque chofe à fon premier état ; que c'eft eftre cha- 
grin que de chagriner fes inférieurs , & avoir un 
efprit lingulier que de s'appliquer à corriger les petits a- 
bus. \ ; * .ii 

le conviens qu'il n'eft rien de plus aife que de fè 
rendi e agréable a tout le monde. Il n'y a qu'à laiifcr 
faire à un chacun ce qu'il luy plaît, accorder tout , ne 
voir jamais les deifauts da fes inférieurs , les exeufer 
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«quand on ne peut s'empêcher de les voir, être égalenlÉnl 
*mi des vicieux & des gens de bien. C'eft en effet la 
*oye k plus fure Se la plus facile pour s'acquérir non 
feulement ce repos que le monde ettime , mais encore 
-une infinité de louanges que les gens charnels donnent à 
ceux qui leur rell'cmblent. Mais le Saint Efprit donne 
des idées bien différentes : Il traite cette forte de gens 
d'idoles , de chiens mikts , de fontaines fans eau, de 
nuées remplies de tourbillons , d'arbres fecs te inutiles 
«qui ne font propres que pour le feu, Certes , Monfieur* 
la crainte d'être dtfigné par ces terribles paroles ,me 
fait préférer les injures de mes cenfeurs aux vaincs 
louanges qu'ils pourroient me donner > fi je fuîvois une 
conduite conforme à leur inclination. 

Revenons donc à l'efprit que l'Eglifc a eu en compo- 
lant les Offices Divins. Cette fàge Mere s'eft propofée 
Jeux fins principales ; l une d'éclairer l'efprit de fes én- 
tfans,& l'autre d'échaufer leur cœur : fins qui ont paru fi 
importantes qu'elles ont fait l'occupation de cinq grands 
Papes, de S. Grégoire, de S. Celcftin,d*Hormifdasidc S. 
Gelaze , & de Nicolas 1. Les fouverains .Pontifes n'ont 
point crû s'abaifler de s'appliquer à compofer & à per- 
le âionner nos Offices Divins.poui chaque jour de l'an- 
Jice,foit en réglant le chant & l'harmonie , foit cb choi- 
filfant les paroles du Pfeautier & des autres Livres canb- 
tiiques , dont ils ont compofé rant de differens Introits» 
Colkâes, Graduels, & Traits pour les MelTes de toute 
l'année. Jls leur ont aflîgoé à chacune leur Epître & leur 
Evangile propres, pour inftruiie les Clercs qui font les 
Miaiftces dé l'Eglife, & les Fidèles qui font fes enfans, 
des Myfttres & de la Morale de nôtre Religion : Les 
I pitres de chaque Meflc (ont autant de lettres impor- 
tantes & d'inftruftions falutaîres que le S. Efprit nous 
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nous faire parc de la fagefle coûte Divine & des lumfei x 
ites toutes pures dç ces iaints Livres. 
' Les Evangiles que ces mêmes grands Pontifes one 
choifis & diftribuez dans le cours de l'année , con4 
tiennent ou des miracles de Iesu*. Christ propres 
pont confirmer la Foy chancelante des Hdelles oui 
dés Sermons , & d'autres inftruôions qu'il a données à 
£s Apôtres & à fes Difciples , foit pour leur etifeigne* 
les Myfteres de nôtrè'ReHgion/oit pour leur apprendm 
1a Morale Chrétienne & les Loix de l'Evangile, Eft-cc^ 
^M. que nos Peuples & nos Ecckfiafliques n'ont 
Hkfein de ce* inftruâions : eu* qui à peine Ct ptu 
itcfbudre d'écouter un Sermon y& ♦l'employer en 
Jôurs à lire l'-Eçrfture Sainte une heure de tant d'atitriÂ 
qu'ils perdeor fi- pitoyablement > Quelle fagefle 8c 
j&xikfi charité y *Ut-iU les priver de ces inftruûions 
fairttes » choifies avec tant de foin par ces grands 
Papes? Et n'eft-ce pas plûcoft uhe grande cruauté da 
<flatër te dégoût ^[U ils ©fit pour £c Pain du Ciel, fie 



-de ledr arràobeir ixle^ mains ce refte de nourriture 
i€ju f dn tâche éc leur faire prendre en les mectant dans 
'laneceflîté de lire >ou d'écouter ao moins ces inftru-» 
-ftions ? Les Leçons qu'on dit Jr Matines ne (bnt-clle* 
vpa* aitfli félon leur nom des leçons & .des inftruûion* 
« cre^-piopres pour inftruire les Bcclcfiaftiques qui le* 
recitent Se les peuples qui les écoutent? Les Képons que 
-tjtv grands Papes ont ajoutés âpre* les Leçons , con- 
tiennent ordinairement des Verfccs des Pfeaumes , ou, 
des autres Livres de l'Ecriture , qui fout ou des orat* 
ibfts jaculatoires , ou des récits de quelque aâion 
Mainte ou héroïque contenue dans l'Ancien Teftamehc, 
7|>our Wcigner aux Fidelles qu'il ne faut pas feulemehc 
clhe inftruits des devoirs du Chriftianifmc , mais qu'il 
feut les aimer âc le^mèttre en pratique s auffi veft-ce la 
:^incifaïcfi*dcirEglifc dag* les Divins Offices, BUa 
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iiiJttelESus^HaiSLr fon divin Epoux,, : qui n'a, j 
éclaire l'efprit de* horrjrues q*ie, poitf ernt>razer ^ 
pour dnûiiitï leurs coeurs : elle tra^aillerxlonç piijci- 
pfti«r|cnr a touclkr le cœur de fes enfahs , & à Picicgf 
fn£ux<jie dirTcca^rnouvernens d\u*e pittéimcere,Taij r 
|pi *dffc ^leur ,fair implorer la mifericoçdfc de pieu^ Jfc 
iejpander le pardon de leurs péchez Jf dont elle/ 
inTcnte la Juïne , en leur metcatjt dans la bouche, de? 
faroks de penit£npe pour tâcher^» produire ta;fçn#- 
pmenidans leuss!c«ux$. )Tantêt.cUe le^^OiCt au.* j%- 
jétions db grâces pôbr Ici bien faiçs qu'ils put reçû^ du 
£jel # j Quelquefois elle leur en fait demander de , p^i^- 
^cMixidonc ils ont 4 tmbcfcnn continue,!.. P'aytre^fç^iilr 
ûïiks fait gémir de le Voir teparez iejtay^ Se 
^re! bien-toc reiïyus £ tvetac^u auifcj^dipHg jilleAes |1êv>c 
^uÉqûes.dans lo ftirttte Dieu! , fît ?1* fofcfkace 
îteabU* fur les bontez infinies de çefcre^<tfflfte € 
^es.eîleles abbaye ific lés ploçge. 4au$ te>'»t>ifn<;$ j^.^c 
dtencs péchez &.diesjju<geiFens de îEtteii * ,paje, le <àïf)fyfô 
«ipeét & pat la^taince fliltuaire qufcll^ife&de^r ftj- 
ifeconcevoir pbun& 'iainceté; & poiïtJk pfiiçp.i^i^i 
-i'Eglifc^dans le dcfedfuiipiret a,&§ erifajsfc : }pil xtifartis 
/enamens qu'elle a^bfltlb^Epouxr, ^dlvctfifie enjefoc 
;infi6itide manières dans paxoie^ v.corrtr^QÎa gr^c 
<pien4 , £clpn T Afiotre S. Pitnc jlnhe^nfinirc de^oruitts 
^ppur entrer ^n leurs: cœurs.. ' . q ,-.! ,^j:L^*; 
- Eft j'i juAe , Mi de Tendre ^nutile la^piouie & ^iugr- 
i nieule folliatudè dr ceWfairrte & iâgc: Merede^ Cfer^- 
•àitns? E&*ce avoir du refpe& ponrle* S. Siège * & pour 
rcinq des plus grands : Papei, qui ,y -ayent êeé;êlçve2, 
f .ide-.f garder cdrhme des ouvrages^imuifcs tant Hc 
: Méfies ;tant de Répons , tanr d'Antienne*;* wpt 
' d'hymnes comperfez pour toutes les Cernâmes & .tous 
JeK,jdor^-(!e l'awjée. Certes ce (etoit bien les rendrçini» 
v files; que de fe refoire à ne faire prôfque £lu*cjwa&rit 
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toute l'année que de crois ou quatre Offices communs ; 
cequij O'Jtm cet incony^enienc 5 a encore çelu y d'en<- 
nuyer l'efpric & defecher le cœur p?r la répétition con- 
tinuelle des marnes choft-s > au lieu que par ce change- 
ment journalier de l'Office & des Pfeaumes qui raie re- 
citer k PfeauticL toutes les fémaines , on a toujours de 
nouveaux objets & des paroles nouvelles qui réveil- 
lent l'attention de refont à Dieu , & touchant bien 



mieux lccctur que les otdinaires , qui par l'aflîduité 
que nous avons à les dire ne nous aftcdlem plus ou nous 
afFe£Lm bien moins. 

le ne veux oa* blâmer par là la recitation journalière 
des Pfeaumes de Compiles > ni de ctluy dont l'EehTc a 
compote les Heures Canoniales parce que ces Pfeaumes 
ne contenant que des oraifons jaculatoires, & que les ef- 
tURohs ics plus tendres ck les plus ardentes du cœur de 
D^vid dans celuy dé l Dic,ù 5 la ferveur de ces divines paroles 
empêche le d ego ut dé la répétition , & ceux qui ont 
l'efprit de priexe y trouvqm toujours une féconde ÔC 
une édifiante nouveaute,qui tient beaucoup de la beau- 
té naturelle de fa fourec , qui cft toujours ancienne &c 
toujours nouvelle. 

*' r Qioy que jaye dit jufqul prefriy: à l'avantage de 



I* Office des Ferics & des Dimanches , ne croyez cas* 
s il vous plaît, Monsieur , que je prétende qu oti 
n'en doive point faire d'autres que ceux là'cîans l'EaUle* 
Cctrc benfée cft b 



lue rien 
— * 



vq point faire d autres que ceux la dans lEglile* 
:niee cft bien éloignée ek mon cfprit. Je fçay 
h cft plus puiflant fur ccluy J dcs hommes, nî 




% ceux qui fe contentent de les regarder fans les imiter, 
Jpeïlttores iwidlei. 

toc- w .7m — , .^| :«;! ■('!' ••..^o-aj 
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y encore que pour faire un Direâoire ou un Ga-^ 



ndricr parfait, il y a plufieurs chofes Jt o^/civcr ; 
principale ou là générale èft de riiaijquer la communion 
de r£elife univerfellé, qui ne peut eftrè mieux marquée 
que par celle de tous les Saints , Or comme l.C. eftjrç 
premier , StC le chef de tous ces Jaints, <ju'U^j»ft l'auteur, 



au falùt des Hommes.' Ûri^éne^ , ou$ 



idebratibn delà NajlTâhcc.dt N. S. 6c Se l'Epiphanie» 
non comme line cnolc r nouvelle , mais .comme eftant 

On doit enfuite y-ontttrjc la Fefte des Àpoftres y flûi 

?- *:jaW" s #«W^L *>: /; ' c : • \ 'V* 

ayant eue après T. Ç Its fondemeps & Jes' colorimei 

de J Eehfe . doivenc cftre un tour avec luy les juges d$ 
tour fc.monoei? ofc ne peut pas douter que ce culte ne 
foit ^aWj.^aus f E^life àes les premiers r ^é(Aes, puif^ue 
nous !N voyons, en ïaveui; des fimplcs Martyrs j auffi 
en eft-u Fait mention comme d une choie deja éta- 
blie é*hs une confticution des' Empereur* Vaïentinien > 
7^èoqôfe], 8c ' Arcade j auffi bien que , çans . unie 
^Itttr^jattribueé par Caflîodore à S. lejôme , écrite ^ 
'Chiomace & Heliodorè.' Mais il eft remarquable i 
V^uc par Tune & par Pautrc dé ces deux pièces , il femr 
bie qu'on celebroic dans un feul jour la Fefïe de tous 
les , Apodes àiu varii , ejofoe l'auteur de 
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flftre , non videantttr divîdere, quos una dignités Apof* 
toUîus y in cœlefil flitlafecit effe fublimes : G la con- 
ftitution Impériale dit , quo tempore Cornmemoratio 
Apoîolic* Paffionis toîitij Chriftianitatis magiftnt À 
curais percelebratur x ce qui fait voir qu'en ce temps- là 
un ne cherchoit pas à multiplier le nombre des Feftes , 
ny des Offices particuliers, comme on a fait depuis. 

11 faut faire encore quelques Feftes des principaux 
Martyrs , foit pour enflammer la foy des Chreftiens, & 
les animer au Martyre , foit pour leur infpirer du ref- 
pe$ ôc de la reconnoiilance pour la patience gencreu- 
ic & intrépide de ces Héros delà Religion Chreftien- 
ne , qui l'ont feeléc & étendue par l'eftlifion de leur 
fang. Cet ufage eft tres-ancien dans i'Eglilè. Eufcbe 
rapporté dans le 1. 4.C 23 de la vie de Conftantin une 
conftitution de cet Empereur , qui ordonna qu'on cele- 
breroit dans fon Empire les Feftes des Martyrs : mais 
fans l'autorité des Princes Séculiers, on voit cet ufag^ 
ctably au milieu du iecond fiecle de l'Eglife, dans cette 
belle lettre où les fidelles de Srrtyrrie décrivent û bien 
le Martyre de leur Eyêque S.Polycarpe : & S. CypriW 
atfuire que l'Eglife feifoit ranhiverfaire de cçv^'mè 
Martyrs : Sacrificia pro eis femper, m meminïftis , ^ffU4S{ 
mus 5 Kjtioiiçi 'Martxrnm Ptffiones & Se> wMipèhfîtriÀ 
Commémoration* ccltfadmls^ $4; " ' 

' Oia doit firite aufft l^Y>flfir e $ dr* A ^ 

nié 
Hapej 

Che/s de. l'Egide univerfelle. Celle d'Orient (i ^ 
Joirft- W.rre l'EgHft de 'Rôrr* célèbre iwaniiloins 
la Fc(te du Pape Saint Grégoire avec besucoLp dé 
folcmnité ; comme de fon miié l'Eghfe de Radie a 
^fa^folérhhiié fcrFcftc de phiiieur* grands Saints 
4 Orreflt^ fur tùut des principal de chaque Patiiar- 
^ 4t; ^ k wgntcnce pas rasfmé'^mwtc des Satot* 

. ✓ 

* 
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des Eglifes Pacriarçhales , on defeend encore dans un 
plus grand détail 3 & on y place les plus grands Eveques, 
& les plus grands Saints de, chaque Royaume$afin de 
mieux marquer que la diverficé des langues , Se des 
interefts humains de différentes notions n 'empêché point 
qu'elles ne demeurent unies dans la chanté & dans la 
Religion Chrétienne. 

Apres les Offices de ces grands Saints , on dois ei> 
core faire dans i'fcghlc ceux des Saints. Dodlcurs ^ qui 
lgnt foûtenuë pat. leurs écrits , comme les Martyrs par 
leur fang : ceux de quelques célèbres Anachoiccçs , 6c 
ceux des Fondateurs des plus grands ex des plus anciens 
Ordres » iefquels ont eitc des exemples vivans de toutes 




T£s i .mais encore par leur vie auftere & par la p ni] 
tence continuelle qu'ils ont faite dans une entière lep.> 
Wion du commerce des homm.es. 
» ; .Qn'ne doit pas enfin oubliej d'y placer les Fe{tçs de 
quelques Saintes Vierges , de ces chartes Epoufcs de 
£ C. qui font une partie fi cqnJîJcrablc de fon trou- 
peau. Puifqu'elles fuivent l'Agneau par tout où il va > il 
âe faut pas les fçparj?r a*e luy d^Jb^^vins pffices de 
nos Èglifes > mais rn^ler tnfcmbje leurs^ louanges i cel- 
bs fur tout de ces genereufes ; Çhrcncnnes, qui jofgiyfnt 
en leur perfonne les Ly£ de la Vji^jnj^ aux R^les dq 
M^tyre , ont. fur monté doublement la foiblcfli: de 
l<Hir : fexe. [ . . , 

Quoy que nous ne trouvions point les Offices de la 
Sainte Vierge non. plus que des autres dans les premiers 
fieçfôs <le l'Eglife , il cil certain néanmoins que c'eft une 
obligation encore plus indifpenfable d'eu faire ; des Offi- 
ces ditferens , pour honorer la plus pure & la plus fain- 
tc de toutes les créatures, Scelle qui ayant toute fa viç 
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.plus de conformité, & plus de rapport avec l.C fon 
Fils, cft maintenant la plus capable , par fes puiflàntes 
int= rçerîions, : de nous obtenir la grâce d'cftrc un jour fes 

par raie: image:,. 

Qoaj i au Dimanche , que les Apoftrcs ont mis à la 
place du Sabbat , lequel les luifs obfervoicnt fi feru- 
p .ku:L.:uiu que plufieurs d'entr'eux fe lai (l'oient tuer 
plutôt qiu & le violer en fe défendant , fon nom mar- 
que .. Hi'uir.mcnt que. c'eft la la véritable Fefte du Sei- 
gneur, à la lanification de laquelle l'fcglife veut qu'on 
s'occupr un jqu| entier de chaque femaine , comme cf- 
tata ,.i aunvwe du jour de fon Triomphe dans fa Re- 
.fumcVion, qui eft le fondement de toute l'efperance 
des fidcl*-,. L Kglife fe contente de célébrée une fois 
l'année ! * mémoire de chaque folomnitc: mais pour 
-«ellc-çy les Appris l'ont établie; le premier jour de cha- 
ïqiie fcmWK ,; î6n que ce grand Myfteiede la Refur- 
.reûjon ; du Seigneur loit l'objet continuel de la Reli- 
^gvoudes •C.hrdbens. Il me; fèmble qu'eftanc ctablVpar 
, pay fi grande autorité ^& avec tant de raifon ,;il 
iP: eft pas tufte de tenverfer cet ordre , fous. le bcemkr 
.prétexte qui fe prefente ; fur touc , toutes lesi.Eslifes 
du monde Chrèjiffn l'ayant obfecyc religieufement juf- 
> qu> noors. Apres, que vous aurez coiiûi lté ce qué Saint 
-ie* en a dit au chapitre pismjej de fon Apocalypfe, S. 
»1 aul dans la première Epitrç^uxiCorim c. j. & S. Luc 
i.au chapitre, ai. des Aû. donnez.wus la peme de lire 
*vjes Apologies de S. luftin Se de Tertulien , dt&.3 dire 
; la juftification de la Religion Chreftienne , Sfdes Chre- 
- ftiensdel'EglifeGïecque& dc l'Eglife Latinc.dans lefe- 
-*opd ; ficcle. Vousy verrez fi Iwarififùs que ^premiers 
u^hrectens avoient de pàflér cefaint jour dans lesadions 
ftde.pietc.nefubii'ttent pas encore. Umeferoit aifédemon- 
i trfr p ar l atradltion dc l'Eglifç depuis les Apôtres i'uf- 
oqu a nous,av.eft wmbien d.e .Rsligioa les . Chrétien* f c 
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attac&ez à chômer chaque femaine cette Féte du SA* 
gneur. Or il eft certain <que c'eft une efpece d'incongrue 3 
te ou 4'irregularite de chômer la Fefte d'un Myftere , Se 
de n'en faire point l'Office ; & c'eft entendre très- mal 
l'ordre des Offices Divins que de n'éviter pas cette fau- 
te autant qu'il fe peut, ou de ne la reparer pas quand elfv 
! le eft faite. Ne croyez pas s'il vous plaît , que ce foit là 

«Uj>cnfée, j'ay le Concile dé Mayence pour mon gif 
«nt ï dont je vous rapporteray \t textd dans la faite, V 
r Çe n'eft pas aflea de s'iftjuiter de ces devoirs genS- 
faux>'itfaut encore fatisfaita aux devoirs particuliers, en 
honorant les Siûntrïc^Ptoi?ihc^s où IVâff fe trouve ,1 e* 
'-l'attonk y les Titulaires Jchatyie Dîoécfe , les Saiiits 
qui les ont édifiez jj>at Icifr&gfccriîplès çn y vivant,ou pat 
* iecrç doârine en y phfôhaflt i ftu par lefctf' mort en y fou 

' .fcimilc martyre , qi*iqal éiiïont r pfcffetf}^ faimes -K é- 

- liquft qu'on y gatde^omme les tour* U les titots qui tes 
.; * défendewD,felon la^peafi^iW Pér6de^^gli6pGredqué« 

:* . |fe vOus laifle à juge* *fii je n^ay pa* âcdorrîply Voiatf C|s 
Ueva»**;T>uis qu'outre te» MWfctt* d* ni tft^CÀftY», 
y&iesf etês dé la Stfftifl Vierge & dès «Âp&tfs , j'ay niig 
rdktysJtiorf Calcmhiet l'Office de la Çhaîré d* S. \H*m 9 

- di* haie Papes, foixsnrerfepf M*ntytw1k$us4e{o\ïatke 




neapmoxn5 r €^x'<pi 

. l tu véatefâ ^oti ^^ï^ jjJùfcl 4e^;U 

m cii tié; oQac dirçiènt^olht ÇGs géïu qui ïêri lurehtfyï 

. Xoi&ewit' predfemetfc aux anciens'OÀlendri^s de mèn 
Diocefe & de nw- Métropole , où -•itj^Wi a enèorc^lriett 
«tfçihi? Qa* dwbiew^its fi j£ m'cAoit f èdtfte à cet .ancièn 



4* CAlenàrier de S*To*}; fa 
Vf.de fon lAyiCiRcrum Liturgie .dans lequel avecquc&: 
ques Martyrs, il n'y a que quatre Confe(feurs,à fçavoir, 
Saint Martin , S*int Grégoire Iç Grand , Saint Léon, & 
Saint Sylveftre. Certes ces geps de quatre jours, fi fort: 
amis de la nouveauté, & fi neuf dans l'antiquité, regar- 
deroient cela comme un fchifme,ou comme une here- 
fie : car ils font bon marché de ces noms , & montrent 
allez qu'ils ne fçavent guère* ce qu'ils fignifient, quand 
ils les donnent à des chofes qui les méritent fi peu , & 
qu'ils en aceufent des perfonnés qui eh font bien plus 
Éloignées qu'eux, 

line manquera pas de leur venir dans l'cfprit, qu'au- 
trefois les Calendriers eftoient remplis de Feries j parce 
que l'Eglife n'avoitpas des Saints à y mettre.S'ils avoieiït 
lu la Lettre dont je viens de parler , addreflee à Cromà- 
tius & Heliodotus, ils aurpiçnt honte de leur ignorance. 
Bile nous apprend que Conftantin ayant envoyé à la 
prière d'Eufeoe par tout fon Empire , ordre de faire un 
Catalogue exa& de tous les Martyrs , il s'en eftoit trou- 
vé huit ou neuf- cens par jour, excepté le premier de 
Janvier |àuquei les Payens ne faifoient mourir perfbnne f 
a caufe de la folemnicé & des réjoui (Tances publiques 
qui occupoient ce jour-là tout entier. On ne fçait fi c'eft 
de ce Martyrologe , ou de quclqu'autce femblable dont 
Saint Grégoire fait mention , en écrivant à Eulogius 
d'Alexandrie : mais il eft bien facile de conclure, que fi 
on n'a pas mis des Saints tous les jours de l f annce dans 
le Calendrier Romain, cen'eft pas qu'on en manquaftj 
mais que c'eft par un deflein prémédité ,& par l'effet 
d'une grande fage(ïè,qu'en fe contentant de nommer ces 
Martyrs dans les Saints My fteres , on n'en faifoit plus 
de mention dans le refte de l'Office , qu'on employoit 
£ tout entier.i chanter les louanges de Dieu , qui a fait & 
couronné les Maftyrs. 

Puis que j'ay rcmply,je ne dis pas fidèlement & exat- 
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cernent, maïs largement & abondamment tous ces de- 
voirs , je devois ,ce me femble, cftre à couvert des in- 
jures qu'on me dit y de du blâme qu'on me donne avec 
fi peu de fondement. Vous le trouverez encore plus in- 
julte, fi vous vous donnez la peine d'examiner 'fes plain- 
tes particulières que vous me marquez qu'ils font. 



Chaire de Saint V terre. 

LA première, & la plus confiderable de ces plaintes, 
eft que j'ay fait une grande injure au faint Sicge do- 
ter de mon Dire&oire la Fête de la Chaire de S. Pierré 
à Rome, qu'on célèbre dans le Bréviaire Romain le 18. 
de Janvier , & d ? y laiiîèr la Chaire de S.Picrrc (ans ad- 
dition le n.de Février, ' * 
' J c pourrois me contenter d'alléguer pour toute raifoa 
que cela eft ainfi écrit & difpofé dans l'ancien Calendrier 
de fon Eglife , qui ert cela eft confonde à celuy de Nar- 
bonne, même dans Tannée 1 68i. dont il eft queftion, en, 
telle forte qu'on ne peut rien dire en cela contre le mien, 
qu'il ne tombe fur celuy de Narbonne. ' ' . 

Mais fans attendre ni prévoir le reproche qu'on m*a 
fait depuis, il y avoir prés de quatre mois, avant que les 
premières remarques de mes Cenfèurs roc fuiTent con- 
nues > que j'avois mis dans mon Directoire de l'année 
168 1. imprimé à Narbone la Chaire de Saint Pierre le 
18 Janvier. 

le ne doute point que ceux qui font bien aifes de trou- 
ver quelque chofe a redire bien ou mal , ne demandent 
pourquoy le 18. de Janvier eftant deftiné à honorer la 
Chaire de S.Pierre à Rome , je ne marque pas precifé- 
ment que ç'cft celle-là dont je veux qu'on farte l'Office, 
■ Ilfautlesfâtisfaire,en leur rendant le bien pour le mai. 
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f M CdlenàrUr de S. Poffil 
& lcpr /donner des inftrùûions pour leurs injures. Qu'ils 
fçacJbent donc que les plus fçavans & les plus zelez de* 
fenfeurs du S.Siege conviennent que l'Eglife Romaii^ 
&ifoit la mémoire de la Chaire de S. Piètre, fans déter- 
miner que ce fût celle de Rome ou d'Antioche; parcè 
qu'ils regardent cette Féte 3 comme celle de l'autorité dç 
là Chaire de S.Pierre dans toute l'Eglife univerfelle : Il 
n'y a qu'à lire r©ffice , pour juger h cela n'eft pas véri- 
table. Dans celuy du 18. Janvier, il n'eft nullement parlé 
de la Fèce de cette Chaire i ce n'eft que dans celuy du 22. 
de Février , qui eft le feul qu'on celcbrôifc fans addition* 
avant que le Pape Paul eût ordonné de faire celuy dt 1 
Chaire à ^ome. Or il eft confiant que dâns cet Offic 
il n'eft fait aucune mention ni de Rome,ni d'AntiochcI 




raifon que les Eglife s honorent le jour de la naijfance du 
Siège que cet j4pojire récent pour le Ça\ut des EgVfes % lorf> 
que le Seigneur luy dit : Tu es Pierre,& ftir cette Pierre 
j'edifieray mon Eglife. On lit encore immédiatement 
la mil 




fondement , fur lequel la hauteur de C édifice de ï Eglife 
élevé. Enfin outre d'autres chofes femblables > il y eft 
encore dit exprclfément pour conclu fion; Que c'eft donc 
pour honorer le Saceidoce^que Ton célèbre ce jour- là la 
nai (Tance de la Chaire. Quodnatalis ergo Cathedra, ho die 
colitur Sacerdotale honorât hy efficium. Cette penféfe fe 
confirmerai: un Calendrier Romain très ancien, & que 
les fçayar» jugent n eftre point apocryphe.Gilles Bûcher 
qui l'a rendu public avec des notes 3 le juge Ci ancien>qu e il 
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faElumsf ourla ieffene^ ■ 
le croit écrit environ Tan 354. du temps du Pape Libère! 
On y trouve ces deux choksiCalendas Iulij natale Pétri 
ad CatacHmbas:& oElavo Calendas Marti) , natale Pétri 
de Cathedra : c'eft à dire qu'on folcmnifoit la Fête de la 
*nort de S.Pierre le 29. de luin, & celle de la Chaire de 
S. Pierre le 22. Février, comme on le fait encore , fans 
y ajouter, ny de Rome , ny d'Antioche. En effet, l'Au- 
teur du Sermon cité cy-deiïus fe fert de cette même cx- 
preffion , natale Cathedrtt, Pétri , natale Sedis Pétri, qui 
paroîc extraordinaire: mais il faut conelurre de là qu'el- 
le eftoit ancienne , & confacréc pour defigner ce àquoy 
je l'employe,qui eft l'autorité d: la Chaire dejaint Pier- 
re dans toute l'Eglife, comme cet auteur l'explique. 
Nous appuyons encore noûre penfée par le Concile 
d'Oxfort en Angleterre , tenu l'an 1122. du temps da 
Pape Honoré 1 1 1. qui ordonne le même jour 2 2. Février, 
pour célébrer la Fête de la Chaire de faint Pierre , fans 
aucune addition , ny de Rome,ny d'Antioche 1 ce qui 
a efté exécuté dans ce Royaume là auffi bien que dans 
une grande partie des Egli'fes anciennes de F rance,com- 
me Rheims , Cologne , Chartres , Rennes , Poitiers, 
Beauvais , &c. Il eft vray qu'il paroît depuis peu un 
Martyrologe , fous ce titré; Vêtus Martyr ologwnRo- 
manum y que Rofveidus a donné au public ; où Ton trour 
ve le 18. de Janvier , Cathedra S. Pétri , ejpa primum 
fedit Rom*> l 1. de Février, ap**^ Amiochiam Cathedra S. 
f etri : mais les habiles gens jugent que ce Martyrolo- 
ge n'eft ny vieux , ny Romain , ny compofé par un 
homme habille. Car le 19. d'Odobre.il met le nom de 
Tertius pour le nom d'un Martyr , au lieu que c'eftoit 
un troifiéme Martyr , dont Ruffin , que cet Auteur co- 
pie, n'avoit pas mis le nom après avoir nomme Ptole- 
rneus & Lucius-, & parce qu'il avoir encore lu dans 
Ruffin , que celuy qui avoit aceufé ces Martyrs demeu- 
roit à Alexandrie, il a crû que ces trois Martyrs avoient 
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iu Calendrier de S. Tcttsl §f 
*fté martyrifc* & cnfevelis dans Alexandrie, quoy qu'il 
% ibir certain que ce fût à Rome, ' 
1 II met encore le 1. de Novembre, Theodorus infigne 
Arrien. On trouve auffi dans ce Martyrologe le jour de 
' tous les Saints : l'on convient pourtant que cette Feftc r 
ni cét Office n'ont eflé inftïtiie* pour lepluftoft , qué 
c|ans le huiticmc^iecle, & qu'ainfi il ne peut cttt ^^uere 
ancien. ; v --î- l 

Il eft aifé,M. de conelurre de tout ce que je dis , que 
: je ft'ay pas' fait de faute de ne pas mettre h Chaire de §• 
Pierre à Rome, puifque cela n'eft ny dans mon Calen- 
drier f ni dans celuy de Narbqnne, ni dans l'ancien Of- 
fice , ni'daiis celuy des ahcfenrie^ ^F^lifes \ Jk qu^i eft 
plus avantageux pour le faint àiege de le méttrie comme 
je l'ay mis. • ; 

Jugez après cda,fi mes Cefcfeurs* ont eu raifort de me 
-tfaiter de Sclrifmktftjtie 
Aûtenir ce qu'ils orir avance*, 
ifavorifer ks Galviniftes 

tuais efté à Rome. Ils -parlént en igribrâns,en attribuant 
ce fentiment a tous le^s Calvinifles, piuifque les plus fça- 
vans d'entr'eux n'en conviennent pas ^ & qu'ils ne font 
.pis d^ffez mauvaife foy pour nier uincchcft quc la Tra- 
^ticion prouve incontestablement. Ç'eft fqr ce fbhde- 
jïient fi folide & fi raifonnable qu'Eufebc qui ia fait par- 
tfailterement fon'Hiftoire pôur mftiquèr la fuccètfion des 
Evcques des principales Eg li fes , établit la prédication 
& la mort de Saint Pierre à Rome. Par quelle bizarrerie 
voudrois-jc d^trufte ce fait, & le fçavoir mieux qile des 
Âtiteurs vcnfms du tenis auquel ilëftarriVé^els que font 
I^piaSiGlemeiit ^d'Alex Xaint l renée,-® rigene, & les au- 
tres qui compofeht la chaîne de la Tradition fuf laquel- 
le Eufcbe s'appiiye. Jl faut avoiîet que l'Eglife fouffre 
une cruelle perfecution par uhe troupe de gens fans cha- 
rité i & (ans feience Ecclcfiaftique , qui déchirent im- 




Digitized by Google 



puniment tout ce qui ne leur plait pas,ouqui ne leurefc 
pas fournis: commentées jgens qui difert la Mefl'e cha^ 
que jour,.qui ont les habits & l'extérieur delà Penifen- ^ 
ce , fonc-ïls affcz hardis pour vouloir pénétrer dans le 
cœur d'un Èvêque , & y trouver le contraire de ce que 
fon étucle luy a enfeigné il y a trente ans/ Ù % 




pes Offices qui font dans le Calendrier Romam l 
qui ne font pas dans ctluy de S. Fons è 




E S; ÇenfeursajPMtent dans le même deflein d'aur 
tonfer l'injure 4c £chifmarique qu'ils me difent, 
que j'ay ôté de mon Direûoire un grand nombre de 
Papes^ Cependant, j'en ay Uiflcplus quIUn'y en a dans 
l'ancien Calendrier de S.Pons, & dans celuy de Nai> 
fconne me'me de l'an 168 1. l"ay choifi les plus illpftres & 
le s plus grands defenfeurs de l'autoriré du. S* Siège, En 
yoicy la. jifte, où vous en trouverez un aflez grand nom» 
tir en mettre du moins un chaque mois. > 



S. Marcel; S. Fabien, ,,, S. Lucius. S. Grégoire. 
SXeon. S.Lin. , S.Clet. S.Alexandre. S.Urbain, 
S.Innocent. S.Felix. S, Sixte. S. Corneille. S. 
Marc. §.Pontien. S.Qemcnt S.Damafc. S Syl- 
veftre. . * * 

Il y en a, ce me femble, pour contenrer les' plus 
difficiles : mais nos Cenfeurs en voudroient un par fis 
maine t &de neuf leçons pour éviter la Fcrie. Eft-il jufte^ 
M. de les . en croire» 6: ne doivent- ils pas plûtoftt deferer 
au fèntiment à-\\n luge des plus autorifçz §c des plus ha- 
biles en ces matières? C'eft Raoul de Tongres, qui — — 
I«/q»'j«.ipiU«^;vW^Sc^ Cet homn 
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du Calendrier ia S. tmr^ 9 £ 

lebre , que le Cardinal Bona die avoir tres-curieufement 
lecherche » & foûtenu très- vigoureufement les Rites de 
PEglife Romaine » dans la propofition lu de Cation* 
Ctfer. agite cette queftion $ îçavoir fi les autres Eglifes 
doivent célébrai les Fêtes des Papes qui font dans le Ca- 
lendrier de l'Eglifc de Rome. 11 décide que ks autre» 
Eglifes ne font point obligées de faire les Fêtes qui £bnc 
locales à Rope* entre Ufqueiles il nomme feize Fêtes de 
Papes > & mer pour principe , que le S. Siège Apofto- 
lique n'entend point que les autres Eglifes falfenjc les Fê- 
tes locales, non plus qu'elle ne fait point celles des autres 
Eglifes. Sedes Apojtolica vult hatic preportionem ».*f 
fçut in wbe ftrvantur S. Romani P artifices , & >*/*/j£S« 
urbis létales , ita in aliorum ufu ait j fervent Sok&os 
fuos locales y & ficut Romani non tenentur ad noftros 
locales » Ma nec nos ad ip forum locales 9 Lorfque mes 
Cenfeurs fe, feront acquis autant de réputation foit en 
Tcience » fou en attachement iinecre & defi^tereffépour 
le S. Siège Apoftoiique» que le Cardinal Bona; & Raoul 
de Tongres, je me foûmettray à leurs fentimens. En at- 
tendant , je les prie de fbuffrir que je fuive k principe de 
ce fçavanç hptume , qui me (çr vira de garant parmy les 
'gens éclairez» pour ne paflçr pas» comme ils preten* 
dent , pour SÇbifmatique 

Il ttt vray que la Fcfte de la Prefentation de la S. Viçrge 
n'eft pas dans mon Dirc&oire de 168 1. par i'oubly de 
çeluy qui l'avoindrefl'é. Elle n'eft pas dans le Calendrier 
de S. Pons, parce quelle n'eft pas ancienne dans l'Eglife» 
du moins dans la Latinç, n'y a paifé que depuis quel» 
que temps de la Grecque où elle a pris ion origine, puis 
qu'on en voit les premiers veftiges dans un difeours de 
Germain de Gopftantinople » & dans la Confticution de 
l'Empereur Michel Paleologue» il fait un Catalogue 
des Fêtes de l'année. 11 y a bien d'autres Eglifes où on 

. Néanmoins un bonhomme p*u inftrufc 

Gg ij 
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en ces matières 9 mais qui l piàt , c$t avoir de là pietéi ayant 
témoigné quelque peine de ric la trouver'pavdans mon 
Directoire , j'ordynnay d'abord qu'on vt manquât pas 
d'en faire l'Office que l'on fit fch effet 4 > fiçàtham combieA 
on doit avoir de condefcetidatice pour - \és £crformes qui 
paroiffent n'agir pas pair de mauvaïfcs" intentions. Ic 
ebargeay donc des»lotsceluy qui faifoit le Calendrier de 
mon Diocefe , de remettre cette Fête i >8c l'y a remife 
dfeftivernent , comme l'on a pu vônj depuis prés de 
quatre mois qu'il à efté imprhW à Narbomie. On n'à ja* 
mais difcontinué de faire 1 cet Ôffice dans mon Eglife du- 
rant mon Epîfcopat. ^ - J * r 

On trouve mauvais qtiè )'aye errtffrè été dé mon 
Dirc&oire les Dédicaces tiès Eglift* de fainte Marie 
•ux Neiges , du Sauveur* ,'dfc J; Pierre , &>de S. Paul; Se 
l'Apparition S. Michel. Mais outre que teuus<ces Dédi* 
caecs ne fonr point dans les Calendriers de mon Egiife/ 
le même Raoul de Tôiigrcs , donc fay parlé, décide 
nommément qu'on n'ett terifc jde faire aucune 4£ des 
tes qu'à Rome , parce qu Viles y font 4bâllé$. Qjie nos 
murmurateurs , ii l'on jteiit parler «info s'en prennent à 
cet Auteur % & à ceif ilïufire Cardinal Botta qui le loue 
iî fort , & qu'ils àœufontfiVftre des Sémitiques ces 
grands hommes qui onjç efté fi étroiterofeiit attachez à k 
gloire du S. Siège. • ? r j • ' < y> ' ' ' ' 

On me veut encore faire un affaire , de n*a voir pas mis 
dans mon Directoire TOétave de la Ccmecptioh dè la 
fainte Vierge x & on veut infinuerpat la, que je tâfchc de 
détruire la dévotion que les peuples ont pour elle y tô 1& . 
créance: qu£ fa Conception foir immaculée. Jl me fiiffit 
de dire , pour repondre à cette accufatifcn 5 -premier^ 
ment que Ton ne la fair pas non plus à NarBonne, ét 
qu'ainuon n'a pas plus de râifon de calomnier là* de (ïus 
mon Dire#oire , que ecluy de cette Métropole. -Sec on-» 
dtment , je croy , je pretens d'honorer .bkiivtAicux* 



du Calendrier dt Si P&nu toi 
bien plus eçclefiaftiquement la feinte Vierge, en hônd* 
rant fa Maternité divine qui eft le fondement de toutes Ces 
grandeurs , paï l'Office de i* A vent qui eft inftitué pour 
cela depuis plufïeurs fiecles » & pat le petit Office de 
Nôtre Dame qui eft particulier à ce tems, & que l'Eglîfe 
a joint dans le même derfein au grand Office les jours de 
Feric. Ceux qui font portez d'un véritable defir d'hono- 
rer la fainte Vlerger en recitamt les Offices , trouvent en 
cela dequoy contenter leur pieté ? & ceux qui en mur- 
murent, témoignent affez par là qu'ils cherchent tout© 
autre chofe. ' - 

Pour ceux qui trouvent à redire que le jour de la Con- 
ception ne foit pas une Fête chômée dans mon Diocefc > 
s'ils ont autant de foûmiffion qu'ils Veulent qu'on croye 
qu'ils en ont pour le faint Siège , ils doivent eftre fatis- 
faits que je les renvoyé à la confticution d'Urbain VHf. 
qui retranche la Fcfte de la Conception , & qui exhorte 
les Evêquesà ne las pas rétablir, non plus qu'aucune autre 
Fête nouvelle dans leurs Egliles , ne autem dies fé}&s k 
iecorum ordinariis , nsmia aliquorum facilime , aut pa- 
puUrum imp9rtanUate deinceps iterum rnultiplicari con* 
tingdt eafdem *r4in*rios iri Domine monernus ad Ecclejîaf* 
tkam unitatern uhique CervanJUm decttero perpetuisfmum 
ris tcmporilMs *b indiatone fuir prteepto mvornm fefiç^ 
rum fludeant abjlinere. 

Ji ne relie pins que la dernière des acenfations qu'on 
;me fait, de n'avoir pas mis dans mon Dïre&oire tous les 
nouveaux maints, conformément aux décrets de la Con- 
grégation des Rites. ■ <* 

le pourrois avoir recours pour me purger de cette 
aceufacion à l'ancien Calendrier de mon Eglifc $ & à ce- 
luy de Nuibonne, qui n'ont pu marquer ces Saints > puis 
qu'ils font nouvellement établis. Ainfi quand je n'aurais 
rien innove, il n'y auroic rien à dire \ mais j'ay innové, 
& j'ea ay mis glas de douze*» de cin<}pante ou foixanco 

Qg iij 
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qui oht cftc ajoutez au Bréviaire Romain depuis le Pape 
Clément VI IL On peut me demander pourquoy je ne, 
les ay pas mis t0US>c'eft qu'il n'y auroit pas affez de jours 
libres pour les placer tous, en laiffimt ceux qu'on y avoic 
mis. Mais la plus forte raifon eft,qu'en le faiiant»on tom- 
beroic dans deux inconveniens. Le premier a efté jugé 
aflez confiderablc par la Congrégation des Rites à la» 
quelle les Libraires de Lyon reprelenterent l'an 1670 que 
par l'addition de ces nouveaux Offices > on rendoit toû- 
jours imparfaits les Bréviaires Romains, &: qu'on les met- 
toit hors d'eftat de les achever jamais,pour déclarer que 
de cinquante ans on n'y en ajoûteroit aucun nouveau. 
Cette déclaration fut imprimée à la fin dun cahyer des 
Offices nouveaux.Le i.dc ces inconveniens eft bien plus 
confiderable. Si Ton admet dans le Calendrier tous les S* 
nouveaux > il ne reftera pas un fcul jour de Tannée libre 
pout les Feries même du Carêrae,ni pour les Dimanches. 
Me trouvant donc dans l'obligation de prendre un de ces 
deux partis,]? me fuis déterminé à prendre celuy de re- 
ferver quelques jotus pour les Feries > voyant qu'il eft le 
plus conforme à l'efprit de TEglifcEn effet^le 7. Canon 
du Concile de Tolède défend de faire aucun Office des 
Saints durant le faine tems du Carême 1 Se on faifoit de 
cette maxime une règle fi générale à Rome » qu'on ren- 
voyoit au 18 Décembre la Feftede l'Annonciation de la 
fainte Vierge , & celle de la mort de S. Grégoire & de S. 
Ambroife au jour de leur Sacre,parce qu'elles arrivoient 
en Carême. Celle de S.Ambroife eft demeurée depuis 
en ce même jour du é.Decembre.Pour ce qui eft du chan- 
gement que j'ay fait de quelques Fèces doubles en femi- 
doubks » je trouve ma juftification dans le Concile de 
May ence, tenu fan 1549 qui ordonne que Us Fê- 
tes des Saints qui fe rencontrent les Dimanches, feront 
transférées à la Ferie précédente ou à la fuivante^afin que 

le jour qui a cfté couiné au Seigneur qui eft le Maiftrt 
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ÏH€*UnArleriH?otis* 
de tous les Saintsjuy fbit confervé. Quel moyen de les 
transférer, fi Ton ne change les doubles en fcmidoubles \ 
II eft vray que dans la fuite du Canon, il excepte les plus 
grandes feftivitez dcfquclles on peut faire l'Office au jour 
de Dimanche. Auffi ay je laifle plufieurs doubles quifp 
célèbrent les jpurs de Dimanche, quand ils s'y rencon* 
crenr.L'Office A mbrofien de Milan eft encore plus t\zGt% 
car il ne feuffre point de Fêtes de Saints les jours du Di- 
manche quelles quelles foient. D'autres Eglifcs font 
lès deux Offices ; c'eft à dire celuy du Dimanche^ ce* 
iuy de la Fête double qui fe rencontre : & toutes çôn- 
viennent qu'il faut faire très-peu d'Offices doublés 
des Saints ordinaires , non feulement pour lailTèc la pla- 
ce aux Offices du Dimanche , mais auffi pour marquer 
la différence entre les obligations qu'a TEglife à fe$ 
Saints ^n'eftant pas jufte que les Apôtres, par exemple/ 
ne foient pas honorez avec plus de folemnité que leg 
autres Saints. ; _ v f 

Que fîmes Cenfeursfont ceux qu'on m'a marqués dan» 
quelques Lettres que j'ay receucs de differens endroits» 
je ne m'étonne pas qu'ils ignorent ces règles des Conci- 
les de Tolède & de Mayence, aufli-bien que l'ancienne 
pratique de l'Eglifè à quoi pourtant je me fuis attaché* 
Des gens qui ne connoiffent ni la lettre , ni la note des 
Offices , & qui les méprifent fi fort qu'ils les regarddhc 
comme le partage de ceux qu'ils appellent pauvres Prè- 
très, qui gagnent leur vie enchantant comme à un mâ* 
tier,font-ils propres à juger de ces matières, ou à entrer 
dans les veuc's Ecclefiaftiques.que doivent avoir les Evo- 
ques, qui regardent cet emploi comme le plus confide- 
rable de l'Eghfe après l'adminiftration des Sacremensjgc 
la Prédication de la parole de Dieu:les Evoques ontaffi*. 
5 rement des lumières que n'ont pas ceux qui $*occupen% 
MwtMutre chofe. 
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UEglifc de S. Tons n'ejl point obligée même fui-~ 
<z?<t#t les Bulles des Papes s feurure leur 
: Bre-vsaire. * . 

■* • i « i 

Vi 

f » p 

1 » • * ' f T * * 

IL ne faut pour eftre perfuadé de tout ce que j'avance, 
qu'en faire l'application aux Bulles de Pie V. dont mes 
cenfeurs font leur Achilc , en prétendant qu'elles ob!i-> 
gent toutes les Eglifcs à fuivre ce qu'elles règlent tou* 
chant les Offices, & qu'elles deffendent d'en ufer autre- 
ment. Si cela «ft tous les Evêques de ce Royaume font 
également fchifmatiques , & ont encouru les Cenfures 
portées par ces Bulles;puis qu'il n'en eft aucun qui fuive ï 
exactement les Rubriques preferites dans le Bréviaire . 
de Roipe , Se qui ne prétende avoir droit de faire fon 
Calencltfer autrement qu'elles ne preferivent. 

It ne veux pas aller chercher des raifons hors des Bul- 
les même que j'ay déjà rapportées cm marge dans mon 
premier Fadum page 31. reflexion 19. le pretens faire 
voir qu'ils ne les entendent pas , & qu'ils n'en ont pas 
pris le véritable fens. Ces Bulles diftinguent vifiblemcnt 
trois forte? d'Eglifes. Les unes qui par le droit ou par la 
^coutume avoient un Bréviaire, & des Rites différent: 
de l'Eçlife de Rome 2 telles qu'eftoient toutes , ou pref- 
«jue toutes lesEglifes de France,c'eft à dire^deià la Loy- 
re , auffi bien que plufieurs autres. La fecondç clarté eft 
de celles qui cftoient véritablement obligées , ou .par le _ 
droit ou par lacoûtume de fuivre le Bréviaire & les'; 
Çfagçs âe Romejmais qui fe trou voient néanmoins dans . 
là pofleffion d'un Breviaire>& d'Ufagesdifferens de ceux 
4e cette première Eglife 100. ans avant la datte de ces 
mêmes BiîljLes. La troilîéme comprend généralement 
joutes celles qui eftoieat aflujemes «nticren^ût à fuivre 
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4u Calendrier de S. ?*n s. lof 
le Bréviaire , le Miflel , & lss Ufages de Rome, n'ayant 
pas dtux cens ans de pofleflion contraire. 

Il eft confiant par les termes de ces Bulles que les Ke«* 
gkmens & les cenfures qui y font portées ne regardent 
que les Eglifes de cette troifiémc claffe. Car il eft mani- * . 
ftfte que le Pape s'y xeftraint toujours aux Eglifes , qui' 
par le droit ou par la coûtumc ëtoint obligées à fuivre 
les ufages de Rome dans, la célébration des divins Offi- 
ces & qui n'avoient pas deux cens ans de poifeflion con- 
traire: Ainfi c'eft fans difficulté que les Eglifés dont nous 
avons parlé en premier lieu ne (ont point comprifes dans 
les Reglcmcns faits par ces Bulles , $c que celles du fé- 
cond rang en font cxceptées.Ne m*encroyéspas,M.con- 
fultez vous-même les Bulles, elles ne font pas difficiles à 
ttouver, puis qu'elles font à la tétede tous les Bréviaires» 
& Mifltls Romains.Si le Pape s'y plaint que des Evéqucs 
particuliers le font fait eux-mêmes leurs Livres d'Eglife, 
vous verrez qu'il ne s'agit que des Eglifes qui de tout 
temps avoient chanté & récite l'Office divin félon Ma- 
ge de Rome. In EccUfiis <jua ab inixio cornmumter 
cum estteris veteri Romano rnore heras canonicas dicere 
&ffallcre cùnfneviJftntS'il abolit les anciens Bréviaires 
avec celuy du Cardinal Quignonez , & défend de s'en 
fervir même dans les lieux qu'on appelle exempts, il ne 
parle que des lieux où l'on avoit autrefois accoutumé de 
faire l'Office comme il fe faifoit à Rome,excepiant néan- 
moins , comme je vous i'ay déjà marqué , ceux où l'on 
êtoit en pofièflion de fe fervir d'autres Bréviaires , foit 
<jtié cette poffeffion fût fondée fur une coutume , ou fur 
ui^e çonceffion dii Saint Siège, pourveu toutefois que* 
cjKte coutume ou cette conceffion ne fulfent pas moins 
anciennes que de deux cens ans, s'il permet aux Eglifes 
dé la féconde clafTe de prendre fon nouveau Bréviaire 9 ' 
ce n%& qu'en ças que l'Eve que & le Chapitre le veuillent 
bien; ce'qôï fait Yoir en pafTant que ce Pape ne çiaa- 

* * 
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quoit pas de reconnoiftre le pouvoir des Evëques pdtflfr 
régler les Offices. S'il ordonne que dans toutes les Egli-* 
(es,Comriuinautez> &c. on reçoive ce Bréviaire nouvel^ 
lemenc corrigéace n'eft encore que dans celles qui avoienr 5 
accoutumé, ou qui eftoient obligées de faire l'Office fe-^ 
Ion l'ufagc Romain. Enfin s'il déclare que 1 on rit ûpsV 
fera point a l'obligation de l'Office avec an Autre Bre-* 
"viaire que le fien?voicy les gens qu'il defîgrie : ceux, dit* 
il,qui de droit ou de coûtume font obligez de dire ou dcT 
chanter l'Office félon 1 ufage de Rome. Mais il faut re* : 
marquer que pour ces Égliles mifes dan^le fécond rang, 
le Pape déclare qu'il ne leur ôte point leurs Rite s,& leurs* 
Breviaires,qu*il leur permet néanmoins, perminimus, di' 
fe fervir du Breviairé,& du MilTel qu'il vient de dreffer^ 
pourveu toutesfois que l'Evêque & le Chapitre en côn-' 
viennent. Il ne leur ordonne point de quitter leurs Bre-^ 
viaires propres , il ne les exhorte pas même à prendre^ 
ion Bréviaire , il ne fait que le leur permettre , permittiS 
mus. Voyez fi ces Bulles peuvent eftre alléguées contre* 
un Evéque de France ; puis qu'il n'y en a aucun, qui ne 
foit dans la poffcflion de régler fon Office depuis quç. f 
TEglife de France cft Eglife. D'ailleurs mon Eglife n'ett** 
comme je l'ay remarqué plufieurs fois , qu'un demem^ 
brement de celle de Narbonne , qui n'eft pas feulemenc, 
dans une poffeQion de deux cens ans de régler elle mé»? 
me fes Offices, mais, qui n'a jamais eu le Bréviaire Ro- 
main. Il eft donc évident que quand l'Eglife de S. Pons ' 
neferoitpas dans le rang de celles donc nous avons 
parlé en premier lieu , & qu'elle auroit efté affujettic ' 
aux ufages de Rome , ou par le droit ou par la coûtai 
me, feroit du moins du nombre de celles qui (ànk à 
formellement exceptées par les Bulles , puis qu'elle êtôïiT 
en pofleflion d'un autre ufage bien plus de deux cei&apsf \ 
avant la datte de ces Bulles* Car il eft certain quel* 

Eglife & celle de Narbonue fuivoient ta Office 

* ^ 
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^Mozarabes 800. ans avant la Balte du Pape Pie Y. & 
que toutes les deux n'ont pas laiffé de conferver leurs 
Rites & leurs Bréviaires propres depuis la Bulle de ce 
Pape,& que par confequent fi Tune Se l'autre font corn- 
prifes dans les Bjlles des Papesse n'eft que commentant 
exemptes de (givre le Bréviaire de Rome. 

Ces fondetnens > qui font des faits inconteftables, 
eftant ainfi pofez,voicy à quoy fe réduit tout mon raifon- 
nement qui me femble fans réplique. L'Eglifè de faint 
Pons jouiiroit de cette prérogative, ou comme d'une li* 
berté qui luy eftoit naturelle , ou comme d'un privilège 
qu'elle avoit reçu dans fon inftitution , ou comme d'un 
privilège acquis pat une coutume continuée plus de deux 
-cens ans avant la datte des Bulles du Pape Pie V.De quel- 
que nature que foit cette prérogative , cetta»Eglife n'eft 
point comprife dans les Reglemens faits par ces Bul- 
les, le pretens , & il feroit aisé de le prouver \ que c'eft 
une liberté naturelle , qui la met dans le rang des Egli- • 
fes de la première clafle j c'eft à dire de celles qui n'ê* 
toient point obligées , ni par le droit , ni par la coutume 
de fuivre le Bréviaire de Rome : mais je veux bien que 
l'on fuppofequemon Eglife fût du nombre de celles qui 
ne font point exceptées par les Bulles du Pape Pie V. 
qu'en vertu du privilège qu'elles ont parla potreflion de 
plus de deux cens ans,de ne pas fuivre les ufages de Ro- 
me. Que peut* on conclurre de là contre moy , rien du 
tout, fi l'on ne montre en même-temps deux chofes qui 
ne fe peuvent pas montrer, parce qu'elles ne font point. 
La première, que l'Evêque de faint Pons avec fon Cha- 
pitre en corps ont convenu que tout le Clergé du Dio- 
cefe prendroit le Bréviaire & les ufages de Rome,fuivant 
les termes de la Bulle , mais cela n'a jamais efté fait \ ce 
qui eft fi confiant que le Concile de Narbonne tenir l'an 
1609. qui ordonna que l'on recevroit dans toute la Pro- 
vince le BrevUkc daPapç Pic V, « fut point exécuté 
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dans le Diocefe de faint Pons,non plus que dans celuy 
de Narbonne, quoy quel'Evêque de faint Pons M. Pier- 
re de Fleires eût affiftc, & fouicrit à ce Concile : ce qui 
montre évidemment que ce Décret du Concile n'a eftd 
regardé que comme une /impie permiffion conforme* 
ment i Pcxpreffion, & à la Bulle du Pape Pie V. & non. 
comme un commandement. ; 

D'ailleurs ny M. de Tubeuf mon prçdecefleiir immé- 
diat ni moy n'avons jamais drefTé nôtre Calendrier entier 
rement conforme au Bréviaire du Pape Pie V.ni aux Riii 
briques du Bréviaire Romainj& ce qui cft de plus , c'eft 
que nonobstant mes foins une partie des ParroiflTes de 
mon Diocefe retient encore beaucoup de chofes de l'an- 
cien Bréviaire, & plufieurs ufages de Narbonne contrai- 
res à ceux je Rome. :k*r,\ 
quand il feroit vray, comme ces Cenfeurs le fup- 
[UC M de Tubeuf & moy aurions pris le Bréviaire 
w 4 J Pie V. & toutes fes Rubriques^ faudroic cftre 
dans une ignorance bien groflicre des loix des preferip- 
rions, pour ne fçavoir pas qu'un droit & une liberté na- 
turelle , & même un privilège acquis fur tout par une 
pplTeffion de 200. ans autorilec par une Bulle authenti*» 
que , ne fe peur perdre par une polTeffion contraire de 
vingt années , principalement lors qu'il n'y a point de 
Jjgy contraire. M L', r j; , / ^ -, 
, Ce qu'il y a de furprenant dans tout cecy,eft que ces 
faifeurs de libelles raifonnenr comme fi j'avois repris les 
anciens Rites, & tout l'ancien Calendrier de mon Egltie, 
.ou de ma Métropolitaine j au lieu que mon application • 
cft de rendre uniforme tout mon Diocefe dans le Rite 
de Rome , & de perfectionner mon Calendrier en con- 
fervant la plufpart des Saints du Bréviaire Romain.il cft 
vray que je veux conferver les anciens Saints, & autant 

Îu'il fe peut, de purs pour ks Offices des Dimanches & 
es Feries j'raais en cela je ne fais qu ufer du droit qu'ont 
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tous les Evéquesde France » de régler leur Calendrier, 
dont nul Pape ne s'eft jamais formalifc^ny ne fe formali- 
sera, parce que c'eft un ufage de l'Eglife de France , lé» 
qûehq'a jamais fouffert de difficulté. . : ? 

La féconde chofe qu'il faudroit ttaontrer,eft que le Pa- 
pe Pie V.ait obligé ces Eglifes libres quand elles auront 
prisunefois fon Breviaire,de ne le plus quitter, & de ne 
point reprendre leurs premiers ufages, comme fi c*eftbit 
un crime dans lequel il nefalût pas retomber,fur tout fi 
elles avoient gardé ce Bréviaire durant vingt années,cn- 
jcortmefme quel'Evêque & lé Chapitre en corps n'âiY * 
ientpas convenu.ll faudroit montrer que ce Pape ait 
claré que ces Eglifes feroient obligées de ïè conforiiiét â 
routes les Bfclles,à tous les Decrets,fncme de la Corift*£ 
garion des Rites 5 & aux Rubriques Rfcmaines.fans qù*î| 
leur foit libre de rien changer ny refervetyny ajouter. Mâifc 
loin que ce Pape ait rien ordonne de tout cela , les ter- 

ftrmittimus donne une idée toute contraire. : \ l 

Je cxàyMov s iEUR,que ce que je viens de vous expûr- 
fer; eft plus qwe fuffi&nt pôur vous feire cbnnoître com- 
bien peu de raifort efct des gens qui n'oBt rien à voir dans 
ce Dioccfe , Se de s'ériger en Cenfeurs de ma conduite 
fiir 1* manière dont on y dit les Offiécs. " 

$e poar*ote ? 1É0U| dire encore qôe dans toutes les Loix 
il faut regardée l'efprit ou les motifs de la Loy.Ceux des 
Bulles du Pape Pie V. ne font pas difficiles à découvrir* 
Us f Càtiï tontenus en termes fôrméîs.ll dit qdHl a deflèm 
de remédiée à trofs^efotdres principaux que les Eccle- 
fiaftiques commettoient. Les uns tronquoient & ren- 
doient difforme* en plufieurs endroits la difpofîtion 
de l'ancien Bréviaire:- ks autres y méloient dis chofes 
étrangères & incertaines : & plufifeurs ne cherchoienf 
qu'à le rendre plus court. Mi) rnim , <tît le Pape, pn** 
?lar*m v&trh Btcviarif conflkktitnem muhis heis 
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nMiUtm , «Ufintrtis & dlienu quibufdam commuta* 
tam , de for m arum j flurimi ffecie bnvimis *lU{li>&c+ 
Voilà des véritables fautes lor$ qu'on les commet * & 
qui méritent que des Cenfeurs s'eflevent pour s'oppofer 
à de tel? defordres.Mais mes Cenfeurs font d'une efpecc 
différente. Us s eflevènt contre moy,paj:ce que j'exécute 
Bulle , ôc que, je; fais mes cjïpits pour mettre des 
jes à ces trois, abus qui fe font gliltefc dans mon Eglir 
_ La faineantife a non fèulemefct tronqué & abrège 
nos Offices,rnais elle les a encore rendu diftormesjfoit en 
entaifant Saints fur Saint? pour fe décharger des Keries* 
fpit en faifant indiffefewnent des Fèces doubles de* 
Saints, aufqueis nôtre Eglife n'» point d'obligation paj> 
tiçqUere» comme elle en a à d'autres * confond* ainfi 
t,o#es chofes , afin d'avoir occafioa>de Opprimer l'Ofr 
jfice du Dimanche * foit en mettait da^tsks Offices tour- 
te jforte de Légendes apocryphes » fabuUtifes %. & il*- 
Certaines , qui loin d'epteiter la pieté * & de confirmer h 
Religion & le.reipeû pour le divin Officejes ébranknç 
dans ceux qui ont; quelque intelligence. J'ay donc fris 
ïe remède le plus nawqfde r^ublir fcs Feries & tes Of- 
fres du Dimanche pàioq trouve poux leçon des Hif- 
îoipes édifiantes, de iXtfiWÇ Sainte, avec des csplic** 
tions choifics des P^deir^liffe&des Sermon* fajç* 
parnqs plus célèbres P^^qijiiejcpUqpQW l'fevaagile 
du jour. . t £ ; '\\~ f ' • ; ; 

Des Saints Hem/eaux , & àes Saints que tpes 
Cenfeurs *f plient incwnus. 

L eft-difficile de dîfcerner fi les fautes groffieres que 
l'on voit dans tes remarques que sues Cenieuts pm 
ites contje rnoy.viennent, ou 4e leur peu de lumières, 
ou de leur mauvaife intention. h s - r 

Ils ont tait uMlifte. des Saints noUYcaux,qu ils dii«W 



■ 
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mtt j'ay retranche de mon Calendrier ; & pour le grof- 
«r ils ont cherché non feulement les derniers canonifezt 
qui nefe trouvent prefque pQÎnt dans les Bréviaires les 
plus récents , & moins encore dans ceux de, mon Egliiè, 
laquelle n'a jamais fait l'Office d'aucun d'eux; mais en- 
core tous ceux qui ne (ont que , ad libitum , comme û 
ce qui cft libre jxw lès autres cftoit un commandement 
pour moy. • ; 

Apres une telle diffimulation ils ne font point de dif- 
ficulté de paflcr lia meriterie , en aflurant que Je n ay 
fait, que (impies les Offices de Saint Dominique, de Saint 
Enftache & de fes Compagnons » quoy qu'ils Jbient 
marquez femidoubles : & iè rendant enfuite les juges de 
sues intentions , ils avancent hardiment que c'eft par mé- 
pris, & dans un eforit de Schifme > que j'ay mis dans 
mon Dire&oire pluneurs Saints inconnus, qui ne fe trou- 
vant , ny dans le Calendrier * ny dans le Martyrologe 
Romain. Leur paffion les empéche^le voir > qu% trait- 
tênt en méntatemps de Schiftnatiques tous les Evêques 
qui revoyant letirs Bréviaires , félon que les Canons le 
)eur ordonnent , fe conforment aux anciens Calendriers 
dé leurs Eglifcs* & retiennent nlufieurs Saints qui ne font 
tiy dans le Bréviaire , ny dans, le Màrtyrologe Romain. 
Cëtufageeftidoiiiotorieté publiquc^&n'apas befbin de 
preuvej maisleur principe eft une erreur grofliere, d'éta- 
blir le Schifme&r;k différence des Vfages & des Rites. 
La plupart des Eglifcs de France , qui font , par exem- 
ple, l'Office' de Saint AmbroifeJe 4. d'Avril , jour de fa 
taort>nd fuivant pas le Calendrier Romain» feront cer- 
làinemênt Schifinatiques fiiivant leurs principes. Yn 
fcveque félon eux n'aura qu'à changer le ntoindre des 
R«s de fon Eglife , & le voila: convaincu de Schifme, 
& de mépris de l'Vfage Romain. M. d'Amiens , jfer 
«xemple, en fer oit donc bien coupable, luy qui Aie l'Of- 
fice de laDecolation de Saint Uan-Baptifte le lendemain 
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de l'Oiftave de Pâques, & qui a mis un Introït pour îef 
Méfies privées du Samedy Saint \ ^ 

Que ces Cenfeurspeu verfez dans les matières Secte* 
/îaftiques>apprennent une fois pour toutes, que j'honore 
tous les Vfages difFerens des Eglifes du monde Chrétien; 
& particulièrement ceux de l'Eglife Romaine; mais que 
je ne croy nullement que cet honneur confifte à n'en 
avoir point de difFerens. Je me fuis allez .expliqué daili 
le cours de cette lettre , je ne pretens point repeter icy 
les raifons que j'ay rapportées. * 

Je croy qu'il eft prefentément dt mon devoir , £c dk 
refpefk que je dois aux Saints que j'ay tirez des propixi 
Calendriers de mon Eglifc.& de ma Métropole , d'exa- 
miner s'ils font auffi- inconnus qu'ils le veulent perfua*- 
der,& fi jen'ay pas eu raiforide les rétablir dans mon Càt 
lendricnMais avant que de defeendre dans le particulier! 
ils trouveront bon, s'il leur plaît,que je farte remarquer 
icy leur dilfimulation mal-honneftc.Poui mieux defigner 
les Saints, j'avois fait matquer le nom de leurs Sièges* i 
s'ils eftoient Evêques* conHîie, San&i PacUxi Efnfîepi 
Btrcinêmafis , S.Hilarij Epifttpi Cwcmfanenfis j^ 
le nom du lieu de leur rçaiffance ; ou de leur Martyr 
comme S. AntoninVmattyris Appmmtfis , $.Rayr»u»# 
Confcfforis Tclofariii il ne leur a pas plu de rien voir 4é : 
tout cela, ny de le faire voir a^x.awres , î afin de mteu< : 
prouver que ces Saints eftoient incomiàSv » 

Ils continuent leur diffimulation,en niettant les Saint! 
transferez félon l'ordre de la rùbrique^nbn dajfUles jours 
qui leur font propres, mais en ceux aiiftjuelsil* «ont eft£ 
tranferez, afin que lcsxheixhawrç en. vain eh ces jour $4à 
dans le Martyrologe de Rome> on cray£>qu'ils n'y foaÉ 
pas,c'eft ainfi qu'ils ohtiharque S. Auguûfti Evêquo<âfc 
Aporre d'Angleterre le i. de Iuin, & S. Araand Evcque 
dé Noyon le i ). quoy que félon l'u&ge on ait mît dans 
le Duedoire,^ 16. M*i/ en parlant du premier , *& 
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fuit 6. parlant du x. le vous ennuyer ois fi je vous rap- 
portois tous les endroits où ils en ont ufé de même.Cc- 
la faffira pour vous faire voir quelle cft la bonne foy de 
ces-gens- là; Entrons maintenant dans le détail. 

m I 



; S. Hvnerat E^Dcque d Arles Je % 6. lan^uier. >* 

T E premier des Saints que ces faifeurs de remarques 
1 .ne concilient; pas, eft S. Honorât jEv^quc^Aries. * 
Çc pendant le Martyrologe, Romain qui en fait mention, 
le même jour que moy*nous efit^que cejl nn^ini il+nfk 
{re par fa dctt>tve & pa\ fes mit acUu : Sninj .Eucho* b vê- 
gye de Lyon 3 & S.Salvicn Pjéue^Madcille l'pju^w^ 
veilleufement ktyé* auffi bic^auç S rHilaire/pu^icgefè 
ïeur dans le Siège d'Arles, lequel a cent THiftoire de la 
vie.çonime narçs U^rripighç^» Jûdore Evcque dt Sevill. 



iu(fifoit pas ppujj ^fcire-, cpnt^qître a ihcs Oiifws de 
BefierjH .çeu* de! ijïpvcr.cc, a fa ojit,&Wrf «wirnu. 
nique leius beyçffçmarqucs,-, 1 quj:p^ J it,au «ifeifli du iç,, 
detiompérunnsjqiie cefamt Eve<give.j$ fi.cpnpivdans ce 



que l'Ordrç de Saint Bmoift .dentelle adléujie Abbay L 
confiderahle, ajeecu dé le famcu^Manaftcre <k; tçt ins, 
. ^nquel S. Honorât avoit eflé le premier Abbé ay^m que 
d'eftre Evéque d'Arles^ommeimc partie de ce grand Or* 
dre»quoy qu'il foie ç^tain quç S^onoratiVa j*hteis efte 
Difciple d^SBenoift»puis qu'il mourut vers l'an 4ij & 
que S. Bçnbitf ne jena les fondcmdns de. Ton Ordr^guiBL 
plu* de cent pagres Ravoir 1 '--- - " 
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Séint Tyrfe Mdrtyr le ± 8. Un^Oiet. 

L'Eglife GrecqucjFEglife Latine connoîflcnr S.Tyrfè 
Martyr , & mes Cenfeurs l'appellent pourtant in- 
connu. La Grecque en fait mémoire le 14.de Décembre 
dans Ton Menologe, & la Latine le 28. Janvier dans le 
Martyrologe Romain. Procopej Mm . de eàif. Iuftinim. 
Jmper.quc TEmpcreur luftinien fit bâtir une Eglife à C&l^ 
Honneur : & nous apprenons de Sozomcne /. 9. HiftA\ 
*.que Ccfeire* homme de ta première qualité, lu y en fie 
bâtir une autre. On n'en fait l'Office que dans la Cathc«i 
drale , où il s'eft fait de tout temps parce qu'il y i des 
Egiifes de ce titre qui d^ptfndent de h manfe capitulaireé 

Sdint Vtthrdn Eue que de Lode^oe , U i 3 Février; 

LE troificroe Saint qui n'a pas le bon heur d'eftre con- 
nude mes'Ccnfcurs, eft Tllluttre Saint Fulcran Ev# 
que de Lodeve en cette Province. 11 eft étrange que le 
grand nombre de miracles , pat lefquéîs Dieu i'à rendu 
célèbre dans ce païs,n'&yent pu le leur (aire connoître. U 
tft fcfccond Patron de l'Eglife Cathédrale, &du Dio. 
cefc de Lodeve : & il n'y a pas long temps que fe& 
faintes Reliques furent relevées de nouveau avec pompe» 
& avec un concours extraordinaire de peuple par feu M.' 
de Boufquet alors Evêquc de cette Egliîe la. Ce n'eft pat 
feulement dans mon Diocefe qu'on en fait l'Office , le 
Bréviaire de nôtre Métropole d'autres de cette Provin- 
ce, Je marquent auffi le 13. Février. . 

Saint Ptcit» Enôeqmt de Barcelone Je $M*rs. 

Qyi l'eût crû que le Grand Saint Pacien Evêquc de 
u4rcclonc,(icclebie d'ailleurs danstOutc rEglïfe,& 
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, du Calendrier de S.Fens. 
tpii a mérité le beau nom dUvcque fans cache, hu _ 
rimas Epifc*pMs>f ut méconnu par mes Ccnfeurs l I/op- 
pofition de la Dodrinc de ce Saint fur la pénitence, aveu 
celle qu'ils pratiquent » lu y a fans doute attiré cette dif. 
grâce. Saint Jérôme luy a eft c bien plus favorable; car 
dans fon livre de fitipt. Ectlef qu il a dédié à Dcxrer fils 
de ce Saint Evêque,& Préfet du Prétoire, il dit eptiï eft 
illuftre par fa ckafteti, par fête éloquent* % ft*r Jk vie % 
&far fa do&rine. Et le Martyrologe .Romain dit nom 
feulement qu'il eft connu, mais même qu'il eft confide- 
rable par la Sainteté de fa vie » & par la beauté de fcg 
écrits. Voicy comme il en parle. Barcmona mHiJfartia 
San&i taciani Epifiopi, tamvitm quant fermant tênftU 
aui , . qui ampère TbeodofifSrineipis in ultimà finelimè 
finem vit a forums eft. ; » ' j 

Saint Matntrt En^èqme ïc Vienne Je i i.May. 

IL eft furprjp nam , c que fattvie qu'ont mes Cenfows dé 
me rendre odieux, les ait aveuglez jufqucs à ce point * 
que de vouloir faire pafler pour inconnu faint Mamerc 
Ivéquc de Vienne. Peuvent-ils ignorer que le Maityro- 
loge Romain le reconnoît pour rinftituttur dei^Rogaf 
fions , & qu'il déclare que c'eft de luy que l'Eglife les a 
enfuke ' receucs? En effet Sidonius Apollin fon ihtimf 
ftjny nous affurc, l. 7. Fpi/Luyat les peuples reccurent 
cette dévotion avec empretfàmcn trayant appeu que -par 
fes Prieres,&«ctrc4evote inftitution , cet Evéque avoir 
acrefté le feu du Ciel, & les tretnblewen*>de terre , qui 
roenaçoient de rbnvcrfer , & de confumer toute la villes 
dtt Vienne $ de forte que depuis ce remps*là»eUe n'avoir 
eu rien à craindre. Âdôn l'unies Succe fleurs de ce fiant 
Ëvcque luy attribue , m Chron. ad ann. 9 ji é la même 
înftimtion. Le Martyrologe de Rome fait mention de ce 
u/j*tt 4c ce mois aufli bien que le Galcadr ict 

Hhij 
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Sâint Hilaire Eyêque de Carcaffonne , le y luin* 

mes Cenfeurs eftoient de delà la Loire , peu édai* 
'^>rez comrnc ils font > on les pourroit exculer d'avoir 
dit que faint Hilaire Evoque dfc Carcalfonnejeftun Saine 
inconnu^ mais Be/îers eft fi proche de Carca(Tonne,donc 
j'ay mis dans te Direftoirc que faine Hîlaire eftoit Evé* 
que # & il y a tant de liaifon entre ces deux Eglifes , donc 
-les Chanoines fe donnent mutuellement iéance dans 
Jeurs Chœurs \ qu'en vérité on peut dirc,que dans leurs 
-remarques il y a quelqu'autre chofe que de l*i gnorance* 
f* J'avoue que ce Saint n^eft pas marqué dans le Martyre* 
^oge Romain -, mais on le trouve non feulement dans les 
' Calendriers de CarcalTonnc & de feint Pons^mais enco-j 
*fe dans teluy deNar bonne , ôcc. ' ; y ~ - 

int Amant Bnueque feNoyonJe 6luin. 

SAint Amant eft*marqu<? ptefque dans tous les Bre^ 
vfaires fie France , &^>lù fleuri lieux de ce Royaume 
en portent le nom. TEgliie de Narbonne,aufli bien qu« 
i telle de S.Pons fait l'Office de ce S.Evêquele ô.de luin* 
'»*Le Martyrologe Romain en fait mémoire le même jour, 
* & mes Cenfeurs ne le connoiffdnt pasiQnefaireaveedc* 
gens qui ferment les yeux.de peur d'y voir. 

«S*//** C/r , Sainte lultte Martyrs Je 16. lui*? 



QAiht Cir petit enfant de Tarfe en Gilkie , fit faiatç 
- Olulite fa mère, tous deu# Martyre, ne (ont pasiêule- 
" ment dans mon Calendrier lo ïtf;luin>mais encore dans 
celuy^le Narbonne , ôc dans plufieurs autres de Fran- 
ce» Ils fe trouvent dans le Martyrologe Romain: les 
Crées en font mémoire auffi bien que les Latins, *cleu% 
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Maïtyre a toujours efté fort celcbrc , & tout- infait et 
tain ; quoy que les anciens Auteurs rapportent diverfe* 
ment les circonftances de cette Hiftoire. Si nos critiques 



. que j'en oie faire l'Office * Le 

Cardinal. Bar on iu s après les anciens Auteurs » peut leur 
aprendre comment la vénération de cet Saints s'eft fi fort 
étendue en ce Royaume; c'eft, dit-il, que S. Amateur fuc- 
cciïeur de faint Germain dans le Siegc^d' Auxcrre , ayant 
apporté leurs corps en France » à Ton retour du voyage 
d'Orient, on y bâtit auffi-tôt des Eglifc&en leur honneur; 
& faint Grégoire de Tours dans fon livre de la vie àf% 
Pères c. 3 . témoigne qu'il y en avoit une dans le Diocefc 
de Clcrmont en Auvergne (bus le titre de faint Cir , du 
temps que Sidoniuyen cftojt Evéque. L'on en veit dans 
nôtre voifinage, dont ces Saints font titulaires & Patrons 

IE ne fçay quels font les Saints que mes Cenfeurs con- 
.noi tient , puis qu'ils ne connoiifent pas faint I renée? 
On voir bien que l'antiquité n'eft pas de leur gouft. Jl 
faut qu'ils n'ayent jamais lu S. Epiphanc qui l'appelle , le 
très-Saint & ancien Théologien* Herefi 144$* 3 1. ny Ter- 
tulien, qui dit de luy j qu'il avoit curieufement recherché 
tout ce que les Autres avoient enfeigné , vir omnium dé» 
SrinarumàccHratiffimus explorator; ny Saint Jérôme, 
lib. contra Paient, qui l'appelle un homme Apoftolique, 
& Difdple dePàpias * qui avoit efté luy mime Difriple 
de (ainr lean l'Evangelifte $ ny Eufebe , qui parle de luy 
en tant d'endroits, Eufeb. L y.fifiyl. c. 7.8. & 24. Il faut 
qu'il n'ayent jamais oui parler ny de la lettre des Mar- 
tyrs de Lyon & de Vienné aux Eglifcs d'Afic , ny de la 
dkputation des mêmes Martyrs au Pape faint Elcurhcrc 



■ 
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in Calendrier de S. Tensl ï 19 

Vers lequel faine Ircnce encore Preftre fut envoyé de Icuc 
part , ny des fameux ditfcrens touchant la célébration 
la Pique » qui brouillèrent pendant fi long-temps le Pa? 
pe faint Vi&or avec les Afiatiqucsi ditfcrens dans lefquels 
ce Saint après avoir fçeu le ientiment des Evêques de 
France dans un Concile , auquel il prefidt , a donne 
tant de preuves de fa modération , de fon autorité > Se 
de fon zelc pour la paix de l'Eglifc par la lettre qu'il écri- 
vit au Souverain Pontife au nom de tous fet Confrères* 
Il faut que ces pauvres Ccnfcurs n'ayent jamais cfté à 
Lyon: car s'ils y alioient traiter ce grand Saint de Saint 
inconnu, leur vie n'y feroit peut eftrc pas en fureté,cettc 
Uille & cette Province ayant pour ce grand Saint la der- 
nière vénération* L'Eglife umvcrfeilclerecormoît pouc 
un de fes plus généreux Matcyrs > pour l'un de fes plus 
intrépides Paftcurs, pour l'un des plus fermes defenfeur» 
4c la Foy Catholique , & pour un des premiers Doéteurs 
de l'Eglifc. Il fait beau voir des gens Ci peu verfez dans 1* 
connoiflanccôc la lecture des anciens Pcrcs,3c des matiè- 
res les plus triviales,fe produire d'cux-mcmcspourenfci* 
gner les Doûcurs>& s'eriger ainfi en Cenfeurs & en maî- 
tres des Evéqucsdans les fonctions de leur Miniftcre facri 
S'il avoient au moins confulté le Martyrologe Romain 
qu'ils propofent aux autres pour rcgle,ils auroient Ycuam 

»** Il y a on fauxbogrg ca cette Ville là qui force le nom de 
S. Jrcnéc à caufe d'une Eglife que S. Pacien rie édifier a l'hon- 
neur de ce faine qui mouruc environ l'an 101. ou 105. dans un lien 
appelle le puits des Martyrs parce que fon corps & celuy de fes 
compagnons y avoic cftd caché, du deputs le Cardinal Hugues eti 
fie un Prioré ôc y mu des Chanoines Regalicrs de S. Auguftin, Il 
y a encotc le Séminaire de S. Jrenec que Me(fire Camille de 
Ncufvi'^c Archevêque de Lyon a fait baftir Se qui dans la prefeo- 
te année 1688 vient d'en transférer la fète au ij.de Norcm- 
bre parce que fc trouvant le 18.de Juin dans le temps des moif- 
(bns elle ne fe chomuit pas exactement dans fon Dioccfc à la 
campagne,- . .. 

H h uij , 
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du Calendrier de S. Tons* ±t t 

Tolede,dans lequel on voie encore une ancienne Hymne, 
où les adions de ces deux Saintes font décrites. 

S.Viftor Mtrtyr de Mtrftille, le u. lu il/et. 

DE trente- cinq Saints qui ont porté le nom de Victor, 
dont le Martyrologe Romain fait mention , il n'en 
cft. point fanssdoafe de plu* connujdans ce Royaume que 
faint Uiâor Martyr de Marfeille • néanmoins, parce que 
' jei*ay mis dâns mon Dire&oire, il plait à mes Cenfeurs 
drle faire pafler potfr inconnu/ Ils n'ont point lu alleure- 
nuiu ce vers de V-enance Fortunàt. L.7. ad Bodin. Dh* 
e**u M*fitiœVitloV Martyr ab urbt venit j ny ce que 
Guegoire de^Tôursa'écrit de luy , que c'eft un Saint il- 
bïftce par les friequeiwmiracles qui (êfont fur fon tom- 
beau^ que les Êne^itmenes reilêntcnt continuellement 
lemervcilkux pouvoir que ce Saint Martyr a fur les Da- 
mons; ny Baronitts* qdî n'eft pâs Un livre fi rare, qu'il nef 
peue eftre entre ItUff&tnains. Cet Hiftorien témoigne la 
wncratîon qtfoa av&it à Rome pour ce Saint. SonMar- 
cyiologe en fait mémoire le 1 1. de }uillet,qui cft le mê- 
me joar que- tëJ?gUfe;jdc Narbonnc, celle* de Paris, celle 
flrfainïPcns,^ font l'Office, Ou 

ttrouvd encore ksaiïesdece Martyr écrits en vers dans la 
Biblioreque du Uatican. JLa vénération que les peuples 
de - Provence oin pour ce Saint , & la célèbre Abbaye de 
làint Uiâor de MarfeiUq & plu fieurs autres donnent un 

célèbre démenti à mes -Cenfeurs. 

• -, '■ 1 " « « * ■ 

s - S te Segolene yetfpe tFAlhy, le 1 4. luillet . 

Ainte Scgokne veuve de la Uille d'Alby ne peut pas 
paflet pour inconniië dans cette Province. Un çrand 
ibre de Mirac'es l'ont rendue célèbre, & non feule- 
les Eglifes dediçes à Dieu en fon honueur > 





- 
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mais encore des Parroiiïes tres-confiderables qui por~ 
tenc Ton nom. Le Calendrier de mon Eglifc la marque 
le 14. de Juillet. Il eft fâcheux que cette fainte ne ioic 
pas au gré de mes Cenfeurs : fi c'eftoit une Impératrice» 
une Reyne,une Fondatrice d'Ordre , ou une Sainte 
moins ancienne ils ne la méconnoîtroient pas. 

S. Germain Enrifue f/ttxerreje 3 1 Juillet* 

LA paffion ne voit prefque jamais que ce qu'elle veut 
voir. L'Office de S. Germain d'Auxerce fe fait non- 
feulement à Narbonne ic à font Pons oïl l'on l'avoir toô» 
jours fait jufques à l'année 1661. qoeceluy qui compo~ 
foitlcs Dircâoircs démon Eglifc le jgtiancha de foa 
mouvement après l'avoir déplacé le* années précédente» 
de fon propre jour pour y mettre S. Ignace contre les 
règles , puifque l'Office de l'un tcàt l'autre étant d'une 
claiïc égale , c'eft à dire femidouble > le nouveau dévoie 
céder à l'ancien. Il fc fait encore dans prcfque toutes les 
Eglifes de France le 31. Juillct,qui eft le jour auquel noua 
l'avons marqué. Le Martyrologe Romain dit , que ce 
Saint eft illuftre par fa naiflance, par fa fof , par fa Do» 
£trine,par fon cara&erc Epifcopaf,& par un nombre ex- 
traordinaire de miracles ; pat le moyen dcfquels Dieu * 
relevé la fainretc de cet Evcque, qui a entièrement delî* 
vré la grande Bretagne des Herefics des Peiagiens. Gre- 
goire de Tours dans fon livre de la gloire des Confcflcurs 
c. 4. raconte un Miracle célèbre qui augmenta ladevo* 
lion des peuples envers fes faintes Reliques , jufques là 
que les Evcques y alloienc en Pèlerinage. Baronius aflure 
qu'un fameux Hiftorien appellé Confiance , qui vivoic 
du temps de S. Germain écrivit fon Hiftairc.On voit ea 
ce Royaume plu heurs Eglifes dédiées à Dieu en fon ho»* 
neur , ôc encre autres celle de la Parroifle Royale de S, 
Germain i'Auxerrois à Paris > fans parler de tour l'A*; 
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du Céthfiirier de S.Ponx. It$ 
xcrrois qui le regarde comme fbn Apôtre,& fon faînt tu- 
telaire.Nonobftant toutes ces lumieres,mcs Cenfeurs fe 
plaignent que ce faint éft un faint inconnu. Si les Aima* 
nachs ctoient encor à leur goût,ils l'y trouveroient bien 
marqué le 3 1. Juille^mcs Cenfeurs ne parlent pas fin- 
cerement dans cette occafïon , non plus que dans plu- 
fieurs autres. S. Germain que la France regarde comme 
un de fes plus illuftres Apôtres»ne peut leur cftrc incon- 
nu. Cen'eftpas là le motif de leur chagrin. Ils n'oient 
pas dire que ce iaint fe trouvant depuis peu en concur- 
rence avec S. Ignace Fondateur des Jcfuites , je devois 
avoir ôté de mon Calendrier cette première lumière de 
France , pour y fukftituer S.Ignace. Si j'avois befoin de 
garant pour maconduite,jc n'aurois qu'à alléguer Tufagc 
..de plusieurs Dioccfes de France , où Ton n'en fait point 
mémoire , non plus que dans celuy de ma Métropole, 
: dont le MifTel non feulement,& le Bréviaire mais même 
. les Directoires les plut nouveaux n'en difent pas un morJ 
l'ay encore un autre garant qui ne peut pas être fufpeéh 
I/Eglife de Paris,où cette focietc a plufieurs maifbns,ôc 
où l'on fçak qu'elle ne manque ny de credit,ny de confi- 
deration , fait l'Office de S. Germain, & feulement mé- 
moire de S. Ignace depuis crois ou quatre ans qu'elle a 
mis au jour un nouveau Bréviaire j car il n'en êtoit pas 
parlé dans l'ancien,& naoy je fais autant à l'honneur cte 
ccS.quel'Eglifede Paris,&deplus que celle de Narbon- 
ne, quoy qu'il n'y ait pas des Iefuitcs dans mon Diocefe 
non plus qu'en celuy de NarbonnciO que les règles & les 
veùes de TEglife font oppofées à celles des gens peu éclai- 
rez^ fort intercifez. Celles-là font élevées, & ccllcs-cy 
font rampantes,& remplirent le cœur & l'efprit de baf- 
feife.Si mes Cenfeurs avoient la moindre teinture de céc 
cfprit véritable de l'Eglife.ils fe feroient épargnez bien 
de la peinc,ôc je ni'occuperois à autre chofe qu'à lire la 
jkgencfe de mon sreviaire, & à vous en rendre compte* 
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5". Memmiés ,-Je 5 . ^0*/?. • :••-»• 



SÀirtt Memiés ou Memmés ptêmier Eveque & PatroY* 
de la Ville de Châlous en Champagne, *eft tres-con- 



nu en France par fes miracles. Saint Grégoire dé Tours 
>cn fon Kvre delà gloire des Confeffeurs c.66. en racor*- 
-te un célèbre fait en la-perfônne d'un de fes gens, dont il 
i\it lè témoin oculair^Ge faint n'eft pas inconnu a Rome, 
-puifqueie Martyrologe Romain aflkrc le j.d'Aotiftiqtfi 
eft le même jour auquel il eft dans mon Calendrier* qd'il 
tftoit Citoyen Ron»m, qu'il fut ànfacré Evêque par 
faint l?içire,& qu'il convertit tout le peuple a la îby par 
la prédication de l'Evangile. Baroniu* àjôûte qtfil mou- 
rut verr l'an 46. dcnôtre farlut. Quoy^fe toutes èff- 
, confiances ne foienrpas certaines, ^les tue foffifent- au 
moins pour faire voirqùe~faint Mènaacftéi eft un èrtrfd 
, (kmc*& qu'il Veft pas 4ncônnuï SôtVHiftoire a efté^écri- 
. te en dernier lieu , Se pubWe en un p^dt volume , for le 
cowimjencement tle l'Epifcopat de défunt M .Félix Via- 
lare Evcque de Ghâlons)dont la mémoire ^ enbenedi- 
. âàoh parmy les gens dci>ien,& da * 



, n S. Vriruàt , le z i. d'À'ouft. 

S;Aint Privât Evcque de Mande & Martyr , eft fi conr* 
nu,qtt*il n'y a pas un auteur qu^ait traite de ces ma- 
tières qui n'en âit parle: ity a plufieurs lieux dans cette 
, Province qui portent fon nom. M on Eglife n'en fait que 
mémoire non plus que celle de Narbonne. 

* i • • * , * * k** * ■. • *. 

S. Cefaire > le 17. Aoufi. 

16s Eloges que le Martyrologe Romain donne à 
^faint Cefaire Evcque d'Arle$,en l'appellant , Mk* 
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in Calendrier de S. Po*f t 

fanftitatis & fietatis %ir. La place que le fameux Gen- 
nade luy adonnée dans fon livre des hommes illuftresc» 
86 la prefidence de 5. Concile:, fçavoir du 3. & 4. d'Ar- 
les , de ceux de Vaifon & de Catpentras , & de celuy 
d'Agde en noftre Province * tenu en 506. anfqucls il a 
fouferit le premier n'ont pu le faire connoître à mes 
Ccnfeurs , non pas morne à cuuic de Provence. L'Eglife 
le reconnoitra h elle veut à ccy illuftrcs marques : mais 
pôur eux ils ne l'v connoîcrent pas, encore que pour cela 
ri faille facriher l'honneur de leur pais,jfcut-eftre lemê- 
connoifllw ils comme faine Pacicn, parce que fur le fu- 
jee de la pénitence 3 il a écrit comme luy. | 
-hi:vX ti&ittfë&fy ■■■■ I ' 

1 S. LoupEt-vec/uc de Sens le 7. Septembre. 

SAini Loup , ou faint Leu,deuxiéme Evêque de Sens»: 
fuivant les-tables de Democharés % eft fi connu, qu'il 
y a bien pea d* Auteurs,de ceux qui ont dreilé des Marty- 
rologes .ou Calendriers qui n'en ayent parle. Plufieut>9 
Egi.itcs & Parroiffes. portent fon nom ; il y en a entr'au* 
ttabtffte a Pads , dedice à Dieu fous le titre de ce faind • 
Ev/éque. le n'en fais faire que rnerndire , comme elle eft 
marquer dans l'ancien Calendrier de S. Pons. ... 1 1:0 

• • • 4 « • 

S. ÀMhfnn jMtrtyf y le .v^epembrt. 

. t m . *■ I • v • ' ' \ * 

SAint Amonin Martyrisé à Pamics en Foix>n*ef¥}*î£'|} 
inconnu que mes Ccnfeurs le pretendem , puifqjt 
Ton en fait Oftice pre'fque dans toutes les Egltkj db 
cette ProvincGle^:4eSepter|ibrcÀ^Martyiîologflî~ 
mein allure lemême jour, que • c'eit à Pamiés qu'il a^ 
fcrule naarry^&que fesfaimes Reliques font conféré 
née^evec grande v^nfcration à. Çaiettce.L'Eglifode^Parif 
6c celle Sehs en font mémoire le. même <jouîv. < / 
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5". Sal'vy E^vêaue , JSr 10. Septembre. 1 

SAint Salvy Evêque d'Alby ne peut point paffcr pour, 
inconnu, puifque l'on en fait l'Office dans ht plupart 
des Eglifcs de cette Province^ qu'il y a non feulement: 
uneEglife Collégiale dans la Ville d'Alby ^difiëeen fonT 
bonneur*mais même plufîeurs lieux en divers Diocefcs* 
qui portent fon nom. S. Grégoire de Tours rapporte de 
lny y fiifl. Fr*wë t L.f.ç.$tu & UbjLc.\$. & iib.^cA. une 
chdfc qui a beaucoup contribué à le rendre célèbre. De~ 
puis que mes Cenfeurs ont communiqué leufr Libelles \ 
M. l'Archidiacre de S.Pons,& qu'il s'en eft rendu le di- 
ftributeur & le garantit ienr aura £m$ doute fait tonhoî- 
tre.ee Saint>& l'obligation particulière que mon Chapitre 
%tie l'honorer 5 puis qu'il n'ignore pas que le Ghapietfjr 
poflède une terre en Seigneurie,quiçortele nom deceS*^ 
tvêque. On ne doute point que fi cme jotttffance avoir 
ceiTé depuis qu? l'Office de ce Sait* a ceffe dans moi» 
ïglife,& qu'il n*eûcfelu que IcrcwWr jkwr y rofcrcr jbÊi- 
* l'Archidiacre n'eût efté le premier à fourfuilfce ce *dca* 
Wiffiltnenc avec chaleur* G'eft aflfutcïntfm une tnrfgarde* 
qu'on l'ait omis dans les Calendriers de M* de Tubcu& 

«■.<••' S.E&tpetei Je StfHmbe* - 

«IVil poffible xjutaft veuille fateijktfer pour mMW» 

^nu un Saint qui » efté trique de Touloufe Capitale 

du Langiïedoc,& mquel an grand $ape ; *<adr*{fë une de 
fes plu? célèbres deckcaleflCe S. queS. tlerôme comblo 
de louanges en une infinité d'endtolur de iès Ouvrage* 
li avoir une fi haute idée de fon maitesque dans fa Lew 
txt.aJbïénr»ei)iM»ril luy attribué Ucotffèrâtion de ft 
Ville Epifcopale, dans leteihps où les: Barbare» avoieoo 
tavagé toute* les Gaules depuis tes Alpw jufqu'au* Py. 
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1h CAtnbut ie S. fêfttl ï 27 

kttiltànm ffum , dit- il, tbfyue lackrymh Tclofé faceri 
tnentionem* qut, ut hucufque non ruer et % SsnftiExuperij 
JLpifcopi mérita prdftiterunt. Ses liberalitcz envers les 
|>auvres,ravoient réduit félon le même S. Ici orne cité au 
Martyrologe Romain,à porter le Corps de Nôtre^Seig- 
tieur dans un panier d J ozier>& fon fang précieux dans un 
vafe de verre. le ne fçay pourquoy on Ta retranché dans 
les derniers Calendriers de Naibonne : j'en ay entre les 
teains du fiecle paflc,où il eft marqué le n ' 




Sdintt Toy , le 6. Otiobte. > 

S* Aintc Foy Vierge & Martyre d\Agen f eft fi 
► qu'elle fe trouve prefque dans tous les Calendriers Ht 
Bréviaires de France & d'Efpagne. 11 y a plufieurs licuX 
dans ce Royaume qui portent fon nom j & il eft furpre- 
mnt que mes Ccnfeurs qui courent aflez volontters,n*eh 
©yent trouvé aucun où ils ayent appris quel eft le merit^ 
«îc cette Sainte.Elle montra une fi rate confiance à foù& 
f rir divers tourmens,& des plus cruels que > comme le 
Martyrologe; Romain nous V afsûtè»S.Capraifè qui s't- 
toit caché dans une Caverne pour éviter la perfection 
fut animé par l'exemple de cette jeune fille,en telle fqrtè 
*jùe n'appréhendant plus les tourmens il s'expofa Côura- 
geufement à la cruauté des Tyrans,& mérita la couron- 
ne du Martyre. Le vénérable Bede, Vfùard & Adon, (c 
les autres Anciens ont fait mention de cette fainte ^ue 
mon Eglife honoroit fi fort autrefois^que fon Cftifice cè 
marque folemnel dans fon Calendrier * in c*pptù , ! 



r r ■ ■ . < 
« * t * 



S. Fèrmm , le 1 1. Ottohre. 

M Es Ccnfeurs font trestpropres 1 lafTer la patience 
la mieux êtabUe,de traitter d'inconnu en LâWuëi 
tLoç SJirmin qui éteit E?cquc d'Vfcz^natif de Nârbon* 
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du Calendrier de S. Pont. 129 

quijr eftoîent attachez^ n'ay pas trouvé jufte de rejetter 
pour cela la mémoire de ces deux SS. dont quelques-uns 
de ces Bénéfices portoient le nom^quoique mon Archi- 
diacre le juge autrement. Ce n eft que dans ma Cathé- 
drale qu'on en fait l'Office.Elles font fort bien connues 
par tous ceux qui ont lû le Martytolcge Romain & le 
Mémorial des Saints de S. Euloge , dans lequel au L.a. 
c. 7* il décrit leur martyre , & dit qu'elles moururent 
l'an 8; 1. t . 

- * T \* ' ' f 

S.Crefpm O 9 S.Creftiniatt Martyrs Je 1 yjQftcbre 

« I * * * W * a 

SAint Crefpin & faint Crefpinian Gentilshommes 
Romains , & Martyrs de Soiffons en Picardie,font fi 
connus qu'il n'y a prefque aucun Bréviaire ni Calendrier 
de France où ils ne foient , aufli-bien que dans cuix de 
ma Métropole & de monEglife/Nèanmoins cen'eft que 
dans mon Eglife Cathédrale qu'on en fait l'Ofïice,com«- 
mi il s'y eft fait de tout temps, parce qu'il y a des terres 
en fçigneurie qui portent ce nom,& des Eglifes de ce titre 
dont mon Chapitre jouit encore fort pailibiement.il me 
fcmble que c'eu bien le moins qu'il puifle faire que de 
célébrer un Office fokmnel le jour de ces SS.Il y a appa- 
rence que de l'humeur dont mes Cenfeuis font , fi mon 
Chapitre leur vouloir céder trois ou quatre mille livres de 
rente que ces terre's lui valent , ils s 'obligeaient de faire 
l'Office deces S S .inconnus une fois le mois. Auffinc crois 
je pas que ces SS foient du nombWdes 28 que mon Àr^ 
chidiacre prétend faire retrancher de mon Calendrier. , 

5. Amarante Martyr de la ville d*Alby>le Novembre* 

LEs anciens Auteurs , & principalement faint Grégoi- 
re de Tours , /. h de gloria Martyr.c. ,7. ne tora- 
beroienc pas d'accord avec mes Critiques , d'appellcr 



1 $ o TtUumK \f*i}r la dejfcn%e, 

Inconnu un faint dont ils rapportent des cbofes forr^mj- 
raculeufes, &qui font arrivées dans le Dipcefe d*Albi 
qui confinait autres feis celui de Narhonne& le nôtre >çc 
qui a fait quenosEglifcs jlc font communiqué plufi^mçs 
de leurs S S. comme celui cy. Nôcre Métropole en a tou- 
jours fait mémoire , de nneme qu'tjle eft marquée da^s 
l'ancien Calendrier de mon Eglife , Se dans raap 



nouveau pircdoirc. . .. 

S. Tibe> y , &c. le 10. Novembre. 

SAinç Tibçry,.fain^Modefte & faint Florence font d£s 
Martyrs de nonrè Province & de notre voifinage.Us y 
font fi corpus qu*i{ y a uiie Ville & upe Abbayç qui 
pelleçt Tai^t Tibery ? $ç une autre Ville dans le Diuceîe 
à'Agàt qui porte leiiom de faint Florence >on l'appelle 
^vulgairement Florcp£ac f Ç'eft une Bajronie çonfiderablç, 
qui appartient à M, le #uc d'\Jzes,laquçlle donne entrée 
4ans les É^ats dp Languedoc. Le Martyrologe Rpmaip 
témoigné que ces faint* onxfopffert le Martyre le même 
Jour qui nous avons màrqué,jepardonnerois âmes Cen,- 
feurs s'ils etoient Ulttamoptainsi mais des gens qui pat 
fetU & répafTent tous les jours dans ces lieux-là ont mau- 
vaise gr^ce d'affc&eE tme telle ignorance, Je donne avi$ 
a mon Archidiacre que cet Office eft marqué dans les an- 
ciens Calendriers de faint Pons , & dans tous ceux de 
^Jatborinê avec une Oraifon & trois Leçons propres* * 



Sdint Çriçe E<vêq#c de Tours le i j .NflOV/wAv, 

IL ne faut qu'avoir lu ce que Severe Sulpice & Venanc< 
Fçjrtunat ont écrit de faint Martin , & Grégoire de 
Tours 1 îx. 'i i.& au 1. io.c. j. de fon Hiftoire de Fran* 
Cg pour connnoître faint Brice, On le trpuve d'aiileu{& 
$%n$ les Bréviaires & dans les Calendriers,non feulemcqt 
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du Calendrier d* S. fms. tf S 
4e cette Pioviace & nommément dans tous ceiix de 
«Narbonne &dans les anciens de faint Pons» MonDiocc* 
fc a une fi grande dévotion pour luy que p*u fleurs en por> 
tent le nom Le ne fçai pourquoy ce S. a depiû à mesCcn- 
feursjil y a deceuàines gens<qui jpour faire les jjcnpor tans 
affe&ent de ne fçavoir pas ce qui fe palfe en leur pajs.Mes* 
Cenfeùrsorit & fcm;s amis* qui s'appellent Çrices. 

2 S.Afcifck O* ftim yséfwre Martyrs k i 6. - 

•••• ' Horvcnpbrf: ^ . *L 

ç Aint Afcifcle 8c S.Vi&oiré ia fœur Martyr* de Cor* 
O doue font de ces SS.Elpagnols qui ont efte retenu^ 
dans nos Eglifès de l'ancien Bréviaire de Tolède qui en a 
un Office propre,maMetropdle pn fait raction,& ma Ca* 
theàrale aufli avec plus d'obligation.parce qufii y a une 
Eglife de ce nom en Efpagne qui en dépend. Le Marty- 
rologe Romain en fait mention. Si mes Cevfeurs avoienf 
hu les vers de Prudence ffyn.+de Mari, ils y -.aurofent 
trouve' ces prétendus inconnus.pèut-eftre que les poeûe* 
d'Ovide leur plaiient plus que celles de ce Poète Chrétien^ 
: *Enfin, nous voici à la fin denotre Calendrier.il ne s'y 
trouve en tout que quatre SS. qui nefoient pas dans le 
Martyrologe Romain. Sçavoir S Etflcran Evêquc de Lo- 
deve,S.Hîïaiie Evalue de Carcaflbnne , faint Raimond 
Confeflèur de Touloufe , & fainte Segolene veuve d' AU 
by ,& autant qui font dans le Martyrologe &quej'ayi 
mis de nouveau dans mon Calendrier; fçavoir S<Pacien 
Eve que de Barcelonne,S.Auguftin Apôtre d'Angleterre, v 
S.Memmtés Evêque de Chatons en Champagne > & S. 
Cefaire Evèque d'Arles. Nos faifeurs de notes ne font- 
ils! pafc admirables de prétendre m'en faire un crime, eux 
<jui ne (ont aucune façon de mettre dans le leto tous 
les faints de leur Ordre > foit qu'ils foient ou qu'ils ne 
ioieûtf pat dans le Martyrologe Romain a ôt 

U ij 




^ ' Diqiti 



r j 3 % F*ltu*ij pour U deffiweêi 

qu'ils n'âyfat jamais parudans aucun Calcndrier.Ne fç*. 
vent-ils pas que dans les premiers fiectes chaque Evoque 
avec Ton Clergé faifoit à ton choix mémoire des Martyrs!» 
& des Confeïfcurs qui tr.ouroient dans les priions pour 
la caufe de la Foy ,faris avoir befom d'aucune autre aut*£ 

Des deux dernières remarques duLthelle. - 

IL tefte encore deux remarques qui méritent quelque 
attention. L'une eft que je fuis ennemi de l'honneur de 
la fainte Vierge , parce que je ne fais que ftmidouble 
l'Office de faint loachim fon pere. Voila en vérité dçi 
preuves bien convaincantes d'une relie accutation.Et que 
diront- ils donc de toute l'antiquité qui n'avoit point fon- 
gé à faire cette F&e, no* plus que celle de faint lofeph ? 
Que diront- ils des Papes qui avoient donné la forme aux 
anciens Ofices,fans donner aucun rang à faint loachimt 
Et pour n'aller pas fi loin , que diront ils des Papes Pic 
V. & Glement VUI. qui neTavoient point mis du tout 
dans leurs Bréviaires ? Que diront-ils encore de l'Eglife 
de Narbonne qui ne l'a point receu dans fon Calendrier) 
A leur compte l'Eglife,!es Papes & les Evéques avottht 
fait une conjuration contre i'hôneur de la fiume Vierge* 
Cependant il me femble qu'on raifonneroit un peu plus 
jufte fi l'on difoit» que, puis que j'ay mis S. loachirn dans 
jnoo Direûoire , quoy qu'il ne fût auparavant ni dans 
mon Calendrier m dans celuy de ma Métropole, je dois 
avoir un refpeâ tout particulier pour la S te. Vicrge;& je 
fçay bich au moins que ce font là mes véritables lèntimcs. 

La dernière remarque que font mes Cenfcurs>& qu'ils 
exagèrent avec leurs termes ordinaires ,eft que dans quel» 
ques endroits du Miflcl où la troifiéme Oraifon de la 
Mcfle eft marquée»/** Ecclefia vel pro P*pa 9 j*ay ajou- 
te vel vro Ep copo. En voilà alTez félon ces pcifbnnes 

écteit ces & charitables , pour tftrc fchifmatiqucj ggc 
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du Calendrier Je S. Vons) I j j 

ne diroient-ils pas des Evêques de toutes les Cglifes de 
France qui ont retenu leurs Mitfels particuhers,où l,on 
«éprouve aucune oraifon pour le Pape qu'au, jour du 
Yiendredy faint? Suivant leur excellent raifonnement ils 
feroient entièrement fchifma tiques.- Car pour moy, je ne 
içaurois tout au plus Tertre qu'à demi , mais nos Criti- 
ques ont des idées bien différence*. Elire fchifmâtique 
félon les idées communes ,ceft eftre feparé du corps mi- 
ftique de l'Eglife Ôc de fon Chef: Se plus on en eft feparé, 
plus on eftdans le fchifme-.mais fwivant les idées de mes 
Cenfeurs, eftre fchifmâtique, c'eft eftre uni par la priè- 
re au corps myftique de l'Eglife , ÔC avec fon chcf t puis 
qu'ils me déclarent fchifmâtique à caufe que j'ay joinc 
une Oraifon pour moy avec celle de l'Eglife & du Pa- 
pe Habileté furprenante de ces nouveaux Théologiens ! 
qui pour accommoder leurs principes aux injures qu'ils 
veulent dire a ceux qu'ils n'aimenc pas,tombcnt dans des 
contradiction; évidentes comme ti les définitions & les 
elfences des choies dépendoient de nos interefts. 
- Poudbns un peu plus cette •matiere ) & au-delà même 
des remarques de ces gens* h;- Je pourrois n eftre pas 
Schématique, ôc néanmoins avoir fait une faute confî- 
derable d'avoir laifTé la liberté à mon Clergé de dire une 
Oraifon à la melte ou pour l'Eghle s ou pour le Pape, ou 
pour moy; pettt^cre s'imaginent- ils que je ne dois pas 
demander des prières generalcs:Que je parois en cela mal 
afteââonné pour le Pape,en ce que je diminue les Prières 
qui lûy font deucs:Que la Melle n'eft pas un lieu où Ton 
doive faire des Prières pour rtvêqueiQuec'eft manquer 
au refpecl ôc a la bien-léance de mettre en rang dans la 
Meife avec l'Eglife & le Pape un Evêque particulier i 
Que je m'attribue en cela un pouvoir qui ne m'appartient 
pas : Que la Prière qu'on y dit ne me convient point s 
oir enfin que c'eft une nouveauté qui marque qu'il n'y A 
point de ^ordination encre le Pape & tfEvêque* 

l uj 



t } 4, fa&ums fûUr la defertcél 

.On ne peut pas dire que jen'ay pas droit dé demander 
des prières générales à mes Diocefains.Si mes adverfaires* 
font ,comme le quatrième ; Concile de Tolède les delîgne*; 
charnels & remplis de 1 eljprit du monde, ils s'irriaginerif 
que les prières & les Oraifons que je demande, font pouc 
obtenir de pieu, des biens temporels,& particulicrs^com* 
nxe laugfipemation & la confervation des rentes , del» 
faute, de la fortune, des honneurs & de la faveur auprès 
des Gi ."ands, -animales fpiritum non habcntej> ludx Fpiftifl 
, Qu'ils lifcnt les Oraifons dont il s'agit , & ils verront 
que ce u'cft lien moins que ce|a:& que d'aillfeurs ces prie^ 
res quiuçnc queles graçesfurnaturellespour objct>regar- 
dent encow bien moins les£vêques pour qui elles fe ronry 
que ceux qui feu fous leur cond uite, pour la ftndificationi 
deî^uçls l'Eglifc prif,en force qu'il femblequecen'éftquq 
par occaiîon, ôç incidamment qu'elle pre pour l'Eveque* 
le voudroiéf donc bien fçavoir ce qui peut choquer ces 
pgrfoAncs fi délicate /dans cet ufage. Eft-cq qu'il ne fera 
pas peirnis a un Evcque dans une humble défiance de fe* 
forces, de faire demander à f>ieu les grâces donc il a be» 
foin pour gouverner foi* pp«pk?Eft-ce que la fin de cette 
prier c i/çit pas fainte^EiVce qu'elle eft inUtilei&que noui 
i9jnmes.f1 iàints que nous o'avons pas' befoin de fdcour* 
cgr/a^j&iaires, ou quenous pouvons par m§ propret 
forces , par norre éloquence , par le crédit ijvu* nous a«{ 
vons dans nos Diocefes/anâifier nos peuples,& les tenib 
dans une exacte obfet;vance de la Loy Evangehque ? S. 
Paul qui avoit cfté élevé jufqu'au troifiémeCiel , & ap» 
pelle à : r Apoflo]at P^r une voye toute divine, ne deman- 
doit-il pas toujours des prières à ceux à qui il écrivoit > 
Ne Yoypns-nou§ pas que phiîeurs de nos Rapes.deman* 
4ent ceiles de tous les-fideiles.par les lubilez qu'ils don- 
nent au (fi- tpft après lety: exalration>& l'fcglifeuniverfellc, 
malgré tous les ennevms de i'Epifcopat,ne fait-cllepas des 
prières coutinudles poux Us Eveques > afin que chacun 
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aft&ifîe les peuples que la providence luy a commis. 

Oui,mais quelque fubtil raifonneur dira, que c'eft pa- 
roître mal afttétioné au S. Siegc,en ce qu'au lieu de deux" 
Oraifons dont on avoit le choix, en y ajoutant une troi«* 
fiéme pour moy i)t diminue les prières qu'on faifoic pour 




Papes! ô que ridée de melurer les grâces 
Meilc, comme qui mefure les chofes les plus communes, 
eft peu digne de la grandeur de ce -My itère ! ô que mes 
Cenfeurs font peu inftruks, je ne veux plus dire des an- 
ciens Rites des Eglifes, mais des nouveaux, de ceux qui 
s'obfervoient dan* le dernier fiecle,& qui s obfervent en- 
core dans celui-cy. Un Mitai de mon Egliie imprimé 
feulement dans l'autre fiecle, n a "aucune Méfie, non pas 
même votive, où l'on dife une Oraifon pour le Pape , il 
rtfet) marque qu'au feul Office du Vendredy Saint. L'E- 
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prefent. Enfin la plufpart des Eglifes de France qui ont 
retenu leurs anciennes pratiques. font encore dans celle- 
cy. Elles ne difent aucune Oraifon pour le Pape dans les 
Méfies qui s'y célèbrent durant touc le cours de lanné\ 
S'il fe trouve donc,M.qu*aulieude m'attacher fimplernec 
aux Ufages dé ma Metropole.de plufieurs Directoires de* 
ce Royaume & de mon Eglife même ]'ay ordonné qu'on 
dit une Oraifon pour le Papedoin qu'on puifle dire qiictè 
diminue les prières qu'on fait pour lui, & qu'on me puiif©'' 
croire mal-arïe&ionné au S Siège, n'eft-il pas vifible qirè 
mon procédé me devroit tenir heu de mérite auprès deliùV 
Il pourroit venir dans la penfée de mes Ccnfeurs,qûc 
quand meme on pouvtoit prier pour les Evêquéfi,, ce 
n'elt pas dans la Me (le > 8c par une Oraifon piiblrcfuc* 

Il wj 
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in Calendrier de S. Pons. 2j7 
Dîocefe, où le Curé chante l'Oraifon pour l'Evêque im- 
médiatement après celle du Patron de l'Eglife, pour faire 
entendre à fes Parroifluns que l'intcrceflion de leur Pa- 
tron, Se la fourni fGbn qu'il auront pour leur Prélat, font 
des moyens efficaces pour fè fan&ifier. 

La feule k&urc des Oraifons ditferentes,dont les Egli- 
fes particulières de France fe fervent pour attirer fur leurs 
Pafteurs les grâces neceflaires pour conduire leurs brebis 
dans la voye du falut,font les preuves évidences de la 
neceflîté où font les Prélats de faire demander à Dieu ce 
(ecours par leurs Diocefains. le n'en rapporte que celle 
que l'Eglife de Paris chante le Vendredy S. immédiate- 
ment après celle du Pape.O*w«.r drpro Rêver enâiflimo in 
Cbrifto Pâtre N.Pontifice noftro>Ht Dominus nofter lefvs- 
Chrijius dirigat eum fecHndnm cor fuum , ai regendarn &^ 
pafcendurnpopulum fibi crédit ton in Ecclefia fanfta D«v 
Omnipotent fempiterne Deus miferere famulo tno Pontifici 
nofire N. & dirige eum, &c. 

Enfin mes cenfeursoferoient-ils dire que je m^atçri- 
buë en cela un pouvoir qui ne m'appartient pas? Et quoy? 
il fera donc permis à l'tvéque de faire prier à la Mef- 
fe pour des neceflkez publiques , mais purement cem- 
pjrtllesxomme pour arrefter ou pour obtenir la pluye , 
contre la pefte , pour la paix , ou pour d'autres lu jets 
femblables: il fera même permis au moindre des Chré- 
tiens de faire dire non -feu le ment des oraifons mais des 
M; lies entières , pour les plus petites maladies 3 pour é- 
viter les moin ires dangers, pour quelque necellité que 
ce foie, & l'Evcque n'aura pas le pouvoir de faire dire 
une oiaifon pour des necerfités fpirituelles,& des necef- 
fitez fi publiques & fi importantes^u'clles regardent le 
iâlut éternel de tous les peuples qui luy font foîhnis:&s'il 
le fait il aura des gens allez hardis pour le traiter des lchif- 
manque \ comme fi \zs prières qui regardent le falur 8c 
U kn&ification des Chreftiens, ne memoient point d'e- 
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trc mifes à la MefTe , au lieu que ce font celles-li parti- 
culièrement qu'on y peut mettre,parce que c'eft-là qu'on 
p ie fur tout au nom du Sauveur , qui s'offre luy mê- 
me en facrifice pour les hommes*& que félon la doctri- 
ne de faint Auguftin , on ne demande proprement au 
nom du Sauveur , que ce qui regarde le falut. Or com- 
me il n'y a point de prières plus efficaces que celles qui 
le font à la MefTe \ c'eft aufli là où il faut demander les 
chofes qui nous font les plus neceifaires : ou pour mieux 
dire celles qui nous font uniquement neceflaires : car à 
le bien prendre,toutes les autres chofes que nous venons 
cte dire,ne fe doivent demander que par raport à celles- 
là, c'ell: à dire,par raport au falut. Après tout mes cen- 
feurs font -ils fi ftupïdes que de penfer que les Eve'ques, 
qui reçoivent les Rites & leMilîel Romain, fe dépouil- 
lent de la qualité d'Evéques & de Pafteurs, ny par con- 
fequent du droit de faire prier Dieu pour eux ? Certes 
chaque Evéque doit repondre au Iugement de Dieu de 
l'âme dé chacun de fes diocefains, comme le Pape y doit 
répondrê de chacun des fiens -, ainfi ils ont tous befoiiv 
des mêmes fecours>8c ils peuvent les faire demander par 
ks mêmes prieres.Or comme le Pape en tant qu'Evêque 
de Rome fait dire à la Meife l'oraifondont nous parlons^ 
il n'y a nul doute que TEvêque ne foit aufli en droit de l'y 
faite dire • H eft vray que le Pape comme chef de l'Egli- 
fe a un bien plus grand compte à rendre à Dieu , ayant 
un pouvoir plus grand que celuy de l'Evéque ; mais ce 
n'eft pas dequoy nous parlons ici , & quoy qu'en difènt 
mes adverfaires , j'ofe dire que perfonne ne reconnoift 
mieux que moy i'eftenduc de fa puiffance paftorale. 

Aufli la fubordination qui eft entre le Pape Ôc l'Eve-* 
que pour qui Ton prie , eft parfaitement bien marquée 
dans mon Directoire , comme elle l'cft dans les prières 
dont je viens de parler i ce que j'ay fait n'eft pas de mon 
invention , c*cft Tordre & i'efprit de l'Egiife, puis qu'il 
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Iî*y a qu'à lire l'oraifon , pour eftre perfuadé qu'elle eft 
pour tous les Evêques. Auffi ay-jc pris cette pratique 
des Evêqucs autant éclairez qu'afteâionnez au faine 
Siège , non fuivint le temps & i'occafion , non dahs un 
çfpiit de paflion ou d'intereft, mais par un efprit de pie- 
tés de Religion % & par un zele accompagne de lumii* 
re i & de dilcernement. 

'< * II me refteroit encore à fatisfaire ï un grand mal au 
coeur que mes cenfeurs ont contre moy >de ce que je 
n'ay pas mis dans mon Dire&oire des Saints Religieux 
qui ont efté nouvellement ajoutez au Calendrier Ro- 
main y Se que /en ay réduit quelques-uns des anciens au 
Rite femidoubleî ce qu'ils attribuent au chagrin que j*ay 
fcontre l'Ordre Religieux. Cette forte de fentimens (ont 
fi éloignez dejfeïpht Epifcopal , qtfrl me femble que je 
me ferois injure d*y repondre. Quelle apparence y a- t'il 
que ^roulant punir \m Recolet 3 par exemple f qui aura 
fait quelque faute? câhonique dans monDiocefe, je m'en 
prenne à S. François* -dont je porte le nom > & que je le 
naetto^èmi-doubleiâu iièti qu'il etoit double. Il y a long 
temps que de femblables gens voulant faire paflçt leurs 
petites vues pour FefTemiél de la Religion 3 ont fait , ge- 
paic tes-plus grands Eveques. Saint Auguftin fe plaint 
do^qaelqties-un$,qui par une crainte mal fondée , ou 
par un zele peu éclairé , ou même par un efprit d'opi- 
niâtreté & de rébellion , fronbloiënt les amcsfoibles en 
excitant fur ce£ fortes de matières des conteftations fub- 
tiles, fupetftiiieufes & emba*ra(léés. Shiji f*pe JLoïehs & 
grménscmulttts infirrnèmrn perturbât ion et fieri per cjuom 
rurndam fratrum comemiofam ob flirtât ionem , veî foper- 
ftitUftm ttmiÀitfiteni s qui in rtbut hujufmodi , tArh tf- 
tigiofa excltunt efumfticntt , ni niji quoà ipfifaciunt ni- 
bilrt&um exlftiment. ÀucusT;LlB. i Au Januar. Te 
crains , MonIi b'ur, que cette longue lettre n'ait 
Ulïé votre patience^ eft difficile d'éclaircrr tanrdt chofês 
différentes en peu de mots. Je fuis, &c. 
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DEVXIE'ME 

f : J!>m marque les preuves dont M. fOkfgves 
JenjQtt être muni a^vm que dœxpvfipufo 
XXVih chefs contenus à*n$ fis Lettres à* Appel 
contme £ abus centre Us Direftoires Jtt DïJcéf? 
de S. Pons des années \6%i. I 
ymi hef ourv^t être rapportât fa^/MM 

qtâlMeen tousfestklffi, 5 

f tV? de /j^jfTeçez infimes coacenuïs dans ta 
Lettres d'^pp^pmroe d- ab^s 4/ç M# d'Olarguts, & 
Recouvertes parJe,F^^,qg4 c W^dc SainçPoi»s a don* 
ne^au public ^i^Rfekvpif a«;ho<u*çcs gens^jca 
ja'eft point lin l^de Religion qui 4 a por t é cit Archidia* 
cr ç Vs^leycç oonxm fr* £ - ftft efte animé dq 
rÉftpt de ^^.iRauwipg.^ .testai de l'forafigOei 
trç fàvertin%t$Uh(& 

j^i\lfiy-raj8mcr, au lieud^Uwy^J^Msanoniqàt qu'il a 
Dtïfe> il luf wtpiï foie Kulçt : pp.jkrt> Chapitçe >ou£aît 
Jftixe des afte* & gççtpftaiiQib on de foramatioi** avant 
que de le tracfciiçe i, jin$ lurifdi&ion fcculiere fur une 
matière purement Spirituel le On a reconnu que les efforts 
de M, d'OlargU£$,pour perfixader au monde que fon£v& 
jçue eft opppfë ,>J^4fWion 4* l'Immaculé Corcef*- 
«on, Se même à 1* vénération que tous les Fidèles doî* 
à la trçsrftinté JVicre de » Dieu toujours Vieasgc ut 
qu'une pui:^cal9mnic,& une vexation indigne 
>rêtrc j d'un Ghtcticn, dlm t Officier 4'»nc Cour feuvet 
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raine ,dffcn Gentilhomme & d'un Ecclefaftique infe* 
rieur envers fonSupcrieur, L'appellant même n'ofant fe 
promettre cette viûoire fi entière qu'il croy oit tenir en- 
tre Tes mains* fe réduit, maintenant à faire en forte que 
de i^.chefs contenus dans fes Lettres qu'il avance com- 
me autant de fujets d'appel (tomme d'abus ,1a Cour pro- 
nonce au moins fur quelqu'un à fon avantage, & que 
pour le furpius elle repvoye lesparcfci à la Métropole 
de M. debaint Pons, où M. d'Olargues efpere qu'il 
trouveroit un jugement plus favorable qu'au Parlement, 
fur l'afleurance qu'il en a par une Lettre de M. le Car- 
dinal de Bonzy , qu'il a .fait voir à quatre de fes Con- 
frères Chanoines de S. Pons , auflS-bien qu'à pluficurs 
autres perfonnes à Touloufe. 

Comme le Parlement fçait fort bien qu'il n'eft pas 
luge competant pour connoiftre du fonds d'aucun de 
ces chefs ,puifqu*il n'y, en a aucun qui ne foit une matiè- 
re purement Ecclefiaftiquc , il ne fçauroit renvoyer les 
parties ni pour un,ni pour plufieurs au Métropolitain, 
parce qu'il ne le pourroit fans toucher en même tems au 
fbnd,& qu'ôtam aux Evcques un droit infeparable de 
leur dignité,il les foûmettroit à la corrcôion 4« Métro- 
politains, & par une fuite neceflaiie les Métropolitains à 
celles des Primats,& les Primats à celle des Patriarches 
contre la difciplineuniyerfelle & perpétuelle de l'Eglife. 
L 'ailleurs comme toute lacaufe neconfifte qu'à juger 
s'il y a abus dans les chefs expofez par 1* Appcllant , ou 
s?il n'y en a point, le Parlement accorderoit plus qu'on ne 
luy demande , 8i excéderait les bornes de fon pouvoir, 
parce qu'il jugeroh d'une maticre-purement fpirituelle. 

Quoy qu'il femble d'abord que cette affaire foit:d'une 
difeuflion longue & difficile , on peut dire avec vérité 
qu'il y a, long: temps que le Parlement n'a eu un appel 
comme d'abus plus aifé à juger , parce que d'une part 
l'appellant »' apporte aucune preuve pour appuyer les 
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griefs qu'il allègue , & que de l'autre il s'eft vifiblcment 
trompé, en croyant que toutes les inexécutions des SS, 
Canons & Décrets font des fautes d'une nature a eftrc 
matière d'appel comme d'abus. Il eft certain que les fim* 
pies omiffions ne fçauroient être mifes dans ce rang;par 
exemple 9 lors que les Evêques ne font pas exécuter les 
règles de l'Egiife contre les Ecclcfialtiques de leurs Dio» 
cefes qui ne portent pas la tonfure cléricale , & l'habit 
Ecclefiaftique $ lors qu'ils n'empêchent pas les perfon- 
nés conftuuées dans les Ordres facrez davoir chez eux 
de ces jeunes femmes que les Règles de l'Egiife def- 
fendent ; lors qu'ils ne donnent pas les Bénéfices aux 
plus dignes ; lors qu'ils n'interdifent pas l'entrée de l'E- 
giife > ou ne privent pas de la fepulture Ecclefiaftique 
ceux qui n'ont pas fatisfait au devoir de la confeffionan- 
nuelle,ou de la communion pafchalc en leur propre > ar* 
roifTe , fuivant le célèbre Canon omms utrmfsfue fcxnsi 
du grand Concile de Latran , lors qu'ils changent ou 
aboliflènt des Ordonnances établies par leurs predecefr 
feurs , ou par eux-mêmes \ enfin lors qu'ils ne font pas 
obferver plufieurs autres Canons qui concernent la di(- 
cipline de l'Egiife , & le règlement des mœurs des fidè- 
les. Toutes ces omiffions font conftamment des contra- 
ventions à des Canons receus-, ce ne font pourtant pas 
des matières d'appel comme d'abus , non plus que des 
caufes à renvoyer aux Métropolitains. Quand même il 
y auroit des Canons de Conciles généraux 5 ou des Dé- 
crets de Papes qui filfent les mêmes commandemens,oa 
les mêmes deffenfes. La raifon de cela eft que l'Egiife cri 
faifant ces Canons , n'a point entendu d'y obliger les 
Evéques avec cette rigueur, pouvant arriver que la pru- 
dence les oblige à ne les pas exécuter en de certains 
temps > ce n'eft fouvent que pour fervir de dircéhon aux 
Prelats 9 & pour donner plus de poids ôc de force à leurs* 

ordonnances,que les Conciles & le* Pape* font ces Ca? 

nons ou ces Décrets» 
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. Il feroit aifé de faire voir , qu'aucun des chefs con- 
nus dans les Lettres impetrées par M. d'Olargues con- 
tre le Diredoire de S. Pons , ne peut fonder un légiti- 
me appel comme d'abus \ mais pour couper plus court, 
& donner de la facilité à juger cette affaire en A udian- 
ce, M. de S. Pons met en fait qu'il n'y a pas un feul des 
jiy. chefs que iappellant expofe, qui ne foit fans preuve, 



..que rien n'échape à la connoiifance de la Cour, & il luy 
jn^rqvie en même temps quelles preuves il doit rappor- 
tti,zfiï\ que s'il fe trouve dans l'impuiflance de le faire, 
le public connoiffe que les efforts qu'on a faits pour noir- 
jcir la conduite de M. de S. Pons,ne font fondez que fur 
l'artifice & le menfonge. 

[ j C'eft pourquoy ce Prélat fupplie la Cour de pronon- 
cer fur chaque chef fans en laiflcr un feul, afin que ceux 
qui ont eikc prévenus contre luy par la calomnie , foient 
détrompez par la luftice qu'il attend d'un corps auffî 
éclairé & auffi intègre que l'eft ce fécond Parlement du 
Royaume , dans lequel il a l'honneur de pouvoir pren- 
dre feance* N 

" Ce jugement eft d'autant plus nece(Taire,que par une 
fcfpece de facrilege,çcrtaines-gens ont porté cette même 
calomnie jufques dans la Chaire confacrée pour le s feu- 
les émanées de la vérité éternelle ; & quoy qu'un tel at- 
tentat contre un des oints du Seigneur , en faveur def- 
quels il eft dit que cpii Us maudira , fera maudit de DU*% 
porte fa punition avec foy -, l'Arreft qui interviendra, 
pourra donner lieu à ceux qui font honorez du caraâe- 
çe EpifcopaLdç ît rendre juftice à eux- mêmes , en arrê- 
tant le -cours d'une telle témérité par le châtiment du 
criminel, M. de S. Pons deelare néanmoins qu'il ne le 
derpande , ni ne le defire pas , il fe contente de la jufti- 

rendent en de fcmblabks occa- 
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fions s bc s'eftimant heureux de et qu'il eft jugé digne 
de fouffrir pour la' vérité , il prie la Majefte divine de 
convertir ceux qui abufçnt de l'apparence de la Reli- 
gion , dans la penfée qu'il leur ctt permis de faire tout 
ce que leurs paffions leur infp,tent. ^ 

Cependant la Cour eft fuppliée de donner fon atten- 
tion à la foibleffc du raifonnement de l'appellant. Jl pré- 
tend que M. de Saint Pons n'a pu ni du rien changer 
dans Ion Dire&oirc, parce qu'il la fuivi durant quator- 
ze ans, comme fi ce Prélat ayant le pouvoir de faire des 
corre&ions dans fon Dircftoire , & croyant que le Ser- 
vice Divin s'en feroit plus Canoniquetpcnt , iln'avoit * 
pas eu plus d'obligation de travailler à cet Ouvrage * 
jqur n'en a une peifonne d'embellir & de racommo* 
der fa maifon. Un Evêque doit confommer fa vie -, 
quelque longue qu'elle foit , à perfe&ionner continuel- 
lement l'édifice dont le pere de famille luy a donné la 
dire&ion, par des nouvelles ordonnances qui reforment 
& perfectionnent les précédentes. C'eft fur quoy Dieii 
demandera un compte exadfc à tous ceux qui font dani 
ce faint miniftere^ 



EXAMEN DES XXVII. CHEFS 

* contenus dans iexpofé des Lettres 
d'appel comme d'abus. 

I. Sue M. de Saint Tons a changé entièrement 
le DtreBoire de fon Dtocefe. 

C^E \3 X qui ont étudié l'ordre du Bréviaire fçavent 
jific le Directoire > de même que le Bréviaire com-i 
prend comme t'ay de^a marqué dans mon premier F*- 
ttum page dixième. i°. La difpofitioadu Pkautier poiur 
les heures Canoniales de la feraaiae *t*elle des invita* 

toires 
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toires j. celle des Hymnes 4. celle des Cantiquesjc cl- 
ic des Antiennes 6. celle des Capitules 7. celle des. Ver-* 
fets 8. celle des Répons brefs pour les Dimanches , & 
les Feries ordinaires de l'année 9, celle du Propre du : 
tems i c'eft à dire des Dimanches 1 10. des Feries 1 1. & 
des Fêtes mobiles de toute l'année iz. celle des Olïices , 
du Commun des Saints, qui font ceux des Apôtres 13. 
desEvaiigeliftes 14. d'un Martyr 15.de plufidurs Mar- 
tyrs 16 des Confefleurs Pontifes ijArs t on fc flairs non 
Pontifes i8.des Doâeurs Pontifes 19ÀCS Dcétairs non 
Pontifes 10 des Vierges Martyres 21. des Vierges non 
Martyres , & des autres faintes Femmes, iz de la Dé- 
dicace de Vt glife ty celle de l'Office de la Sainte Uier- 
ge, pour les Samedis de toute l'année, 24. celle des pe- 
tites Offices de la Sainte Uierge 15 de l'Office des Morts 
lé.des Pfeaumes de la pcnitena,avcc les Litanies des S. 
& les Prières qui les fuivent Z7. enfin la difpcfi ion du 
Propte des Saints § qui marque l'Once d'un S- plutoft 
que d'un autre , & s'il faut le faire d'un degré fuperieur 
ou inférieur, 

Or il eft confiant que M de S Pons n'a du tout 
rien changé dans les vingt fix parties du Direâoire, ni 
mcmedansla vingt & kpriéme , qu'en fanant faire 
l'Office de quelques Saints plutoft que d'antres > & en 
marquant fen i ioubles quelques-uns de ceux que l'on 
avoit fait doubles on fimplcs depuis quelque tems , fins 
qu'il ait ajouté ou Retranche' un fcul mot ny verfet,quoy 
qu'en dife M.d'Olargues qui a bien eu la h.udieflè de 
publier, que ce Prclat a retranché ces paroles de l'Of- 
fice de la Sainte Vierge, tetu phlchra es amka me* 
tîr macula non efl in te , & ce verfet , poft partnm Virgo 
invioUta permanfifli ; pour autorifer l'horrible calomnie 
de quelques prétendus devors de la fainte Uitrgc* 
q^i veulent perfuader* au public que M de S* 
Pons eft ennemi de la dévotion à l'Immaculée Cour 

* . K k 
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ceptioh, & qu'il ne croit pas que la Mcre dé 1 es uî- 
Christ foit Vierge après l'enfantement. Il n'y a que 
l'eiprit de calomnie qui puifl'e faire penfer de telles cho— , 
fes d'un Prélat , qui les a bien plus en horreur que tous» 
ces faux Dcvots de la Vierge qui la déshonorent autant 
que la mere de la vérité même , peut eftre des-ÏK>norée 
rar des gens qui n'employent que la faufTeté & la ca- 
lomnie , pour decrediter les Miniftres de l'autel qui ne 
font pas dévouer à leurs pallions. * 
C'eft donc à i'appclknt comme d'abus à cotter les 
changemens faits par M. de Saine Pons dans les 16. 
parties du Bréviaire ou du Dire&oire, autrement il faut 
qu'il avoue qu'en difant que M. de S. Pons a changé en- 
tièrement le Directoire de (on Diocefe , il a avancé une, 
faufletc groffiere qui mérite qu'on le condamne fur ce 
premier chef avec dépens & l'amande - y car pour la 27. 
partie , on fera voir dans la fuite que perfonne ne peut 
trouver à redire aux changemens que ce Prélat y a 
laits. 

Le IL ejt que le changement dont on ntient 
de parler y a efté fait par M, de S. 

Pons de fa feule autorttê* 

» ■ « . • • 

CEtte expreffion lignifie qu'aucune perfonne de cel- 
les qui doivent confentir au changement que ce 
Prelac a fait dans fon Dtre&oire , n'y a confentij mais il' 
demeure juftifié par des Aétçs authentiques que tout le 
changement qui s'y cftfait , enquoy qu'il puifle con- 
iîller , a efté non feulement aprouvé par quelques per- 
fonnes, mais qu'il a efté receuavecfoûmiflion&refpeét, 
& exécuté avec joye généralement par tous les corps 
Ecclefuftiques, tant réguliers que feculiers , & par tous 
ic* particuliers qui compofent lé Diocefe de Saint Pons* 
fans exception de qui que ce foit > à la xefem du ferçl 
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ôppellant , <jui ne prend d'intereft dans ce Diocefe que 
pour tirer les revenus de fon Archidiaconé, & pour in- 
» quieter fonEvèque. 

La preuve que le Chapitre Cathcdr al de Saint Pons a 
t eceu avec refpcâ > avec fôûmiffion , & avec joye le 
changemenr que M. de^Saint Pons a fait dans fon Dire-* 
étoire 3 cft tirée d'une délibération capitulais , prife 1© 
premier de Mars 1684- & produite au procez, par la- 
' quelle il paroit qu'avant mtmc que l'appeiiartt prîr iis 
Lettres d'appel , le Chapitre en coprs fit une députa-- 
tion à M. de Saint Pons pour le remercier du rétablit 
fèment qu'il avoi: fair dans fon Directoire , des Saints^ 
que ce Chapitre a une obligation particulière d'honorer;- 
6c qu'en meme tems le Chapitre conjure fon Evêquedei 
pourfuivre les Calomniateurs -, qui avoient eu l'effronté-, 
rie d'avahter que ledit Chapitre n'avoit receu cette refor-* 
mation qu'avec violence & contradiction, & même avec* 
des émotions publiques, 

Il eft aflez difficile de comprendre cotnmént un Àt*- 
chidiacre qui eft à la tete d'un Chapitre , entreprend de 
relever un appel comme d'abus contre fon Evêquc/ur Un t 
, chef dont le contraire cft témoigné par tout fon corps» 
non feulement avant la lignification de Ces Lettres d'ap-, 
pel, mais même avant qu'il les eût impetrées. Ce qu'il ' 
y â de plus futprenant eft qu'il ait voulu fcûunir cet ap- 
pel comme d'abus , quèy qu*eftant à Saint Pons pour le - 
faire fîgnifier durant là femaine Saintetés Confrères luy 
dilïem ce qu'ils avoient fait, & qu'il alloit chtreprendre 
une affaire qui ne luy réuflirok pas comme il le penfoic 

La délibération du Synode de Saint Pons fignée par , 
tous les Curez du Dioccfe > qui témoignent leur indîg- , » 
nation cont r e l'appeliant, & contre ce nombre fans me- h 
finfè des faufletez contenues dans l'expofé de fes Lettres, 
fait encore une preuve authentique de la nullité de ce ? 
chef dVppcl comme d'abus. ■ * . s > . a 



* 1 
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m La délibération de l'Affietfedu Dioccfe, celle* ie% 4 
Chapitres de l'Abbaye de$ Bçnediftins reformez de 
Saint Chinian , & de l'Abbaye de Foncaudç, Ordse de 
Premontré > & celtes desyCQmmtinaufez d^s itères Re- 
cole&s de Saint Vous & de S. Chiriian , font enfin tout 
autant de témoignages authentiques qui démentent cet- 
et allégation de l'appellant , qui concluent pareillement 
à fa condamnation , & qui mettent la Cour dans la 
neceffite d'impofer une peine proportionnée à une har- 
dieilè qui n'a point de femblable. 

S'il a des preuves pour détruire celles que M. de 
Saint Pons rapporte qu'il les pibduife : faute de quoy il 
doit eftre condamné avec dépens l'amande ; pour ce 
feçcind chef comme ayant entrepris & foûtenuifn appel, 
comme d'abus contre fon Evêque à la face de la Cour 
fur une fauffeté îniigne , contre laquelle tout un Dioce- 
fc s'élève, \; : % t * 

Le 11 h; ejl que M. de Saint Vons a retranché 
. LXXVll.Ojfr ces des Saint s 9 que ïon anjoit . 
celtbtè de tout tems dans jon Divcefc. 4v 

C'Eft à l'appellant a cotter ces 77. Offices, & à 
montrer qu'on les avoif faits de tout temps dans 
leDiocefe de S. Pons : enfuite de quoy il faut encore 
qu'il montre <juc ce prétendu retranchement eft un abus : 
qui mérite un appel a la Cour -, c'eft à dire que c'eft un 
de ces abjs dorçt la téfortnation appartient au Parle- 
meut , ou comme troublant la tranquiljté publique , ou 
comme exprimant la liberté des Sujets de fa Majefté , 
ou même comme mtereilant l'autorité du Roy, ou celle 
de fes Conrï Souveraines. 

Il cft également imooffible à l'appellant de mon- 
trer aucune de c$s choies. 1 11* cfk clair que l'appellant 
ne feautoit roftifier que M. dç Saint Pons ait rerun« , 

t 

/ 

/ 
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ché 77. Offices, qu'il ne les a pas cottez. C'eft à la ve* 
rite line preuve négative ,mais l'on n'en Içauroit don- 
ner une meilleure que le defi- qu'on luy donne de prou» 
ver ce qu'il met en avant. Comme il n'dV guidé que pat s 
4es Auteurs des libelles, dont il s'eft fait le d ftributcur, 
il tombera dans la même confuhon qu'ils fe lont attirez 
en avançant les mêmes faulkrez. 2. Il n'eft pas plus 
poffible à Tappc liant de montrer qu'on a cckbré de tout 
teros ces 77. Offices dans le Dioccfe de S. Pons. Il n'eu 
faut point d'autre preuve que l'enumeration qu'il fera 
luy-mêmc de ces Orhccs : car on trouvera que la pluf- 
part de$ Saints qui ont été retranchez , font des Saints 
nouveau* i"OU qui avôient été mis dans le Direâoirc 
dç S. Pons tout au plus depuis l'année 1657. que M. de 
Tubeuf changea & régla le Calendrier de ce Dioccfe. 

3. Quand il feroit vray que M. de Saint Pôns eût 
retranché de fon Directoire 77. Offices, il ne ftroic 
pas moins difficile à l'appellant de montrer que c'eft là 
une matière d'app J comme^cFabus : parce qu'il fau> 
droit que ce Prélat eût contrevenu à une Loy reçue par 
l'Eglife Gallicane , par le Roy , & par fes Parlemens 9 
laquelle deftendit de faire ce retranchement. 2. Que 
cette Lôy regardât tellement loi Eglile qu'elle n'eût au- 
cune exception En $.liea que cette contravention futda 
nombre de celles qui poiirroient caufer quelque d, tor- 
dre confîderablc, qui allât à ttoubler le v pos Ôc la tran- 
quillité publique , ou à opprimer' Ta liberté de quelqu'un 
des Sujets du Koy,ou qui b(ef>àt le rcfpedfc qui eil dû à 
là MajeftéRQyale,ou bien enfin qui fur contre la déféren- 
ce qu'on doit avoir pour les ordres de fa juftice rendue 
' par fes Parlemens. 

Mats comme il n'y eût jamais de Loy reçue ni .par 
l'Eglife Gallicane , ni par le Roy , ny par fes Parle- 
mens qui'derFemle aux Évêqucs de France de faire faire 
l'Office dans leurs Oiocefcs de tels Saints qu'ils jugfc* 

K k ûj 
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ront à propoi > qu'au contrais tous les Eve*jues du Koi 
yaume fansep excéptecmo fèuUfomr dans cette po(Teffio$b 
& que touur#aut©rité & les Loi* du Prince font pou* 
les y maintenir, & que d'ailkurs.le Dioccfc de S* Pons 
eft du nombre de ceux que les bulles du Pape Pie V. der 
datent tf-entenda affujettir au Calendrier Romain*conto. 
me oît,1> déjà montré, & qu'an le montrera encore dans 
Ja fuite^iln'y a aucun lieu d'appel comnje d'abus fur ce 
chef. Ainfiâl n'y pas d'apparence que la feule autorité oi 
volonté de M l'Archidiacre de S*Pons fpit affez puifl'antfc 
pour dctruitc4es<ufagcs & les libtrtcz de l'EgUfeGall& 
canc,îer Bulles des Papesses Ordonnances <fc UPS B oys$ 
& le» Artèfts de (es Parl*t>e*3>qui mdnUQn»çnt<le$£ gtir 
fes dans teurs Kbertez.Ce fetott faire une -nouvelle loy à 
tous të&.Évtqtfes défrayée ett.la. perfonnc^fl:}M ? 4fej$i 
Pons f.të les priVefc d'ufc droiivdom teuts RredpCeireuts 
ont toiiy depuis tes Apotrcscïûfqu à prefeht^çpwfw 
cet Efrêque A'a mont 

ce qu'il a adrefle à MortÊcigneuc lç Çafflilttl G*Ir 
maldy. - ~ • • l * jStt 2 ç /] ^ ) si.t> 3;* *jb 

„ Que Ci M.ad'Olar^eft duIentimenudB.i'Meùr Ai 
libelle quHiadiftributi que kfcEvêqu^SjFpnce foi* 
obligez à exciter çoùs le* Sterlets de Jsj£on gçqg Wf» 
des Rites Je Romciil faut qu'iàsegatde m &mPïempto 
tous les Evêqoes du Royaume comme fcKifmgtiqu^j& 
defobeïflans au S. Siegeîpuiç qu'il n'y civ^^hiu 




laire qu il tauaroit tirer > >U;Wiou,uccwv«i ?"vuvi:^ 
Dire£toirà>qMe Mule S JansfLfWtirelTe^m^ 
fe pourroit-on perfuader , par exemple , que fûrp fe«c 
4'Office «lerJaintè Florence, plutôt que cçluy 4e Sainte 
Nimpbaïqui regarde la tranquijlité publique & k* liberté 
des Sujets du Roy , du le ttfytâ qui eft deu à Sa A ' 
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à* Calendrier de S. Tonsl ïj i 

Z> IK ue M Je S.Vons a fupprimêVOffice Je 
la Brefentation de la Sainte V terge. 

Y L a encore emprunté aveuglement cette fâuffèt^ des 
JL Auteurs des libelles , fans prendre garde qu'il eft dc- 
jpetiti dans les Diteûoires qu'il a produits luy-même,& 
que l'on a fait parrapher à deflein , parce que cette Fc- 
*çs'y trouve ^wquee de la même manière qu'elle l'eft 
dan$ tous lesrDire&oircs precedens de S.Pons , & dans 
sçùhx des autres Evêques du Royaume. Quant à l'année 
1681. les Délibérations du Chapitre , & du Clergé dit 
<Dioçefe démentent en termes formels ce que l'appelianc 
avance dans fes Lettres. Le Chapirref traitte d'impofteuc 
celuy qui avance avec hardietfe qu'on a difeominui de 
-fdtrel'Ojficè de cette Fête 2 le Synode Diocezain dit quet 
Uf Çlergrne doit pas fouffrtr fans fe recrier que l'on avan- 
€e avec hardiejfc aue { 'Office de la ( Prefentation de la Ste. 
Vierge a éie ' retranché rfJiipjueAiïzniks Curez nous fbtn- 
mes tous témoins que nous l'avons fuit tous les ans fans 
Wime difcom 'mH*t:on. 

3 ;- Gestes »il ne faut que des yeux pour voir cette împof- 
avoir de l'amour pour la vérité pour être indigné 
-contre çn inférieur qui s'eleve contre Ton Supérieur par 
.4es,calpmnics groffiçtes qui meritc^oient non feulement 
\ amende y ipais quelque chofe de plus,pour donner exem« 
.piçà U ppftefité. " 

£tcy. $ que M*de S.Vons atetranchéVOficeic 
la Dédicace de N. Dame aux Neiges. 

T EsDo&eurs qui ont le plus exaâement traitté de ces 
.^<l^acie^c(KQ9Q- Raoul 4uRieu Doyen deTongtcs 
fort loué par le Cardinal Bona , mettent cet Office dans 
le rang de çeux que le S.Sicge n'entend point obliger d* 

KKiii) 
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"Tf i faBums pour la d* fertce J 

faire ailleurs qu'à Renie, & avec jufte raifon, puis qu'il 
i?e(ï point rie Fête plus locale à Rome que cette Dédi- 
cace , dont rOiîice a ^té inftitile en mémoire de la nei- 
ge qui.tomba mitaculcufement la nuit du j. jour d'Aouft 
pour marquer le circuir de l'Eglife que l'on devoit bâ- 
tir , Comme il cft porte dans les Leçons du fécond No- 
"ôiirhé Audi l'Eglife de S. Pons ne l'avoic point mife 
~dâns (on ancien Calendrier. , î-' 

^ Ji n'en faut pas davantage pour voir l'impertinence 
r <îè ce, chef d'appel comme d'abus. Pauvre que M. 
l'Archidiacre de S. Pons ne fçait ps que cette Fefte 
■tfeft pis ancienne dans le Calendrier de Rome mAmé» 
ÎSC que S. Dominique y avoit efté mis ce jour là avant 
cette Dédicace. 



s 



'ht VI. qui' ejl répète d trm fois dans te$ 
^ Lettres de lApf elUnt , eîïefue AÎ.<kS.Pon* 
k tbmgè le KètveÙtJon Diocefe. / ; > 

H'AppelIanc ne ptoduit point ce Rituel changé,' 
comme il le fuppole, ou quelque Ordonnance de -Mb 
de S, Vons qui oblige, ou qui permette à fes Curez de 
fe fervir de quelqu'nutre que de ceux qu'oit appelle 
communément de Rome, & qui n'ont point d'au tffe 
nom, il fc condamne luy m^me & il doit eftre cort- 
damne à la peine que mérite une fiippofition aulRfeet 
feque celle-là & alléguée contre un Evéquç à l£ face 
d'un Parlement pour le furprendre. Tous les Cure^fans 
en excepter un {eul , fe fervent du Rituel Romain, êc 
prefque tous de ceux qui font à l'ufage de Touloufe , à 
caufe que M. de S. Pons ôt fon Chapitre n'achètent que 
de ceux-là pour les Eglifes où ils doivent les fournir; 
ce qui fait que prefque tous les Autres Curez fe fervent 
des mêmes. 



' ■ 
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Au Calendrier Ae S. Tonsl ifj 

Le VU. eft que M. de £ Vons a change plu- 
jieurs Offices doubles en fcmt- doubles y ou en 
1 fimple commemoraifon centre ce qui anu-oit ejié 

de tout temps ol férue djns Jbn Dtocefe. 

» s * ■ * * * « i , r * 

JL eft vray que M, de S. Pons a changé le Rite en 
quatre ou cinq Offices contre ce qui fe faifoic depuis 
quelque temps dans fon Diocefe : mais il eft feux que 
<e foit contre ce qui avoit efté obfervé de tout temps. 
1/ Appellanr ne peut parler que des Offices ordonnez 
par les Dire&oires depuis l'année 1657. jufquen -l'an 
^i69i. fM» qn'aii^arayant chactMi les faiÉbir comme 
-il luy pkifcit:& il prétend que dans les changement 
*jùe ce Prela* y à fait , il y a un abui qui mérite que le 
Parlement le corrige : c'eft- à-d(re, que le Parlement doit 
-juger s'il eft plus à propo^ <fe ikire dans le Diocefe de. S* 
*ons l'Offide de Ste. Unpfeerhie «Rouble, cororoec f M. de 
^Chbeuf l'avoir ordonné f ou de <- n'en Faire que comme- 
TOQitftfon ♦} tourné il eft marmiédans le Gafcndrier 
«éiain , ou dW faite l'Office leraidouble *coramfe i|vcft 
marqué kiittê le Dire ftoire dè v6&& & dans les Ciiyanst 
V*ft à dte .que jt Parlementait juger s'il eft mieux de 
feu* l'Office de S. Maurice fimple* comme a eft-dans le 
-Calendrier Romain , ou feroidouble 1 comme il eft mar- 
.qué a prefent dans le Directoire de S • Pons conformé- 
«tent à l^anciien Calendrier dè cette Egljfe,& àjçeluy de 
W deTubeufj o'cft à dire,kpe le Parlement doitjuget 
-t'ileftcowvenablede faite* L'Office de fainte Ftançpiff 
-vefve Romaine double, comme il.eft dans le Calendrier 
-Romain i ou^dp nfen faire qu'une (impie commémorai- 
ion, comme elle eft marquée dans le Directoire de S. 
Pons. Pour décider de telles cjueftions.il faut avQit exa- 
miné le degté d'obligation 6c de dévotion qu'a é pio- 
me à un tel ;$ainu U faut avoir examiné VU n'eft 
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f r» faUumi fittr'U 'âefenieï 

pas plus expédient que l'on faite l'Office du Dimanche 
blutât que celuy.pat exemple.de S BonaventUrequel'o* 
I feduit au Ritefenidouble pour cet eff<*.Le Calendrier 
«lu Dioccfe de S.Pons doit eflee un compote des Saints 
qui" font dan* le Calendrier de Rome , des SS. qui font 
dans celuy de Natbonne,& des SS.qui font dans celuy de 
" lifede S.Pons,en forte néanmoins qnil refte allez de 
s pour faire le plus Couvent qu'il tft pofliblç 
Offices des Dimanches & des Ftfiçs, :%c Ci l'o» , 
tnetroit tous les Saints- du ces. trois Calendriers dan* 
le Direâoite de S. t>ons > il n'y aurpit par afiez dp 
ionrs pôur les y placer , Se il n'en Defteroit point; pouf 
faire les Offices des Dimanches qui fpnt^incJpalcjTient 
étsblis-pourhoriorer les Mifteres de la 5tes.faince Trmir 
téiefcde lafcefureeâion de- Je&s- Chrifc „■ ay. pour ceux 
de là feriequl font les Offices propres à l'eftat de cette 
vie/uiVantU temacquedfeS.Bernar4c'cft ] àdi*r* * ITcfta* 
de la pénitence. A qui do* appattierfs-U, de . faire ce 
choisi 8e.de regler-ks DireOpires qu'a.l?&v4qw.î..Or 
Mdd S.Po«*uicc en&à que depuis lettres jufqul 
cette! ieute , M. l'JUchidiacrtf de . S» fions ea te 
premïee qui a porté arie*eUe qaeftion devant ' 1« Prin- 
ces- Catholiques , où; devant ceux qui. rendent leuc 
Tullicc. i -M. d'Olargue* «ndroitan lervice. «oniider*- 
fele aux Sçmns, s'di doniiok quelque exemple qu une 
relie qucflion eût efté même portée à un Metropol.tam, 
ou à un Primat, oûàon Concile. Certes 4 à la gloire 
d-eftte le premier qdi à penfé qu^un Bveque puiOc eltfe 
reformé, lors qn'ilUiaire l'Office d'un Sot* fifflidon- 
blc pluftoft que doublé ^pfc^utôt queïem.doe- 
ble, & ptfrfonnen'aciû jufquà prefenc que le Parlement 
oenfe «oUvoir régler de telles matières » ny même 
Es renvoyer au Métropolitain pour y ette examinées : 
iuirï'rauthoriferort «ne imagination * Une entre, 
prifequi «Il tans exemple, que le Metropohtau» règle. 
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du Calendrier de S. Pcnsl 1 $ f 

les Directoires défis Comprovinciauxj le Primat,celuy 
des Meciopolitains}& le Patriarche , celuy des Primats. 
jLa railon de cela eft que le renvoy au Métropolitain 
n'eft que pour des caulcs contentieufes, & non pour les 
caufes que Ton appelle gracieufes»du nombre deiquelles 
cft celle dont il s'agit. En effet, fi un Eveque ne juge pas à 
propos de donner i'abfolution pour quelque cas , ou la 
.Tonfure à un de fes Diocefains,ou une difpenli de de- 
grez de patente pour un mariage , &c. l'examen de fa 
conduite ne peut eflre fait par le juge Laïque,ni renvoyé 
au Métropolitain ; parce qu'elle cL pend & doit eftrc rc- 
glcV par de certaines lumières de rordinaire,qui ne peu- 
vent eftre examinées par d'autres , ny par confèquent 
foûmifes au jugement d'autruy. Ainfi ce chef d'appel 
comme d'abus mérite auffi-bien que les precedens , que 
3 J*appellant foit condamné , parce que l'ignorance de 
ces droits Ecclefiaftiqiies le rend tout a fait criminel j 
fur tout 3 parce qu'elle le porte à traduire fon Eveque de- 
vant un Tribunal * qui ne peut pas fe juger competant 
pour décider un&telle matière^ qui ne le trouve dans au- 
.çi^Code feçuliec ny Ecclefiaftique. S'il avoir eu quel- 
que railon a alléguer contre ce que fon Eveque a fait,il 
etloiL.dc fon devoir de la luy reprefenter , ou de la luy 
faire reprcienter par le Chapitre , ou par tel autre per- 
(onne qu'il luy auroit p!û. Que s'il n'eût pas voulu ufer 
de ces voyes d"honneftcté,il avoit celle de l'opporition, il 
•ppiwoit faire des AGtcs defequifition 3 de*fommation, de 
% prouftatiç>n $ mais cornmencer par un appel comme 
d'abus, fans avoir aucun intereft particulier aux regle- 
mens faits par M.i'Evêque, c'eft ce qui n'a point d'e- 

r 



Yjtf VaUum pour U dâfeftce] 

LeVllLeSîfiOfiice de S.RemyApitrt fonte* 

] France y que lAppcllant dit efhre thang^éHjwè^ 
V pie commemeraifon. > < n 



ÏL n'y a qu'à ouvrir les yeux pottr vofr tjuele ; 0fc 
reétoire que Moniteur T Archidiacre à produit 'kfj*- 
ynème , prouve le contraire de ce^qu'U avance; & nom*, 
ttiémettt celuy de 4'amiée prefthte ^Vq^roar^fi 
tien qu'on fera l'Office de'SiRemy dfcoble, qu'il fe fëtàt 
même un jour de Dimanche. Voicy \éi termes* du Diw 
recïoire , Dominiez i. OEtobris i^.poflFenttcon.sAs^ 
migij Epifcopi & Cmftfforis duplex, &C. ' ' > ' « » - * 
M A.bbal qui fait les Direâoirès éë Su P6ns , k ttrldo 
raifon d'une méprife qu'il fit l'année ï£8i àcàufede % 
concurrence, & delà tranflation des Offices qu'tfiralâc 
faire. Si un Magiftrat d'une Cour fouvetaine a fondé irii 
appel comme d'abus fur une faute de copifte firité çar 
Irrtéprife il y a quatre ans, à laquelle H fat en rnéttîè îfècSr 
ïemedié 5 & qu'il dife encore contre la vérité qtfeHe s'eft 
jjâite les années fujvahtes ; ne* méritent pa*id*eftté éftd- 
'damné à l'amaud^^prïis quêtes appels comme d'abtfs 
lie peuvent cftre fondez que fur une faute* qui porté uh 
préjudice réel & toefent. >* : * J 4 

VLe lX.eA , fkrtre/ut MM SJPoms a ajouté} fa 
Gxltndrirfl)^ Oficenk 
' SS. au on iïa-vùtt iamait faits dans le Dtùcefè 

COmme cela n'eft pas vray ou l'appellant ne "ibé cafc- 
cera point,ou il les cottera ï faux \ & ainfi il mérite 
d'eftre condamné fans aucune autre difatffion. Mais 
quand il feroit ce qu'il luy eft impoffiWede faire*qùi eft 
de couer ces ^.SS^defiquels il dit que l'on n'a jamais fait 

m 
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in Calendrier de S- Tons. 1J7 
l'Office dans le Dioccfc de Saint Pons, il luy reftera en- 
core à monilrer ce qu'il ajoute immédiatement après, 
qu'ils ne /ont point locaux & propres a ce Diocefe > ce 
qui n'tft pas fi aifé qu'il pourroit penfer. Et quand il 
pourroit encore montrer cela,il refteroit encore à deci* 
der fi un Evéque n'a pas le droit A de mettre de nouveaux 
Saints dans Ton Calendrier,pour des raifons qui luy pa- 
roiflènt légitimes, & fi une telle matière peut eftre por- 
tée au Tribunal laïquepour y eftre réglée , ou renvoyée 
a autre qu'aTEvèque Diocefain;ce que» l'on a déjà mon- 
tré fur le fixiéme chef ne pouvoir fe faire. j 

Le X. tfi que VAfdUnt anutnec hardiment que 
M. de $.Vons a aboly dépendu de chômer U 




*W L faut que l'appellant produife une Ordonnance de 
JLfon Pielat,qui abolilîe & defflnde de chômer cette Fé* 
re : car fans cela il ne peut pas éviter d'eûre condamné». 
Mais comment pourroit' il produire une telle Ordonnan- 
ceurs qu'il n'y en a point,& que mtme tout le Cleigé 
de faint Pons en çorps,& tous les Religieux de ce Dio- 
cefe déclarent par des Aûes authentiquasses uns,qu'ils 
ont expofé le faint Sacrement dans leurs Egiifcsfans au- 
cune difeonrinuat ion par la permiflion de M. de faint 
Pons toutes les années Je jour de la Conception - y & les 
*utres,qu'ils ont annoncé cette Fête dans leurs Prônes les 
anaées précédantes qu'elle n'a pas eflé .chômée , de la 
même manière que les années aufquclles elle l'étant* 
flue les Curez expliquoient que s'ils ne la commar*? 
dotent pas,c'eftoit en faveur de ceux qui avoient befoin 
<fc wayail pour aider à ieur.fubfiltance * & qu'irs.çxhor- 
tpient régulièrement tous les Fidèles à la devoriorj 

dipcmeEçce. E» effet, l'Office a tfté toujours mrç* 

«. «• « ■ » 
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que également dans lès Dire&oires , duplex majus >Yô\t 
lors qu'elle a cfté chômée , foit lots qu'elle ne l'a paé 
cfté >les Offices fe font faits de la même manière , & Ici 
Prédicateurs l'ont toujours prêchée ce jour-là. Enfin M'* 
rEvêcpe de S. Pons Ta ordonnée choitfable dansfon DU 
l'edteircxfc Tannée prefente 1684 par des caraûeres aufli 
gràs , que ceux qui marquent les Fêtes de TAfïom- 
" » de la Sainte Vierge , & de S.Pons , & generale- 
: toutes les atftres qui font commandées. Si tout ce- 
la s'appelle deffendre & abolir la Fcte de T Jmmaculée 
Conception , c'efl: un langage bien nouveau dans TE- 
glife & dans le Royaume. On peut dite avec venté que 
ce n'eft que celuy des Calomniateurs, & des fnifeurs 
de libelles que Tappellant a tranferiu fans difarne-** 
ment, & fans faire reflexion qu'tt fe rendoit auffi cou-> 
pable qu'eux. 1 ' - v V*1 

L'excufe que Tappellant n'a pas trouvé cette Fête à 
ht térëdu Directoire de 1684, nç juftifie pas ce chef de 
fori appel 5 parce qu'en expofant que M. de S. Pons a 
aboli & dtffendu de chômer cette Fête , il fajppofc qn'il f 
y a une Ordonnance pofitive de cette défenfe , qu'il e(t 
par confequent obligé de produire , s'il veut éviter la > 
condamnation à Tamande : Et quand il auroit expofr 
ce chef de fon appel en des termes qui portaffent que 
M. de S. Pons n'a pas marqué dans fon Dire£t6ire de^ 
Pàhnée prefente la Féte de la Conception immaculée' 
de la Vierge comme ettant commandée , Texcufe de ne' 
l'avoir pas trouvée à la téte du Oireftoîre de 1684, ne 4 
feroit pas recevable dans un homme qui entreprend* 
de s'élever la deiïiis contre fon tvéque. Car tout hom-" 
me qui a ouvert quelque livre, doit içavbir que Ton n'^ 
jamais prétendu de corriger le corps d'un Iivi?e par 
Tindej? , ny a(Turer qu'une chofe i/eft pas dans te corps' 
du livre, parce qu'elle n'eft pas dâris l'extrait que Ton 
en -a feit, D'ailleurs cette forte de fautes > -ou otniffioni 
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Au. Calendrier Je 5* Pons. tff 
font fi fréquentes dans les Directoires , où Poil ùii ce 
recueil des Fêtes , que perfonne ne fe règle lideffasi. 
M de S. Pons en produit plufieurs , foit du lems de 
Jyi. de Tubeuf , foit de ion temps même,, où loi* 
voit de pareilles omiffions , & quelquefois la même, 
fans que pourtant aucun Curé ou aucun Vicaire du 
Diocefe s'y foit trompé jufqu'icy. L'extrait du procez 
verbal du dernier Synode de S. Pons en eft une preu- 
ve bien convaincante : car les Députez du Chapitre, 
A tous les Curez du Diocefe y fignent après M. TE- 
vcque , qu'on a pu voir cette fefie rejiablte' depuis plus 
de fix mois dans le Directoire de cette année 1 684. quoy- 
qtie cependant la fefte ait efté omifedans l'extrait qui 
*ft à la icftc du Directoire. 1 
M. d'Olargues même ne s J eft pasarrefté àtet extrait* 
lors qu'il a crû qu'il feroit favorable à fa caufe de cot* 
ter comme un chef de fon appel, que M. de S. Pons a 
commencé de prohiber la Fcftc de la Conception en 
Tannée 168 1. Car bien que cette Fcftc ait efté âmijfe 
dans l'extrait de quelqu'un des Directoires des anneeç 
précédentes > il n'appelle point de ces Directoires , re- 
connoiflant , comme il eft vray, que la Fefte de la Con- 
ception fe chomoit ces années, Ceçy montrera en pat 
font , que celuy qui a dit dans un écrit public , qu on 
n'avoit pas mis cette Fefte dans les Directoires depuis 
dix ou douze ans , s'eft trompé» comme l'on en a deja 
aven y ail leurs. Mais comme cette allégation eft entière- 
ment inutile à ce procez \ on fe contente de dire que les 
Directoires mêmes produits par Md*01arguesj& qu'on 
luy a fait parapher au Greffe , prouvent également le 
temps auquel M« de S. Pons a fufpendu cette Fefte, & le 
temps auquel il Ta rétablie , qui eft Tannée prefente.Ce 
iérabMement fut fait long-temps avant que Tappeilanc 
prit Ces Lettres au fceau , puis que le Directoire pour 
l'an 16$+ eftoit déjà imprime au mois de Novembre 

■ 
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1683. Ce Prélat a voulu faire remarquer tout cecy pour 

fermer la bouche à fes Calomniateurs. 

Le XI. ejl que M. de S. Pons a contrevenu au 
Bref du Vafc Alexandre VU. du x. luin 
*&57' qui * ordonné * U recommandât ion du 
* que l on fefierott la Fefte de ï immacu- 
lée Conception dans tout le Royaume. 

V ■ 

I'Appellant rapporte ce Bref dans une efpece de fif- 
jftum qu'il a dilinbuc , & il le rapporte , non en La- 
tin comme il le devroit , ^ais en François. Il fe peut 
bien faire que cette tradu&ion ne foit pas fidelejla voi- 
cy telle quelle eft. 11 y en a plus qu'il n'en faut pour dé- 
truire les prétentions de l'appellant. 



D 
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Ans tout ce qui tend à augmenter le culte & l'hot** • 
neur de la Mère de Dieu , Nous employons avec tôt 




que none Predecefeur Vrfain VI II. d'heures fe mémoi- 
re , n'ayant pas mis dans fa Conflitution qui commence 
Univeifa, la fête de U Conception de la Sainte Vicroe, 
au nombre de celles fui f 'cm commandées par VEglfet 
Notre très cher F U f en ]f sus- Christ LOVlS loy 
de France très- Chetien , pour o:er la diverf$> é des cou- 
tumes , nous atiroit fait remontrer qu'il defire que dam 
toute l'étendue de fort Royaume s la Feierle la Conception 
de la Sainte Vierge foit commandée ,ou du moins qu'il 
foit prmts de la faire fêter, conformément à l'ancien ufa* 
ce & pofffeffîon du Royaume. Tsfous ne pouvant ajfez l ier, 
en N on e- Seigneur » une fi belle devo hn & an zele fi 
exemplaire , Nous otons par U teneur de ces prefintts* 
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r é> f*f notre autorité Apoùolique , tout V empêchement que 
ladite Confiitution d'Vrbain notre .Predecejfew pourvoit 
.apporter à la célébration de ladite Fête de ta Conception 
dans le Royaume de France feulement : & ce nonobfiam 
ladite Confiitution & antres quelconques qui pourrotent 
rflre contraires à la prefenre. Donné à Rome le if.jour 
de Juin 16 $y. de notre Pontificat le 5. . v 

r , ■ y -\ - : • « 

Ce Pontife dit une chofe , & en f ippofe deax. Il dit 
que le Pape Urbain VI U. n'avoit point mis la Fêre de 
l'Immaculée Conception dans le nombre de celles qui 
doivent eftre chômées 1 & il fuppofe 1. que ce Pape 
avoic deffendu d'en chômer aucune de celles qu'il n'a- 
voir pas ordonnées, a. Que l'on* faifoit difficulté en 
France de faire chômer cette Féte,àcaufe de cette Bulle 
<îii Pape Vrbain : Et il levé cette prohibition^ permet 
de la faire fêter dans toutes les terres de l'obeiflànce de 
fa Majerté.Or lever une prohibition défaire chômer une 
Féte pour tout un Royaume, éft- ce commander ou or- 
donner que l'on chômera cette Féte dam tout ce Royau- 
me ? Certes c'eft un langage propre à lappellant , & à 
cfeux qui n'ont que leur paffion pour régler de leurs difl 
cours. Il faut que celle des parties de M.de Saint Pons 
ibit bien violente , puis qu'elle leur fait voir dans cette 
Bulle que les E véques font obligez de faire chômer cette 
Féte quoy qu'il n'y ait rien du tout dé femblable,5c que 
les Evéques n'y foient nullement nommez,ny dans l'ex- 
pofé de la demande du Roy, ny dam les autres motifs, 
ny dans l'ordonné du Pape 5 & néanmoins fuivant le 
ftile nouveau, les Evéquès qui pour quelque raifon que 
ce{oit,manquent quelques années de faire chômer cette 
Féte,(èront des violateurs d'une Loy du Saint Siege,des 
Schifmatiques 8c des Hérétiques. L'appellant a-t'il ou T 
Cftic qu'une des premières leçons du Droit Canonique, 
clique les Evéques ne font pas compris dans les Décrets» 

I» * 
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qui pourront en quelque façon diminuer leur autori- 
té 9 s'ils n'y font cxpieff.raent nommez ? 

Allons un peu plus avant. Le t'apç Alexandre VIL 
n'avoit garde de commander que ks bvéques de Fran- 
ce opdonneroient de chômer cette Féte , il auroit fait 
j>lu$ que le Roy ne iuy demandoii* Car fur le feul ex* 
pofe i il ne patoift finon que le Roy defire que la fefte 
de la Conception foit commandée , mais il ne dit pas 
que ce foit par le Pape. Le Roy demande qu'il loit 
permis de la faire fêter \ le Pape Iuy répond Amplement 
en levant la prohibition faite par fon predecelleur. 

Ce que M. de Saint Pons dit icy , n'eft pas pour 
c> ablir rien de contraire , ny à la Féte , ny à la Do&ri- 
Sie de l'immaculée Conception. H a H fouvent expli- 
qué que fes fentimens font ceux du Concile de Bâlc 3c 
de la Sorbonne , conformément au ferment qu'il a pré* 
té , qu'il ell furprenant de voir l'obllinaiion où l'oneft 
de le vouloir noircir là defl'us -, mais fa conduite mefu- 
*ée , & les inftru&ions qu'il donne fur cette dévotion 
le mettent entièrement au deflus du criail lement de ces 
gens populaires» qui ne fçaventny ce qu'ils dl(ent»ny 
ce qu'ils croyent.il exhorte fes Diocefains à honorer la 
Sainte Vierge autant que fon incomprehenfrble digui» 
le de Mere de Dieu le mérite , & i le porter à tout ce 
qui peut contribuer à fa gloirc^mais fur tout à prendre 
ioin que leurs aéHons ne démentent pas la dévotion 
dont ils font profeffion envers la toute pure & imma- 
culée Mere de Dieu , iï exhorte fur tout de n'eftre pas 
du nombre de ces faux Dévots qui la déshonorent au- 
tant qu'il eft en eux , feifant les zèle* pour elle , pen- 
dant qu'ils Qiit le eccur & le corps remplis d'envié r de 
haine , & d'impudicité. Ccft dequoy il n*eft pas icy 
queftion , mais feulement defçavoir i. fi le S. Siège or- 
d-nneaux Fidèles de chômer la Fête de l'Immaculée 

Coucgf û<jnj& aux fivèques de la foire chomer,par une 
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3 y dont le violcment foit une madère d'appel comme 
l'abus. z- Si M. de S. Pons contrevient à cette loy # il 
>aroif qu'il n'y a pas de loy, & par confequent point de 
prétexte d'abus » il paroit encore que M. de Saint Pons 
ne lai (Te pas de faire fêter cetee Féte.La confcquenceeft 
donc neceflaire que M* d'Clargues doi* eftre condam- 
né pour avoir décrié la conduite de fon Pi elat, comme 
s'il eftoit ennemi de la Sainte Vierge & de fa Concep- 
tion Immacule'e , & pour avoir fuppofé pour ce fu)et 
des hiftoires qtti n'ont pas même la vray femblance » 
abufant de la créance que fon cara&ere luy donne par- 
my les gens qui ne le connoiffent pas. 

Le XII. eft que M. de S. Vons a contrevenu * 
' un Ordre du Roy , gui <t decltre publiquement 

vouloir que tous les Evèques du Roy t urne 

fitfent cette Vête. , 

-:7 - . 

IL faut avant toutes ebofes que l'appel !anr produite 
cette déclaration publique où ces Lettres Circulai- 
res , par lefqnelles le Roy déclare vouloir qu'on fa (Te 
cette Eète > s'il n'en trouve pas en ces termes , ce^chef 
tombe de luy mêrwe , & Tappellant ne peut manquer 
d'être condamné à l'amande , comme n'apportant pas 
les preuves de ce qu'il avance lemeraircmént. Mais 
quand on fuppïeroit que le fvoy envoya une lettre 
circulaire à rous les Evêques de fon Royaume pour 
ce Gijet la bulle du Pape Alexandre VII eftant de l'an- 
née jéf7. cetre lettre feroit apparemment environ 
du même temps > c'eft à dire , fept ans avant que M. 
de S.Pons fui nommé Evêque par fa Majefté , ainfî 
tanqn'ilait receu ce prétendu ordre elt qu'il y ait con- 
trevenu il paroit qu'il n'a pu le recevoir. 

Les tenues du Bref du Pape Alexandre que l'on vient 

L\ tj 
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6e voir font bien éloigner d'exprimer cetw volonté 
abfoluë du Roy & cette déclaration publique , puis 
qu'ils ne marquent qu'un defir que cette Fête foit coin* 
mandée , où du moins permife ; ce qui eft bien oppofié 
à l'expreffion de l'appellant>qui marque que Roy l'a 
commandée luy même.Les Rois tres-Chrétiens & C*. 
tholiques, tels qu'eft le nôtre, prennent à injure. qu'on 
les faife parler comme ceux d'Angleterre. Ceft néan- 
moins fur ce principe que i'Appellant alloue que le Patw 
Jement ordonnera au moins à Monfie»r de Saint Pons 
de faire toujours chômer à l'avenir la Fête de là Con*- 
ception , comme fi le Parlement eftoit capable de fe 
«erfuader qu'il a le pouvoir & l'autorité de commander 
fine Fête Ecclefiaftique, & d'ordonner i un Evêque de 
Ja chômer luy- même , & de la faire chômer à fes Dio- 
cefains , quoy qu'il n'y ait ny Pape ny Concile qui l'y 
oblige. Le pouvoir décommander des Fêtes eftant pu- 
jemeut fpiriruei,ne peut refider dans des Juges laïques; 
il faudroic qu'ils eurent l'autorité de Je sus-Christ 
jqui veut qu'on écoute > & qu'on obeifle à l'Evêque U 
à l'Eglife ^omrne ï luy-meme. S'il eftoit queftion de la 
Jête de Pâques ou des autres. Solemnitez -que la tradi- 
tion, Apoftolique a con&crées , le Parlement pôurrofc 
Jes enjoindre f parce qu'en les faifant chômerai ne feroit 
«ue tenir la rnain à l'exécution d'une chpfe déj^corn- 
^mandée par toute l'Eglife^nais il n'en eft pas de même 
4e U Fçte de la Conception i qu'aucun Concile ny au- 
4cun Pape n/ordonne,pui$ qu* Alexandre VH.ne fait que 
U permettre^ n'en eft.pas de même de plufieurs autres 
, Fêtes qui ne fe chôment que dans les Diocefes où les 
Evêques trouvent à propos de Us commander , parce 
que l'Eglife ne te* ayant pas commandéesjil s'enfuivroic 
que û \t Parlement enjoignoit * un kvêque die les faire 
fc . ftter 11 s'attribucroit une pui (Tance purement fpirirueUe, 

- ~ C€ (croit en effet une chef* bien mQOlUueufe dans 
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U Religion i qu'un Evêque perfuadé qu'il ne peut ttk 
tonfcience impofer un joug à (ès ouailles , en leur or- 
donnant fur peine de péché une Fêce » au préjudice de 
la neceffiré dans laquelle il les voit,rautoriré Séculier© 
pût tyobliger contre fâ propre confrience.Cercesence 
cas les Juges Séculiers feraient plus qucÏESUs-CHRisr 
n'a fait. Ce fouverain Legiflateur duquel les Evêques 
tiennent leur autorité ne les oblige point à faire dès 
préceptes nouveaux contre leurs lumieresiitleur donne 
feulement le pouvoir d en fâire à propos, & oblige les 
Fidciés à leur obéir : Si ejuis Ecclefiam mn auàîttit &c* 
qui vos fpernit me fpernit. Pafce oves meas>&c. Qnçdcum^ 
que fùlveritii , Ûc* Ouodcumtjue Ugavtrîtis , &c. 
- Quand donc M. d'Olargues publie que le Parlement 
contraindra M. de Saint l'ons à faire déformais chow 
xner la Conception , c'eft à dire qu'il met l'autorité Se4 
culiere , dans les matières purement fpitituelles , ait 
deflus de hmtorité de iefus Chrift qui eft confiée à 
Tordre Epifcopal.Cet Archidiacre a peut-être oui dire 
qu'en Allemagne les Princes & les Magiftrats Luthé- 
riens ont ordonné des Fêies , & la ceflation du travail 
en certains jours , outre les Dimanches ; ce qui a cité 
fait en confédération des ferviteurs & desfërvantes qui 
fe faifoient Catholiques, ou aimoient mieux ferviû 
des Maîtres Catholques,pour jouir du reposées jours 
de Fêtes. Il a remarqué encore que les Magiftrats or- 
donnent qu'on ne travaille pas certains tours de folem* 
tritez publiques , comme le jour des Noces des Souve- 
rains , les- joués d'une publication, de Paix , d'une 
Triomphe , &c. Mais il n'en va pas de mêrùe des Fê- 
tes Ecclefiaftiques, ce feroie une héréfie , ou une igno- 
rance groffiere de croire qu elles puiflent eftre ordoo- 
nées rar un autre autorité que celle de Usus-Ca^uj 
qui refide dans l'Epifcopat. 

' 111 U) ~* 
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Le Xlll ejl <?ue M. de S. Tons a aujsi prohiU 
> de faire lu ffice de VOBaroe de ladite Fête. 

C'Eft encore ï l'appellant i faire voir cette pro- 
hibition ; à faute de quoy il doit eftte condamne. 
L'on croit bien qu'il Te réduira a dire que Monfieur 
l'Evêqic de Saint Pons n'a pas mis l'Oûave de cette 
Fétc dans fon Dire&oite. Il faut donc qu'il change 
Texpoié >e Ces Lettres d'appel qui dit tout autre cho- 
fe > & cependant qu'il foir condamné aux dépens ôC 
à l'amande , comme ne pouvant prouver ce qu'il avan- 
ce. M. de Saint Pons dira feulement pour la fat is fa- 
nion du public, que M. le Cardinal de Bonzy Ar- 
chevêque de Narbonne / Métropolitain de Saint Pons 
pe 1 ordonne , ny dans la ville ny dans le Diocefe , 
où Ton ne la jamais faite : Que M. de Carbon Archer 
véque de Sens frère de M. de Touloufene l'ordonné* 
ny dans Sens ny dans aucun lieu de fon Diocefei 
Que M les Evéque de Laon , de Beauvais , de Char- 
tres , d'Orléans , de Meaux , & de Troyes r dont les 
Dire&oires font entre les mains de M. le Procureur 
General » ne l'ordonnenç pas non plus : Enfin qu'une 
grande partie des Evêques du Royaume n'ont pas 
feulement ptnfé de l'orconner ; & qu'ai n(i dans le 
langage de M. l'Archidiacre de S. Pons tous ces pré- 
lats ont'prohibc de faire l'O&avc de la Conception, 
& que tous les Pajlemens leur doivent ordonner de 
la faire faire -, la fuite va faire voir le peu de juftefle de 
cette idée. 

< 
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♦ 

ZeXlK eft cfue Af é de S. Pons a prokiê l'Office 
de cette 0 étante , bien guil [oit ordonné à là 
recommandation du Rcy, par une Bulle du Pdpâ 
Clément IX. en datte du x o. Février 1 66$. 

V01CY la Bulle, non en fa langpe^originale, com- 
meileûceftéà pcopos , mais en François , telia 
qu'il àplû. à M. d'Oiargucs de la rapporter. 

■ . * 

IA pieté finguliere & digne de toute lo'dange , que no* 
Jre tres-cber fils Louis Roy très- Chrétien de France % 
•fait paroitre pour la très*- Augufte & très- glorieufe Mère 
de Dieu,& les Vertus Royales,dcHt le tres*AuguJie & très* 
Haut a enrichi en mille manières ce Grand Prince, dematt* 
dent que Nous favori fions de notre ajfetliùn paternelle , le 
zèle qu'il a d'augmenter & d'étendre par tout le culte de l*> 
'Reine du Ciel. Cefi pourquoy ayant égard aux très- hum- 
bles prières quil nous a fait faire fur ce fujer 7 Nous vouUni 
& ordonnons par U teneur de ces prefentes % que dans /'#- 
tendue du Royaume die France >& autres Pais del'obcïjfan* 
ce du Roy très- Cbrétienjant les Secnliers que les Réguliers* 
fui récitent par obligation les Hfures Canoniques > f oient 
tenus déformais en vertu d'ebeïjfance , de dire l'Office (fi* 
Aieffe particulière de la Conception Immaculée de U Saintê 
Vierge durant COSave, qui a eftè injlituée pour cette Féte $ 
avec les leçons contenues dans l'QSavaire R»main>*pprOH+ t 
fées Par nos vénérables Frères les Cardinaux de la Congre* 
gation du Saint Office , commandant ladite Otlave député 
U S. jour de Décembre jufquau \$.du mime mois. Nous 
permettons en outré que ledit Office foit imprime feparèment 
de l'OOtavahe Romain pour i'Pjage du Clergé de France* 
& autres Pais en dépendant , nonob liant conflitutioHt 9 pri* 
vileget 9 çh Lettres Apojtoliques quelconques à ce centré}^ 
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tes. Et quant aux copies qui feront fonts de ces prefentei 
foit imprimées , feït écrites à la main , e fiant fsgnêes par 
quelque Notaire, ou marquées du fceau de quelque perfenne 
Conftituée en dignité : Nous voulons qu'on y au la même 
créant e % foit en jugement y foit ailleurs , qu'on aurait pour 
les Ptefenusft elles eji oient produites ou exhibées. Donné a 
Korne le 10. jour de Février i669.de notre Pontificat h 
premier., ✓ , 

L'appellant devoir remarquer que le Pape ne dit pas 
un feul mot dans ce Bief qui s'addreffe au Evêques, 
pour faire faire cette GéUve •> mais qu'il ordonne gé- 
néralement à cous ceux qui font obligez de dire l'Offi- 
ce Divin de idire la Mcfle & l'Office particulier de la 
Conception immaculée de la Sainte Vierge, & les le- 
çons contenues dans l'Oâavaire Romain,approuvées 
par la Congrégation du Saint Office. Ainfi fuivant ce 
que nous venons de dire, n'y eftant pas fait expreffe 
mention des Evèques , il n'y en a aucun qui en vertu de 
cette Buile j uiffe cflre traduit devant aucun Tribunal, 
pour ne pas faire faire cette Oûave. 

Mais fuppolons contre la vérité que la Bulle duPape 
Clément IX. s'addretfe à tous les Evêques du Royau- 
me , que ce Pape leur ordonne de mettre dabs leurs 
Directoires J'Ochve de la Conception , & qu'il leuc 
en prelcrive la manière en vertu d'obeiilance , en force 
que s'ils n'ordonnent pas que l'on dira la Mcffe & l'Oft 
face particulier de la Cocccption, avec les leçons de 
l'Oûavaite Romain durant toute l'Gûave , ils feront 
defobciflàns» Il relie encore à l'appellant deux chofes à 
prpuver qui ne luy feront pas ailées; l'une que tous les 
Evêques du Royaume font obligez d'exécuter cette Bul- 
le>fous peine de defobeifîance ; & l'autre que s'ils ne te 
font pasx'eft une matière d'appel comme d'abus. 
^ Si Ç'slï un principe indubitable que l'on doit ctofc 
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5 , \ peine de pafler pour fchifmatique , comme l'ap- 
cllanc le penfe , que tous les Evéques du Royaume 
mt obligez d'exécuter toutes les Bulles ou Brefs du 
ape,& même les Décrets de la Congrégation des Ri- 
s , fous peine d'eftre condamnez , comme abufant de 
ur autorité s il s'enfuit necefTairement. 

i. Que le* Evéques de France n'atftoient pu fans 
dus , & fans un abus capable d'exciter le zele de M. 
Olargues > faire obferver la Fête de la Conception 
/ant la Bulle d'Alexandre VU. puis que le Pape & le 
,oy même reconnoiflent dans le Bref rapporté par 
ppellant , qu'il y avoit une Bulle du Pape Vrbain 
iil. qui l'empéchoic. • 

i. Que (les Evéques de France n'auroient pas pâ 
trancher les Fêtes que le Pape Vrbain VI II. a or- 
fc>nné de chômer en vertu de fainte obeiflance pat 
*tte même Bulle 5 fçavoir celles de l'invention de la 
aince Croix > de la Dédicace de S. Michel , des SS. 
înocens, de S.Iofeph , de S. Silveftre , de Saint» 
nne , & de plufieurs Apôtres 5 de forte que tous les 
/eques de France feront inconteftablement dans le 
is de l'abus , & en particulier M. l'Archevêque de 
hchïtt, avec placeurs autres Evéques qui ne font pas 
ire la Féte de S* lofeph du nombre defquels cil M» 
Archevêque de Lion , qui a.retrânché depuis tres- 
ng-tems quatorze Fe'tes , parmy lefquelles fontcel- 
sdeS. Mut & dé S. Luc 'Evangeliites. M. TEvé- 
ie de Mcaux 6c plulieur* autres qui ne font pas 
ire celles des Saints Apôtres Barthélémy , Tho- 
as , & Mathias.Mu l'Evéque de Grenoble qui per- 
et de cravarller la ttoifiéiric Féte de Pafques , & la 
oificme de la Pentecofte , le jour de S. Laurens , Se 
uces les Fêtes des Apoftxés,à la referve de Saine 
erre & Saint Pau) . & de S. André. Enfin on n'eu 
>u«oi& pas excepter ua feul > parce qu'il riy 

N 
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en a pas un'qui fcfle chômer toutes les Fêtes que ce PaS 
peaordonnées.Mais M.d'Olargues ne fait il pas refle- 
xion , que fi fur ce principe il fait établir pat un Arreft 
du Parlement , que les tvêques de France ;font obli- 
gez ï faire chômer toutes les Fêtes ordonnées par les 
l'apes , il fera.declarer le Roy coupable d'un plus 
grand abus ; pciifque Sa Majefté a écrit aux Evéques 
de Son Royaume , qa'ils luy feroient plaifir de fup- 
primer pluficurs Fêtes , pour laitier plus de temps à fes 

peuples de travailler. ^ ' 

*. Que les Eelifes de France qui ne font pas la Fête 
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qu'elle a efté commandée par tout ce Royaume , à la 
fupplicacion du Roy Louis' XIII. par une Bulle du 
Pape Paul V. M, l'Archevêque de Touloufe eft dans 
le cas auffi bien queJaplufpart des Evéques des Pro- 
vinces Je Guyenne & de Languedoc , puis qu'il a re- 
tranché cette f été que M. de Bourlemont fon prede- 
cefleur faifoit chômer* r 

4. Enfin que les Evéques qui ne font pas obferver 
& la rigueur les Bulles des Papes contre les Confefr 
feurs quiabufent du tribunal de la Pénitence , pour 
feduire les femmes r feroient dans le cas de l'abus-, fi 
bien que peu d'Evéques du Refondu Parlement fe- 
roient à couvert d'un zele allumé par le même feu que 
le zele de M. d'Olargues. ' 

Toutes c«s confequences évidemment faufles qui 
fuivent neceflairement du principe de Vappeliant en 
démontrent la fauffeté. De forte que quand on lup- 
poferoit contre la vérité que la Bulle du Pape Clé- 
ment IX. oui ordonne de faire l'Oftave de la Con- 
ception Immaculée de là Sainte Vierge 9 & de pren- 
dre les leçons de l'Office dans l'Oftavaire Romain 
feroit addreflee à tous tes Evéques de France . il ne 
&roit pas vray pottr cela que w^s les Evéques 4$ 
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rance fttflTent obligez d'exécuter cette Bulle , fous 
eine de defobeiilànce. ! V 1 

Mais quand on ..ccorderoic à U'appellant qu'ils y 
ont obligez , il luy refteroit encore a prouver , que 
'ils ne la font pas exécuter j C'enVune matière d'appel 
orame d'abus ç ce qui luy fera bien difficile, car com* 
le on l'a déjà remarqué \ toutes les fautes que les Evc- 
ues font dans leur Minifterc ne font pas matière 
'appel comme d'abus, * 

D'ailleurs il y a de certaines conditions indifpen- 
ibles , afin qu'une Bulle ait tellement force de loy , 
[ue tous les Evéques foiem obligez de lobferver , Se 
[ue Ton piaffe appellcr comme d'abus » lois qu'ils y 
ontreviennent; ce qui ne Te trouvera pas affeurément 
ans le cas de la Bulle de la Conception. Cependant 
m fupplie la Cour de faire reflexion que l'entreprife 
e l'appel lant n'eft pas fi petire qu*il penfe. Car (i les 
-Wttre's Se la prudence du Parlement ne prevaloienc 
jr la;,paffion des Auteurs de ce trouble > qu'on peut 
ireavec vérité ne connoître, ny les matières del'E- 
;lifè , hy les interefts du Roy * ny ceux de l'Etat , Se 
nçorc moins ceux du S, Siège , ils furprendroient un 
krreft qui condaranëroit tout d un coup tous les Eve> 
•ues du Royaume , comme defobeilïâns au S. Siege>& 
orame peu foigneux de faire exécuter les defirs du 
Loy , fans en excepter ceux qui font les plus connus 
c les plus fayorilcz de Sa Majefté. Car fi la Bulle de 
bernent IX. ordonnoit fous peine de defobeïirance 
'Ion la prétention de Tappelîant , à tous cejx qui 
onc obligez de dire le Bréviaire , de faire l'Office de 
Odfcave de la Conception de la Ste Vierge , Se d'en 
rendre les leçons dans l'Oibvaire Romain. M. de 
>aris qui tient le Siège de la première ville du Royau- 
me , feroit déclare le premier defobeïrtant , M. de 
y on, qui eft le premieç ftixmàt France ferait defo- 
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briffant, M. de Rheims qui cft le premier Pair dé Frkrti 
ce feroit dcfobeiffant j M. le Cardinai de Bonzy feroit 
encore defobeiflant j enfin M. de Çens , M. de Rotien^ 
& la plus grande partie des Evéques du Royaume,dont 
les uns ne font point du tout cette Oékave,& les autre* 
ne prennent rien de l'Oâavaire commandé par la Bulle 
feroient tous defobeiflans. Certes c*eft une belle entre- 
prifc que celle de M. l'Archidiacre, qui fur fes feules lui 
mieres voudroit faire condamner toute l'Eglife Galli- 
cane. S'il en eftoit crû , on pourroit ajoûter que plu- 
fîeurs Evéques de France feroient condamnez * pour 
n'avoir pas exécuté une Bulle dont ils n'auroient jàmais 
eu de connoiflance. l) y en a un grand nombre & même 
d'anciens qui n'en ont jamais oui parler. 

Mais après tout , puis qu'on ne peut pas dire que cet 
premiers Evéques du Royaume que Ton vient de nom- 
mer , lefquels n'exécutent pas cette Bulle 9 foient dant 
la defobeïlVance à l'égard du S. Siège , ny qu'ils man- 
quent de defFerence pour les volontez deSa Majefté;On 
efpere de la juftice de la Cour qu'elle déclara rif aVôtt 
lieu d'appel comme d'abus fur ce chef , & que 1] appel- 
lanc fera condamné à l'amande pour fon entreprit , ôc 
pour une inadvertance Ci crimincHe. 

• ■■./*"» 

Le XV. ejl , que ïappellant aptes arvoir fuppoft 

que M. de S. Pons a fait \ tout ce qu'il luy a 

flcuy ajoute qu il V a fait fans recourir a faur 

torité du Roy y O 9 fans luy demander permif 

fion , comme ejlant le fils ainè de l'Egli/e y 

fon Protefteur en la Diftipline externe en toute 

forte de rencontres. 

E n'eftoit pas fans raifon qu'il eftoit deffenduaux 
Iuifs dp nommée le nom de pieu peut leur ôt£ 

* m 
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oute occafîon d'en faire des applications vaines , ou 
ncme ridicules, il devroit de même eftre défendu à 

appellant & à fes amis de nommer nôrre Monarque; 
:ar ils n'ont point de pafiïon , à quoy ils n'emploient 
on nom. Si l'on ramafloit toutes Us menaces que l'ap* 
pellant a faites à ceux que M. de S. Pons a prie* de 
leffendce fa conduite , l'on verroit que l'audacc^ne 
peut aller plus loin. \ . 

C eft dit M. d'Olargues l'affaire du Roy , & non la 
"nienne. Comme il s'agiflbit en cette caufe desinterefts 
lu Roy,& fi ce Prélat cederoic ny à M. d'Olargues^ny 
* qui qué ce foit en refpeâ: & en foumiffion pour Sa 
NîajeftéiCet Archidiacre allure publiquement qu'il diC 
pofe des Lettres de cachet comme il luy plaî^qu'il en 
a envôyé quérir contre les parens,les Avocats,les Pro- 
cureurs,& les Solliciteurs de M. de S. Pons,aufquels il 
a envoyé même dire qu'il va les faire exiler. En effet la 
peur a tellement faifi un des Avocats qu'açrés avoir ac- 
cepté de plaider il a avoué qu'il ne potivou fe refoudre 
de fe commettre à-la haine de gens qu'on croit pouvoir 
rout ce qu'ils veulent.LaCour fçait qu ell'a efté obligé 
l'enjoindre à un autre Avocat d'occuper pour ce Prélat. 

$ L appellant ne s arrefte pas là , il s'étoit vanté auffi 
lavoir des ordres du Roy pourifaire expofer le S. Sa- 
gement dans toutes les Eglifès de laVille le jour qu on 
ugeroie cette affaire. En un mot le Nom du Roy qui 
^ Ci venetable 6c ii aimable à tous les François , eft 
Jans la bouche de M. d'Olargues & de quelques uns 
le fes amis comme une epée qui va exterminer tout ce 
ju ils n'aiment point. Mais , grâces au Ciel , celuy qui 
ilt afîez heureux pour avoir raifon,& pour fe fa^re en- 
rendre de nôtre Roy , eft à couvert de ces menaces. Il 
*ft vray que ny M. de S, Pons , ny quelques Vierges 
ronfacrées à Dieu de fa Famille ne fon t pas exempte sde 
îw<jutsde difgrace.MaiSjCommc il n'y a que Dieu qui 
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ne pui(Te pas être furpris dans les faits > fa providen- 
ce qui conduit toutes chofes pour le bien de Tes 
elûs , diffipera fans doute à la hn les nuages que U 
malice des hommes a élevez contre des peifonnes in» 
nocentes. 

Pour revenir au chef d'appel , M. d'Olargues per- 
mettra qu'on luy dife , qu'il ne penfe pas trop bien à 
ce qu'il dit , lorfqu'il avance que les qualicez de fils 
aîné de l'Eglife qui appartiennent très légitimement 
au Roy a ôtentaux Evéques le pouvoir de régler leurs 
Directoires Se leurs Offices , s ils ne recourent à 1 au- 
torité de S. M. & s'ils ne demandent fa perroifîion \ ÔC 
que s'ils y manquent c'eft un fujet d'appel comme d'a- 
bus. Si l'appellant connoiflbit l'étendue de ces titres 
glorieux que nos Rois portent depuis tant de fiecles, 
il ne les appliquerait point à des chofes aufquclles 
jamais Roy de France n'a donné ny fon autorité ny 
fon application, ils fignifïent des avantages que l'ap^ 
pellant foufFrira qu'on luy dife qu'il ne connoit pas 
trop bien § & dont il n'eft pas queftion ici quoy qu'il 
en veuille dire. 

ht XKl. ejl fur ce que M. de S. Tons ria -pas 
confulté M. le Cardinal de Bon^y ArcbecvS- 
7 que de Harbonne fon Métropolitain. 



IL faut encore que l'appellant produife les preuves 
de ce droit nouveau qu'il vem donner aux Meiro- 




leji 

les leurs f«ns avpir tonful é leurs Primats, Us Pri- 
mats à confuUer ieuo Pau arches les l^triaichc* 
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conrultcr leur Pape, Les fçavans auront beaucoup 
l'obligation à M. l'Archidiacre d'une telle decouver- 
:c r pourveu qu'il 1 appuyé par des preuves canoni- 
ques -, mais , en attendant qu'il le falle , on efpere que 
la Cour luy rendra la jullice qu'il mérite , pour avoir 
entrepris un appel comme d'abus contre fon Evéquc 
fur des penfées qui n'ont aucun folide fondement. * 

Le Xyîl. ejl que Tappellant fuppofe que M de 
S. Tons a fait ces changement contre lufage 
de fon Viocefe^ O 9 contre les reglemens éta- 
blis & obferue^ inruiolablement fàr tous /es 
predecejfeurs. 

QUe Pappellant produife les pièces juftificatives 
\èt ce qu'il avance comme les reglemens des pre- 
decellcurs » de M* de S. Pons , au nombre pluriel , 
contraires à ce que ce Prélat a fait. Si l'appellant vou- 
loit parler de bonne foy , & qu'il fçcut quel a été Tu- 
fage touchant les Offices Divins dans le Dioccfe de S. 
Pons jufqu'à prefent , il ne parleroit pas de la force. 
11 fçauroit que , loin qu'il y ait eu des reglemens éta- 
blis <k obfervez inviolablement par tous les predecef- 
feurs de M. de S. Pons d'aujourd'huy , il ne paroit pas 
qu'il y ait jamais eu fur cela aucun règlement fait 
pour ce Diocefe îufqu'cn 1657. û ce n'eft le Bréviaire 
& le Miflel qui forent corrigez & imprimez en 1617. 
pourl'Eglife Cathédrale > les autres Eglifcs du Dio- 
cefe étant diyifees , celles qui dépendent de la Manfe 
capitulaire fàivoxcnt l'ufage de la Cathédrale , parce 
que les titulaires de ces Fglifes êtoient réguliers , & 
la plupart des autres fe conformoit plus particulier 
I renient à l'utage de Narbonne. Au refte on a deja re- 
marque que ce règlement de 16) 7. fait par M. de Ta- 
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beuf fut fî peu invjolablement obfcrvé , que de fort 
cemps & du depuis il y eft arrivé divers changemens; fi 
bien que cette allégation de l'appellant eft auffi mal 
fondée & auflï téméraire que les précédentes. Ainfi elle 
mérite d'être également reprimée par la Gour. 

Le XVIIL efi que M. de S. Tons a fait ces chan* 
• gemens fans la participation de fon Chapitre C>* 
de fa Métropole. 

IL faut que l'appellant ptoduife au moins un a£fce 
Capitulaire du Chapitre de S . Pàns contraire à celuy 
qui eit produit au procez , par lequel a£te il paroit non 
feulement que le Chapitre a receu avec foumiffion & 
avec refped le reglemenrque M. l'Evéque de S. Pons 
a fait , mais encore qu'il prie ce Prélat de jmurfnivre 
rimpofteur qui avance tant de faux faits contre fan Eve- 
que. il ne s'agiffbit pas pour lors de M. d'Olargues, 
mais cîe l'auteur du libelle fait contre M. de S. Pons ÔC 
des dilhibuteurs. 

w Quanr k (a participation de la Métropole , c'efl: ï 
l'appellant à produire les ades qu'il luy plairra , par le 
moy en defquels on connoîtta ce qu'il veut dire. 

Le XIX. efi fonde fur ce que F appelant prétend 
quil ri y a aucun Lut' que ^tiifajfe fon DircBoire 
que conformément à ce qui efi ordonné par le S. 
Stege y particulièrement par la teneur des 
Bulles des Papes au on njott à la tète de tous 
les Bréviaires > fur tout de celles de Vie P\ 
Clément Vlll. O 9 Vrbain Vllt 

IL faut que l'appellant juftifie que le Diocefe de S* 
Pons eft du nombre de ceux qui font obligez à fui* 

vie 
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ne le Calendrier Romain par les Bulles des Papes donc 
il parle,fansquoy toutes ces grandes expreflions rie regar- 
dent point M.l'Evéquc de S.Pons > & s'il ne le montre 
3oint,il demeurera pour confiant que ce chef n*eft pas 
plus avantageux pour luy que les autres. 
En attendant qu'il donne au public cette diflertafîon» 

I nous permettra de luy faire voir que bien loin que ce 
jue ce Prélat a fait foit contre ce qui a été ordonné par 
e fauit Siège , & contre la teneur des Bulles qui font à 
a tète des Bréviaires , qu'au contraire il a montré tres- 
lairement par ces mêmes Bulles qu'il a le pouvoir de re- 
lier fon Dire&oire comme il l'a drefle , en faiiant voij: 
nie ces Bulles diftinguent tous les Dioccfes en trois clak 
es. Les uns qui n'eftoient point obligez ni par le droit, 

II par la coutume à fuiyre le Bréviaire de Rome, Les au- 
res qui cftant obligez ou par le droit ou par la coutume 

fuivre ce Bréviaire, eftoient néanmoins dans la pofleG* 
ion d'un Bréviaire différent depuis 200.ans.Enfm les au* 
ces qui eftoient affujettis ou par le droit ou par la cou- 
jmc à fuivre le Bréviaire de Rome , & qui n'avQient 
oint deux cens ans de poilèflioir contraire} Que les 
apes ne Pretédent point alïùjettir les Dioctfes des deux 
remieres clafTes au Bréviaire dt Rome; mais qu ils per- 
mettent feulement à ceux de la féconde clafTe de le pren- 
re^pourveuquel'Evêq .K & le Chapitre en corpsencon- 
iennent. Et qu'enfin le Dioceze de S.Pons eft certainc- 
icnt de la première clalfe^mais quand on voudroit qu*it 
? fut que de la fecondejil n'eftobligé en aucun des deux 
is de fuivre le Bréviaire & le Calendrier Romain. 

e XX. eft que Ton ntoit a la tète Je tous les 
Directoires la teneur des Bulles des Tapes. 

" L faut que Pappellant fe donne la peine de ramaflec 
tous les Directoires France, & qu'il les produifo 

Mm 
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pour preuve du chef qu'il avance. S'il êtoit de quelque 
utilité de faire une preuve contraire , M. de S, Pons 
luy produiroit plus de la moitié des Dirt&oires des 
Egliles de France à la tefte defquels il n'y a pas un feul 
root ni des noms ni des Bulles des Papes. On luy en a 
déjà cotté plufieurs des Eglifes même de cette Province 
de Narbonne qui fe fervenr du Bréviaire Romain. 

Le XXLell etue M Je S.Vons enfaifant fon Di- 



à contrevenu à l autorité du Con- 
cile de Trente. 

VAppellant n'a qu'à produire le Deptet ou le chapi- 
tre, dans lequel il prétend trouver que M. de S. 
Pons n'a pu faire fon Dire&oire comme il l'a fait , fans 
contrevenir a l'autorité de ce Concile. S'il en rapporte 
fidellement , quelqu'un , ce Prélat conviendra que fon 
appel comme d'abus cft pertinent fur ce chef} mais auffi 
s'il n'en rapporte pas,il conclut à ce qu'il foit condamné 
à une peine particulière pour cette nouvelle calomnie. 

!if XXIL efi que M, de S. Pcns a contrevenu par fon Di- 
YtEloire % i. Ah Décret du Concile National ( il devoit 
dire Provincial ) d* la Province de Narbonne , qui or* 
donna % a ce qu'il dit, en i 4oj. que dans tous Us Dioee- 
je s d'ia lie on ne fe ferviroit d* autre Rituel 9 m d 'autre 
Bréviaire i ni Miffel , ni Martyrologe que de ceux de 
Rome y conformément a la reformation faite par le Pape 
fie V. XtA^ufage qui a e{li toujours obfervi dans 
ledit Diocefe de S. Pons, lequel a demeure juf qu'en 1 68 i t 
dans cette paijîble pojfeflion. 

- - ■ * 

Vant au premier, l'appcllant doit montrer que ce 
^Décret du Concile de Narbonne,dont il parle , eft 
commandement abfoiu*& non une ûrople pçrmiffion 




^ 
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onforme à l'expreffion de la Bulle du Pape Pie V.i.Qu'il 
été exécuté , premièrement par l'Eglife de Narbonne » 
[ui devoit montrer l'exempte à toutes les autres de la 
tiefme Province , eftant marquée la première dans le 
>ccret, & enfuite par celle de S.Pons. C'eft neantmoin* 
e que TappeUant ne peut faire. Car loin que le Diocefe 
e Narbonne & celuy de S. Pons ayent regardé ce De- 
ret comme un commandement & pris le Bréviaire & 
i Rue Romain, il n'y a pas une feule Parroifle dans k 
>ioccfe de Narbonne 0& l'on ait jamais fuivi ni lé 
li (Tel y ni le Martyrologe , ni le Rituel Romain , & la 
laine du Diocefe de S.Pons qui eft contigue à celuy de 
ïarbpnne , garde encore plufieurs choies da Breviai- 
^du Miflèl & du Martyrologe de cette Mctropolc,no- 
obftant les foins que M. de Tubcuf & M. de S. Pons 
au jourd'huy ont pris pour y établir le Rite Romain, 
bailleurs il paroic par l'Ordonnance de M, de Tu- 
euf predeceireur immédiat de M, de S.Pons faite en 
657. que tant s'en faut que l'on fuivit dans le Diocefe 
5 S. Pons ce Décret du Concile de Narboune que les 
eclefiaftiques y faifoient les offices chacun comme il 
*nrendoit. 

Il eft donc confiant que fi ce Décret du Concile des 
arbonne eft regardé par la Cour comme une Ordon- 
ince qui oblige toute la Piovince , l'appellant 
ra premièrement condamner M. le Cardinal de 
^nzy , qui eft le premier qui y contrevient , puis que 
Directoire de fon Diocefe 8c les Rites qu'on y obfer- 
; ne font pas conformes au Décret de ce Çon* 
le. 

Mais l'inexécution de ce décret dans tout Je Diocefe de 
Métropole, qui n'a jamais fuivi le Breviai&e ni le Ca- 
ndrïer de Rome , & dans celuy de S.Pons qui n'a pas 
is le Bréviaire Romain que depuis l'an 1657.cn gardant 
ûjours un Calendrier différent & contraire en plufieurs 
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chofes aux Rubriques du Bréviaire Romain , auflS 
que celuy de toutes les autres Eglifes de la Provin- 
ce , cette exécution * dis-je , fait une preuve confian- 
te que ce Décret neft que de pure dire&ion & une 
>ermiffion (impie > & par confequent il demeure véri- 
té que ce moyen d'abus neft pas plus pertinent que I 
les autres. 

Le XXlll.feroit fans doute le plus confderable^fi \ 
la yerité s'y trouyost : Car lappellant prétend \ 

\ que les Changement que M. de Saint Pons a \ 
faits font capables de troubler la tranquthti de 
fEglife O 9 du jxoyaume. 

IL a commancé d'en donner une preuve authentique 
dans les libelles qu'il a débitez. Il dit qu'il arriva du de- 
{ordre dans le Chœur de l'Eglife Cathédrale de S.Pons 
pour l'Office de la Prefentation de la Sainte Vierge 
en 1681. mais par malheur la vérité manque à cette 
J-Iiftoriette j elle a efté démentie par tout le Chapitre 
en corps , & en particulier par le Chanoine , à qui 
Ton impute d'avoir fait du bruit 5 tout cela fe juftifie par 
TA&c du Chapitre produit au Procez , & l'on allure 
que ce comte eft de l'invention de l'appellant , au(fi 
bien que plufieurs autres qu'on fçait qu'il a débitez. La 
charité, qu'on à pour luy,& le rcfpeft qu'on doit à la 
Cour obligent à les fupprimer, parce qu'ils ne font rien 
à cette caufe. 

le XXIV. e$ que M. de Saint Pons a établi de 
museaux Offices. 

. de S.Pons requiert l'appellant de les produire 9 
famé dequoy ij demeurera pour avère , qu'il 
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dit en Cela une Faufleté évidente. Car bien loin que ce 
Prélat ait étably de nouveaux Officesj il n'a pas même a- 
joûcc un feul verfet aux Offices de fon Diocefe.On s'eft 
îcrvy jufqu'icy du Commun des Saints > qui eft dalls le 
Bréviaire Romain, pour les Oftices des Saints, qui n'en 
ont point de propre. Mais l'apptllant fe trompe fort s'il 
penfe que les Evêques n'ont pas le droit de faire de nou- 
veaux Offices. Ceux même qui fe font alfujettis au Bré- 
viaire Romain , fe font refervé de faire le Propre des 
faints de leurs Diocefes.Si M. d'Olargues avoit un peu 
plus étudié ces matieics,ôc feuilleté les differens Bréviai- 
res des Egliles de Fiance , il y auroit trouvé fouvent de 
nouveaux Offices. Il ;n peut voir de fort nouveaux SC 
de tres-beaux dans le nouveau Bréviaire de Paris, & ap- 
prendre par là , que les tvêques peuvent faire enco- 
re de nouveaux Omces>comme ils en ont toujours eu le 
pouvoir. 

Le XXK eft que M. de S.? ans a établi de no*> 
ruelles Vêtes. * 

COmme l'appellant parle au pluriel, ce Prélat dénie 
formellement le fait , & demande que l'appellant 
en cotte & produife les Ordonnances ; car il met er* 
fait qu'il n'y a de nouvelles Fêtes que celle de Saine 
Louis qu'il a ordonné feulement cette année , pour ôter 
l'idée que fes Calomniateurs avoient répandue par tout* 
qu'il eft oppofé aux dévotions que le Roy atft6kionne.ll a 
çrû qu'il valoit mieux que fes Diocefains fouffi ifTent l'in- 
commodité d'une Fête , que s'ils pouvoient penfer que 
leur Evéqne eft opposé à la pieté du Roy Ôc à fes volon- 
tez. 11 pend donc à jug^r u le commandement de chô- 
mer la Fctc de S. Louys qui eft la feule nouvelle Fête 
que M.de S.Pons a ajoutée dans fon Directoire , eft 
un fujet légitime d'appel comme d'abus -, Se £ 
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l'appelant! qui ne refide pas à S. Pons, eft une partie le» 
* gitime pour relever appel , de ce que fon Prélat a or-» 
donné qu'on chôme cette année la Féte de ce S, Roy. 
Que fi l'appellant n eft point une partie légitime ; 5c 
que la matière ne foit pas aufli de la compétence du 
Juge laïque , n'y ayant point d'autre Fête nouvelle* 
ment établie, on efpere que l'appellant fera demis en 
particulier pour ce chef avec l'amande* H eft furprenant 
qu'un homme du cara&cre de M. d'Olargues s'oppofe 
• à 1 etablitfement de la Féte du Patron du Roy , que l'on 
n'établit que pour dçnnér une marque aux peuples de 
la dtference que l'Eglife doit avoir pour les pieux defirs 
des Souverains de la Terre. 

Le XXP1: est <j$tc M. de S. Vont a établi de non- 
. rvelles cérémonies dans fort Diocefe. 

] L faut que l'appellant rapporte les preuves de ce fait ; 
parce que M de Saint Pons dit qu'il eft fi faux dans 
toutes fes circonftances , que la penfée ne luy en eft 
pas feulcmenr venue : & qu'il a au contraire ordonné 
au Maître de Cérémonies de prendre garde que l'on 
n'innova rien dans les Cérémonies qui eftoient en ufk- I 
ge. Ainfi fi l'appellant ne produit quelque preuve un I 
peu plus authentique que fa parole , il court rifque de 
n'en eftre point crû dans le monde. Il devroit au moins 
faire attention à l'injure qft'il fait aux lumières & à l'in- 
tégrité d'un Parlement fi célèbre , en croyant obtenir 
un jugement favorable dans une caufe qui n'tft foûte- 
mi que par de faufles fuppofitions. 

- . . * 




■ 
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? XXVTi. ejl que M. de S. Vons a fait tous ces 
changement , O 9 sefl obflmé de les maintenir au 
préjudice des prières que les fccclefiafliques Re- 
gulier s, Séculier s les Chanoines de fa Cathé- 
drale luy ont faites, de ^vouloir remettre leschà- 
fes au même état quelles eïl oient arvant Tan- 
née i 68 1* 

r 'Appeliant doit juftificr de cette prière générale» 
l^qu'il dit avoir efté faite par tous les Ecclcfiaftique* 
réguliers & Séculiers , & par le Chapitre de i'Eglifc 
lathedrale: d'autant plus que Ci cela eftoit vray,ce fc- 
>it un commencement de ce trouble ., que l'appellanc 
raint qui arrive dans l'Eglife de France. Cependant il 
1 averti de fe fouvf nir qu'il faut que les preuves qu'il 
pportera de ce fait,foieut bien authentiques, afin qu'élu 
;s puillènt anéantir les Déclarations publiques & unani- 
îcs, qui ont efté faites par le Chapitre Cathedral,par le 
yndic Dipccfain,& par les Chapitres des Abbayes de S. 
^hinian 6c de Fontcaude,& par les Comipunautez Reli- 
ieufes des Recolets de S. Pons & de S. Chinian -, & en- 
in par les Communautez Séculières de tous les lieux du 
)iocefe, dont les Deliberarions particulières ayant efté 
nvoyées aux' Corps de l'Afliette,on y enaprisunegeno- 
ale en conformité. Il paroit par ces Déclarations & pac 
es Deliberations.quc tous ces Corps du Diocefe de S. 
^ns fans exception même d'aucun paniculier,ont recea 
vec refpeéfc & foûmiffion tous les Reglemens queTEvc- 
jue de S.Pons a fait fur ce fu jet , & qu'il n'en eft pas un 
cul qui s'en foit plaint , n'y qui luy ait demande de re- 
né ttre les chofes en un autre état qu'il les amifes depuis 
[68 1. Ci bien qu'il ne refte que le feul appellant quifalïc 
e trouble, qu'il dofireroit eftre autorifé par le ParUnaflaç 
ut la foy de fa feule parole. Mm iïi j ' 
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IL* 

TROISIEME FACTVM 

Qui contient feulement des Reflexions fur ies 
quatre moyens d abus libellés dans le Fa» 
£um de M. d'Olargues qui a efté fi mani- 
feftement convaincu de n'avoir appuyé fes 
Lettres d appel comme d'abus > que fur din- 
fignes faufîetez, que de plus de 40. que fon 
Evêquc luy a reprochées, il n'a pas osé en- ? 
treprendre de fe juftifier fur une feule. Ji 
s'eft contenté de dire dans fon VsBum que 
celpy de ce Prélat eft un Vattum extraordi- 
naire rempli de prétendues f au/Set e^ , z? 9 de 
fawvrete^i à quoy^àit cet appellant,lon ne 
repond point. Comme donc M. d'Olargues 
seft réduit à quatre prétendus moyens d'a- 
bus , on s'arrêtera uniquement icy à en fai- 
re voir les faufTetez & l'impertinence. 

Le premier moyen d'abus eft pris , de ce que le renverfi- 
•• ment dd Calendrier de S. Pons a ejle fait fans per~ 
mijfton du Roy , qu'on de voit demander. 

m 

m # » 

m. 4 ♦ 

CE premier moyen eft fondé fur une fau(Teté. Pour 
en eilre convaincu ,ii ne faut qu'établir ce fait. M. 
de Tubeuf auquel M. de S Pons a fuccedé * trouva ce 
Diocefe dans une grande confufion touchant le Calen- 
drieriles Parroiffe* eftoient encores attachées à l'ancien, 
parçe qu'il eftoit plus conforme à c«luy de la Mctropo- 
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le» & qu'il avoit efté toujours fuivi depuis l'éreûion de 
l'Evêché ; au lieu que l'amour de la nouveauté avoic 
obligé Meffieurs les Chanoines à l'abandonner pour 
fuivre le Romain , qui n'a efté en ufage dans l'Eglife 
Cathédrale que depuis la fecularifation du Chapitre jee 
qu'on peut juftifier par un'Miflèl & un Bréviaire pro- 
pres qu'on fit Imprimer en Tannée 1617. c'eft à dire 8. 
ans après le dernier Concile de Narbonne. Pour remé- 
dier à ce defordre , M. dè Tubeuf fit une Ordonnance 
qui eft à la tefte de fon directoire de l'année 1657. la- 
quelle doit eftre confiderée comme un projet d'une re- 
formation de Calendiier,pour eftablir l'uniformité dans 
le Diocefe , & non comme un Règlement qui ne peut 
" plus eftre changé, puis qu'il ne fut pas fuivi dans la pluf- 
part des Parroilfes, de que luy-méme y fit depuis divers 
changemens. M. de S. Pons entrant dans ce Diocefe^ 
ayant trouvé la même confufion , crut qu'avant d'en- 
treprendre la reformation du Calendrier , il devoit s'in- 
ftruirc dans les fréquentes vifites des Parroi (Tes 1 de 
l'obligation des Eglifes , & de la dévotion des Peuples 
à quelques Saints particuliers > & fur tout à ceux 
qui eftoient dans* l'ancien Calendrier du Diocefe , on 
dans celuy de leur Métropole , au'une pieufe tradition 
de leurs Pères leur avoit appris à honorer. 

L'attachement que ce Prélat a pour le S. Siège, quoy 
qu'en veuille faire croire M.d'Olargues > l'obligea au (Il 
de n'abandonner pas entièrement le Calendrier Ro- 
main , pour reprendre celuy de fon Eglifc 5 ce qu'il au- 
rait néanmoins peu faire , puis que le Romain n'avoir 







± 





l'appellant. Il 

fon Archidiacre feul ne trouve pas bon ; c'eft de conler- 
ver le Bréviaire Romain . pour marquer fon union par- 
ticulière avec le Saint Siège , & drefler un Calendrier 
dans lequel il retabliroit les S S. qui eftoient dans 



Digitized by Google 



1 ?* faBams fottr U dtfence l 

l'ancien , ou dans cela y de la Métropole , en gardant 
toujours du Romain les plus grands Papes , & les SS. 
les plus célèbres dans l'Eglifc t & il n'a retranché les au- 
^es , que parce qu'il n'y auroit eu aucun jour libre 
pour faire l'Office des SS. Dimanches & des feries $ ce 
qui eft contre l'intention de toute l'Eglifc , & même 
des derniers Papes. 

Voilà ce renverfement prétendu dont l'Appellant fait 
tant de bruit. La Cour jugera s'il a raifon d accu fer ion 
Evéque , d'avoir renverse U Calendrier de fçn Qicce/e} 
Car ou il appelle de ce nom l'ancien Calendrier de cet- 
te Eglife,ou le Calendrier Romain. S'il parle du i.U 
doit faire voir que ce Calendrier ait efté obfervé invio- 
lablement jufqu'à M. de S. Pons > Se que ce Prélat l'aie 
depuis alceré s ce que M. d'Olargues ne peut pas , puis- 
que l'Ordonnance de M. de Tubeuf de z 6 57. juftifie que 
le renverfement avoit efté fait depuis long- temps 5 3c 
ainfi M. de S. Pons qui a voulu au contraire fe repro- 
cher de cet ancien Calendrier , ne peut avoir commis 
abus » à moins qu'on ne prétende qu'il de voit laifler les 
chofes dans cette confufion,& qu'il ait commis un abus 
en reformant un abus. S'il parle du *.qui eft le Romain» 
il fe plaint encore avec moins de raifon de ce quejce Pré- 
lat ne le garde pas en tout, puis que s'il y pouvoit avoir 
abus touchant ce Calendrier , ce feroit au contraire,par- 
ce qu'on l'a retenu en partie : fon introduction dans ce 
Diocefe ne pouvant eftre regardée que comme abufive 
fuivant le principe de l'appellant, d'autant qu'elle a efté 
faite fans le concours de î'authorité de l'Evèque avec le 
confentement du Chapitre, & fans que le Roy l'ait per- 
mis par des Lettres patentes. 

De forte que M. de S. Pons n'ayant fai| que fe ra«» 
procher de fon ancien Calendrier,en confervanr une par- 
tie du Romain qu'il a trouvé introduit , n'a fait aucun 
renverfementi & iin'apaseuUCbindeieuthomc Roya- 

9 ' # 
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le , qui ne s'applique pas mêmes à de fi petites chofes 
que la dire&ion d'un Calendrier* L'appcllant auroit 
quelque raifon s'il s*agiflbit d'un changement univer- 
tel de Bréviaire ; mais il doit fçavoir que le Calendrier 
n'en eft que la 17. partie , & qu ainfi M. de S. Pons n'a 
pas fait un changement qui foit matière d'abus. 

Le IL e&pris de ce que M. de S. Pons a fait ce 
changement au mépris de la volonté du Roy, 
quïî ne pourvoit ignorer. 

CE prétendu moyen eft une calomnie atroce>s'il n'eft 
pas juftifié par l'appellant. Pour toute preuve a il 
avance que M. de S. Pons a aboli dans fbp Diocefe la 
Fête de la Conception , qu'il fuppofe que le Roy a vou- 
lu faire chômer dans tout fon Royaume. 

L'appellant eft en cela de mauvaife foy 1 Car en u 
lieu M. de S. Pons n eftant pas encore Evéque en l'an* 
née 1657. il n'a peu recevoir l'ordre du Roy pour faire 
chômer cette Féte > fuppofé qu'il y en ait eu un , ce que 
M. d'Olargues n'a pas fait voir jufqu*icy. Et fi M. de 
S. Pons a fait chômer cette Féte jufqu'en 168 1. c'eft 
parce qu'il l'a trouvée eftablie , & il ne l'auroit pas fuf- 
penducles 3. dernières années 9 s'il n'avoir eu des rai- 
fons légitimes conformes à la charité Paftorale & aux 
intentions du K oy,qui a prié les Evéques de retrancher 
les Fêtes pour le foulagement de fes peuples * ce qui 
fans doute a dû cftrc exécuté dans le Diocefe de S.Pons, 
puifque Cz Majefté touchée de la mifere des habirans de 
ce Diocefe , leur a remis une partie des tailles pendant 
ce temps-là. 

En 2. lieu M. de S.Pons ayant rétabli la Féte de l'im- 
maculée Conception on ne peut fans témérité, l'ac- 
cafer de l'avoir abolie. Mais M. d'Olargues ne fe cou- 
rente pas qu'elle foirmarquée cette année dans le corps 
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du Dire&oîre, comme toutes les autres Fêtes quî iou ' 
vent eftre chômées ; parce que* dir-il,cette différence de 
cara&eres ne fait point dans le Diocefe de S. Pons , 
la différence de ces Fêtes d'avec les autres* il allègue deux 
exemples , pour le prouver i L'un eft , que la Fête de S. 
Louis eft en même caraâere>& que néanmoins elle n'elt 
pas commandée i l'autre eft que le jour du Sacre de M # 
de S. Pons eft auffi en gros cara£teres,& que ce n'eft pas 
neahmoins une Fête chomable, d'où il conclut que M. de 
S. Pons n'eft pas de bonne foy, d'autant plus que cette 
Fête n'eft pas dans la lifte des Fctes de précepte, qui eft à 
la tête de les Dire&oires. 

M. d'Olargues prouve en cet endroit » qu'il voit les 
chofes différemment du refte du monde. Tout le Cler- 
gé du Didcefe de S. Pons a reconnu, que depuis 6. mois 
avant cet appel comme d'abus , la Fête de la Conception c- 
toit rétablie dans le DinSoire de cette année 1684. cela 
eft attefté dans le ftatut Sinodal produit au procez , fie* 
nifié par M* de S. Pons , & par tous les Curez de (on 
Diocefe ; ce ftatut vaut fans doute une Ordonnance , 
& une Ordonnance publiée , cependant cela ne fatis- 
fait pas l'appellant. Les execeptions qu'il apporte font 
chimériques. Cette Féte,( dit-il, ) n'eft pas dans la lifte 
des Fêtes de Pricepto. On repond que c'eft une faute que 
le copifte ou l'Imprimeur ont fait fur la foy de l'ex- 
trait des dernières années.ce qui eft arrivé plujîeurs autre 
fois M.d'O largues nedifeonvient pas que cette Fête de la 
Conception ne fût chômée en l'an 1659. elle eftoit 
marquée en grands caraâeres dans le Dire&oire de M. 
de Tubeuf de cette année la, & néanmoins par une fem- 
blable faute , elle n'eftoit pas dans la lifte des Fête de 
Prdcepto , non plus que celle de S. André. En 1679. 
la Fête de la Conception fut chômée de Taveu de 
M.d'Olargues, elle eftoit marquée pour cela en gros ca- 
ra-ftercs dans le Direûoire de M- àc Saint Pons, ceper^ 
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4ant elle n'eftoit pas dans la lifte des Fêtes de Précepte 5 
celle de S. Thomas fut chômée en 168 1. elle eftoic mar~ 
quée pour cela en grandes lettres , & néanmoins die fut 
o nife dans l'extrait j ce qui a donné lieu à cette erreur 
de M. 4'Olargues de foûtenir quelle avoit efté re- 
tranchée. 

Il faut tirer de là cette confequence que c'eft l'ufage 
du Clergé de faint Pons , de reconnoiftre les Fêtes que 
M. l'Evêque commande de chômer , par la différen- 
ce du caradtere dont elles font marquées dans le corps du 
Dire&oire. \> V 

En effet, les 3. dernières années que la Fête de la Con- 
ception n'eftoit pas commandée , elle n'eft marquée 
qu'en caraâeres communs comme les autres Fêtes dou* 
bles-qui ne doivent pas eftre chômées. 

Il en eft de même de la Fête de S. Louis : elle n'a 
jamais efté marquée qu'en caraékeres communs toutes 
les années précédentes qu'elle n'a pas efté chômée : & 
dés- lors qu'on la veuë marquée en gros caraékeres dans 
le Direâoire de cette année, on a reconnu qu'elle devoit 
eftre chômée : & tous les peuples du Diocefe en ayant 
avertis , fe font plains à leur Evêque de ce qu'il éta- 
bliflbit de nouvelles Fêtes. 

, Quant à celle du Sacre de M. de S, Pons , que Tap- 
pcllant dit eftre marquée dans le Dire&oire en gros ca- 
raûere , on dit que s'il avoit un peu de bonne foy , il 
n'auroit pas cité cet exemple 5 puis qu'il eft feux qu'il y 
ait aucune Féte du Sacre de M. de S. Pons , & que par 
confequent elle foit marquée dans le Diredoire , ni en 
gros ni en petit caraâere. 

. Voicy tout ce qu'il y a, die 1 1. lulij Ferla 4. de éa , 
JM.ifJ> de domyr&ceà.fme Glor. & Cred.x. orat. De us om- 
nium fidelium , &c. famulum tttum PETRVM-IOAN- 
JSl E M - F R ANC l SC VM , &c. ce qui veur dire 
( car il faut l'expliquer en François , afin quon ne s'y 
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trompe plus : ) le 11. du mois de Iuillct , le Mecredy 
l'Office fe fera de la Ferie i on dira la Mefle du Diman- 
che précèdent fans GïorU ni Credo , & la féconde orai- 
fonpour M. l'Evcque , en mémoire que c'eft le jour de 
fon Sacre , &c. Eft ce que dans une Féce on fait l'Offi- 
ce de la Ferie , & qu'on dit la Mefle du Dimanche pré- 
cèdent } Mais eft- ce là une f été marquée en gros cara- 
ctères ? H n'y a que le nom de PIERRE- JEAN- 
FRANÇOIS, qui eft le nom propre de M- de S. j 
Pons , que l'Imprimeur a marqué par refpe£t en lettres 
Capitales;& M. d'Olargues hazarde fur une relie bevtië, 
d'aîfurer qu'au mépris de la volonté du Roy, la Féte dé 
la Conception , quoyque marquée en Lettres Capita- 
les , ne doit pas eitre chômée. 

Il ne s'agit plus donc d'examiner quel eft le droit des 
Evéques fur les Fêtes chomables j mais feulement fi cet- 
te Fefte eft marquée par M. de S. Pons pour eftre chô- 
mée ou non. Ce Prélat aflure qu'elle doit eftre chômée, 
la différence des cara&cres le juftifie : tous les Curez af- 
femblcz dans un Synode % déclarent qu'ils l'ont recon- 
nu de la forte : M. de S. Pons le figne , & tout fon 
Clergé avec luy : il n'y a jamais rien eu de plus certifié . 
en pareil cas , & néanmoins M. d'Olargues pouflé non 
du zele de pieté pour la Sainte Vierge , qui eft incom- 
patible avec fa conduite , mais du defir de faire pa (Ter 
fon Evêque pour un ennemy de la Vierge , & un defo- 
b ïflant aux ordres de fon Roy, ofe foûtenir que ce Pre« 
lat veut abolir la Fefte de la Conception. 'I 

C'eft dans le même cfprit, qu'il avance que M. de S. 
Pons n'a jamais voulu recevoir 1'Oâave de cette Fére, 
par mépris de la volonté de Sa Maefté qui luy a efté 
connue. Mais M. de S. Pons doit en eftre crû pour le 
moins autant que M, d'Orlagues & on luy a déjà dit 
qu'il y a plnficurs autres Evéques & mcfme d'Anciens 
qui affurent n'en avoir jamais oiiy farler. Suivant k 
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rai fonncment de l'appe liant Meilleurs de Narbonne de 
Sens , de Rouen ; d'Orléans , de Chartres , de Meaut, 
d'Alet,de Beauvais &c. qui ne font pas faire cette Oâa- 
ve. Ces Prélats , dis-je , fi éclairez , fi zelez , & fi atta- 
chez à fuivre les intentions de Sa Majefté auroient con- 
fpiré pour méprifer fes volontez. M. d'Olargues fans 
«loute n'a pas prevû qu'il les calomnioit en la perfonne 
defonEvêquc. * 

Son Avocat voulut éluder cette raifon par une diftin- 
ékion en l'air ; il dit que tous ces Evêques qui n'a voient 
pas reçu l'O&ave de la Conception > avoient leur Bré- 
viaire propre , & ne fe fervoient pas du Romain , & 
qu'ainh ils n'avoient pas dû la recevoir. ' 

Mais outre qu'il eft faux que tous ces Prélats ayent 
leur Bréviaire propre , la volonté du Roy ne doit elle 
pas eftre également fuivie par tous fes Sujets ? & ces 
Prélats le font- ils moins que M. de S. Pons ? D'ailleurs 
la Bulle de Clément IX. n'ordonne pas cette Oâave 
feulement à ceux qui fe fervent du Bréviaire Romain, 
mais généralement à tous ceux qui font obligez de dire 
les Heures Canoniales , de forte que tous ces Prélats 
ne peuvent pas eftre difoenfez de fuivre cette Bulle, 
fous prétexte qu'ils ne (uivent pas la Bréviaire Ro- 
main. 

D'où vient donc que tant de Diocefes ne font pas 
cette Oâave ? c'eft fans doute parce que cette Bulle n'a 
jamais efté reçue en France , Se que Sa Majefté n'a pas 
voulu la faire recevoir i (force qu'elle eft contraire aux 
libériez de l'Eglife Gallicane - y en ce qu'elle n'eft adret 
fie à aucun Evêque , &c. Et d'où vient , dira- t'on > que 
tant d'autres Evêques ordonnent cette Oâave?c'cft par- 
ce qu'ils l'ont voulu ainfi , Se de leur propre mouve- 
ment î puifque quelques-uns > comme M. de Paris & 
M. d'Auxerre ne la font que fimplc , & le dernier îour 
femidouble auquel par confequent on en dit la Mefle Se 
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l'Office , quoyque félon la Bulle elle devroit eftre (êmr- 
double , & le dernier jour double & confequemment 
l'on en devroit dire cous les jours la Mefle & l'Office 
pris du Miffel & de l'Oâavaire Romain : &ainfî les 
Offices fimples devant ceder à celuy des Feries de l'A- 
vent , tout l'Office de TOdave eft réduit dans leurs 
Eglifes à une feule Oraifon de la Sainte Vierge : & par 
rapport à ceux là , les autres Evéques qui n'ordonnent 
pas cette Oûave , honorent beaucoup plus la Sainte 
Vierge , puifque pendant tous ces jours là on recite fon 
petit Office dans leurs Chapitres. 

M. de S. Pçns n'a donc point commis d'abus , ni 
touchant la Fefte de la Conception , ni touchant fon 
O&ave. il n'en a pas commis touchant la Fefte , puis 
qu'il n'a point reçû d'ordre du Roy j & que d'ailleurs il 
l'a toûjours fait chômer dans fon Dioct ie , excepté les 
trois dernières années . & qu'il l'a rétablie avant que 
M. d'Olargues ait relevé fon appel. 

Jl n'en a pas commis touchant l'Oâave , puis qu'il 
n'a pas retranché ce que , de l'aveu même de l'appel- 
lent , il n'a jamais reçû , & par conséquent le fécond 
moyen d'abus eft infoûtenable. 

Le III. eft pris de ce que M. de S. Pons a 
" contrevenu au Concile de Nar bonne y que 
luy O 9 [es devanciers ont conftammem ch- 
fer-vè. . 

IL eft faux que ce Concile ait jamais efté obfervé. J\ 
ne l'a pas efté par la Métropole , puis qu'elle n'a pas 
changé fon ancien Bréviaire, quoy qu'elle y fut ex- 
prelfement obligée par lé Concile. Il n'a pas non plus 
efté obfervé dans le Diocefe de S. Pons > puis qu'on y 
fuivoit Tufage de la Métropole , & que l'Eglife Cathé- 
drale 
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drale ne prît le Bréviaire Romain qu'après fa SecularW 
Cation , fans en fuivre pourtant exa&emeut le Calen* 
dricr , en forte que tout eftoit en confufion à l'entrée 
de M. de Tubeuf en ce Diôcefe. Mais il faut aller plus 
avant, & faire voir à M. d'Olargues que ce Concile n'a 
pu ny dû eftre exécuté , félon (es propres principes } il 
dit dans fin faElum ( pag. 16. ) que les Conciles ne peu- 
vent eftre ny convoquez. , ny ajfcmbtez fins l'exprejfe 
permijjion âh Roy % ny receus s'ils contiennent quelque cho- 
fi de contraire aux liberté* de VEglifi Gallicane. Cela 
pofé , c'eft à l'appellant comme d'abus de la prétendue 
contrevantion à ce Concile, de nous faire voir qu'il y ait 
eu une exprejfe permiffion du Roy pour l'aflembier. Il 
doit encore nous faire voir que ce Concile ait peu rece» 
voir la Bulle de Pie V.pour la reformation du Bréviaire» 
qui cft une Bulle de proprio «w*»,contraire aux libertés 
de TEglife Gallicane s > 

En fécond lieu M.d'Olarguene prétend pas feulement 
qu'il falloir une exprej/e permiffion du Roy , pour aflem- 
bler ce Concile » mais encore qu'il falloit des Lettrée 
Patentes de Sa Majefte pour V exécuter, Il nous rapporte 
luy-mcme ( page 13.) l'exemple de celles qu'Henry IV* 
accorda fur la reformation du Bréviaire de Bordeaux » 
en exécution du Concile qui l'avoir ordonnée.C'eft donc 
encore à luy de nous montrer des Lettres Patentes du 
Roy qui ayent autorifé le changement du Brcviaire,or- 
donné par le Concile de Narbonne 5 ce qu'on le défie 
de faire. Il eft donc vray que ce Concile n'a pas efté 
exécute , & qu'il n'a pas dû ny peu eftre exécute 
{ans abus félon les principes mêmes de l'appellant. 

M d'Olargues pourroit demander , d'où vient donc 
que l'Eglife de<$.Pons fuit maintenant le Bréviaire Ro- 
snain? On luy avoue de bonne foy qu'il y pourvoit avoir 
abus , & s'il s eftoit rendu appellant là défias , peuo 
cftrc eût il efte mieux fonde \ car le bréviaire Romain 
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n'a pas efté introduit dans le Diocefc de S.T'ons , en 
éxecution du Concile de Narbonne ; & quand cela fe- 
roit, il y auroit abus, comme Ton vient de dire : Mais ce 
changement s'eft fait avec celuy de l'habit des Chanoi* 
ries , qui eftoient autrefois Moines de S. Bencift 5 qui en 
quittant leur froc , il n'y a pas long-temps , quittèrent' 
auflï d'eux mêmes leur Bréviaire » 6c prirent le Romain 
de leur propre autorité, fans Lettres patentes duRcfy, 
fans permiuïon exprefle de leur Evcque \ c'eft un abus» 
il eft vray : mais ce n'eft pas un abus cemmis par M. de 
S, Pons d'an jourd'huy ,* à la vérité il ne Ta pas reformé, 
parce qu'il n'aime pas autant le changement , comme 
M. d'Olargues veut le perfuader ; il a lai (Té les chofés 
comme il les a trouvées , il n*a pas ctjangé un feul mot 
*u Bréviaire Romain , on le fuit encore dans (on Egli- 
fc. Donc c'eft à tort que M. d'Olargues l'accu fe d'avoir 
changé de Bréviaire , & contrevenu au Concile deNar- 
fconne,quand même ce Concile pourroit eftre exécuté. 
« Quant au Calendrier , il fera difficile ï l'appellant de 
faire voir qu'il y en ait eu de fixe dans le Diocefe de S. 
Pons en exécution de ce Concile j lorfque le Chapitre 
changea de Bréviaire , il changea de Calendrier , & les 
ParroiflTes ne l'ayant pas voulu fuivre, cela fit cette con- 
fufion dont parle M. de Tubeuf ; il eft donc faux qu'il 
j)ui(Te y avoir abus dans ce que M. de S. Pons a fait 
fut le Calendrier > comme ayant contrevenu à ce Con- 
cile. 

Le IV. eft pris de ce que M. de S. Pons 4 fait 
tous ces changement fans a^oircon fuite fan 
Métropolitain , fon Chapitre ^ fin Clerge\ 
quil a , dit- cn y méprisé. 

TOutes les citations que fait M- d'Orlagues,ne prou- 
vent aucunement ce moyen. Gn n'ignore pas que 
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félon l'ancien droit , les Evéques fuffragans ne doivent 
confultcr leurs Métropolitains pour les chofes de cou- 
fequence : mais on foûtient à cet Appellant qu'il ne peut 
juftificr qu'aucun SufFragant en France ait jamais con- 
fia lté fon Métropolitain pour régler fon Calendrier , & 
drefler fon Direâoirc, « _ , 

La même raifon de la fubordination hiérarchique 
obligeroit les Métropolitains à confultcr leurs Primats, 
& les Primats le Pape, Cependant on cft feur que la ju- 
riiprudence de M. d'Olargucs feroit mal reccuë dans le 
Clergé , s'il propofoit à Meilleurs les Archevêques de 
s'impofer eux mêmes ce joug ; M, de Touloufe ne v* 
pas confultcr fon Primat , quand il veut régler fon Ca- 
lendrier , & faire les changemens qu'on remarque 
dans fes Direâoircs , ny M. de Paris n'a pas non plu* 
conftilté M. de Lyon, qui cft Primat de France. 

M. d'Olargucs le trompe beaucoup, quand il dit que 
M. de S. Pons a méprisé fon Métropolitain; il juge de 
fon Evêque par luy-nrême , comme il l'a méprisé en luy 
faifant un procez , fans luy avoir jamais fait aucune 
remontrance , 6c rçprefenté fes railbns ; il croit auflî 
que ce Prélat a méprisé fon Métropolitain , parce qu'il 
ne la pas confultéMais la comparaifon eft odieufei M. 
de S. Pons n'a rien fait contre fon Métropolitain , ait 
contraire il a travaillé à fc conformer à luy , en repre- 
nant une partie de fon ancien Calendrier > & mettant 
clans fon Dirc&oire l'Office des Saints qui font mar- 
quez dans celuy de fa Métropole ; fi cela eft un mé- 
pris , ce ne peut e (Ire que dans refprit de M. d'Olar- 
gues. 

Ce qu'il dit touchant le Clergé eft encore plus pi- 
toyable , puis que c'eft à la follicitation du Clergé 
clc S. Pons 9 qu'on a fait cette reformation. Son in- 
tervention dans ce procez eft une preuve qui dément 
M. d'Olatgue». 
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Quand cet appellant dit fur cela , que M. de Saint 
Tons exerce un pouvoir fonverain dans tout fon Dioctfe % 
an* il efi luy feul tout fon Clergé ; que chacun gemit fous 
fon autorité , & que perfonne ri efi en ttyat de le contre* 
dir e]ceh n'eft qu'une fuite de cette chaîne de calomniesj 
jui font répandu es dans tout fon FaElum : mais on en 
çra voir la faufleté en fon temps j il fuffit icy de tirer 
cette confêqucnce > que puis que M. de S.Pons n'à fait 
aucun changement de Bréviaire, ni aucun renverfement 
de Calendrier ; qu'il n'a contrevenu à aucun ordre du 
Roy, ny à aucun Concile , ny à aucune Bulle de Pape 
receue en France , & qu'il n'a point violé la fubordina- 
* ion à fon Métropolitain p il n'y a aucun abus dans fa 

conduite. ' ' * J . 
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Contre M. àOUrgues , & Monfieur le 
Procureur General. 

LA caufe de M. d'Olargues cft fi defolée que M. fe 
Precureur General a crû devoir la foûtenir en fe ren» 
dant appellant comme d'abus de fon chef contre les Di- 
re&oires de M.de S.Pons des années 1681.82. 83. & 84. 
fur ce fondement que ce Prélat avoit entièrement 
renverfé le Calendrier de fon Diocefe , & fupprimé 
h Fête de la Conception, fans avoir confulté pour cela 
fon Métropolitain , ni obtenu, des lettres patentes 
du Roy. 

Ce qui a pias furpris le publiç en cette occafion eft 
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que M. Laufes qui a plaide immédiatement avant M. le 
Procureur General , pour le Syndic du Diocefe de faine 
Pons a démontré que ce Prélat n'a fait aucun change* 
ment dans le Calendrier , qui foit notable & extraordi- 
naire & qui puifle paflTer pour un renverferoent>& pour 
lequel il eût falu confulter le Métropolitain & obtenir 
lettres patentes du Roy. 

Il a dit qu'on avoit remis entre les mains deM.le Pro- 
cureur General une lifte , par laquelle on faifoit voir,quc 
tout ce prétendu changement fc réduit à quatre Offi- 
ces ajoutes , à douze retranchez , & fix ou fept Rites 

M. le Procureur General a même convenu de ces 
faits* & il n'a pas voulu entrer dans ce détail ; il fcmble 
donc qu'il auroit pu fc difpenfer d'établie la fuperiorité 
des Métropolitains & de rappprter une foule de cita- 
tions pour faire voir qu'il a efté ordonné à leurs Suffra* 
gans de les confulter dans les chofes de confequence » 
puifqu*il ne s'agit pas de cette ihefe en cette caufe % 
mais uniquement dç cette hypothefe j fçavoir, fi le pré- 
tendu changement que M.de S.Pons a fait dans fon Ca- 
lendrier, eft une de ces chofes de confequence pour leC- 
«julles un Evcquc eft obligé de confulrer fon Métropoli- 
tain. Tout le refte eft inutile , fi ce point n'eft juttifié. 
Ceft ncantmoins ce que .ny M. d'Olargues , ny M. le 
Procureur General n'ont pas fait 

La chofe leur eft même impolfible , foit par rapporc 
au fait particulier, foit par rapport à l'ufage des Eglifes 
de France. Par rapport au fait pariculier , puis qu'il ne 
peut raifonnablemcnt tomber dans l'efpritr qu'un chan- 
gement qui fe réduira quelques Offices de Saints re- 
tranchez^ quatre ajoutés, & à fix ou fept Rites chan- 
gé y (bit un changement notable , & extraordinaire qui 
puiffe paiîer , pour un renverfement. 

Par jrappotc à l'ufage des, Eglifes de France: 
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d'avoir fupptimé cette F5te : & comparant la Mè- 
re de Dieu à la Décile ViHoire des Payens , il £ 
avancé que la fterilité que le Diocefe de S. Pons a 
Jbiiffertc par la fecherefte des crois dernières an- 
nées , eftoic une punition de ce facrilege commis par 
M'deS.Pons. V 

La Cour trouvera fans douce ce Prélat bien malheu» 
reux d'avoir commis un Sacrilège, & d'avoir attiré une. 
punition du Ciel fur fes diocefaina , en voulant les fotf- 
îaget. Mais fi Elle a la bonté de faire reflexion que noa 
feulement la fecherclîedu Dioccfc avoir commancé eu 
Tannée 1680. ayant que M.deS.Pons eut lufpendu cette 
fefte, mais encore qu'il. eftoic dans une grande miiere > a» 
çaufe des màuvaifes récoltes des trois années précéden- 
te* , Elle jugera que fi ce mal cft arrivé à ce diocefe ce. 
n'a point efté en punition d'un SactiUge qui n'ettoit pas, 
encore commis, & que bien loin que la milere du diocc- 
Cc aie efté la peine du facrilege de l'Évoque , c'eft la cha- 
ricé,qui ne peut cftrc facrilege, qui a pon é M.de S Pons, 
à permettre aux peuples que Dieu a fournis à fa condui* 
te,de travailler le jour de l'immaculée Conception j en 
quoy il n'a faic que ce qu'il a pu, & ce qu'il a deu faire. 
Il l'a deu faire,puifque le neceflicé des peuples doit cftrc. 
foulagéc , & que fa Majefté même a prié les Evé- 
ques de retrancher des feftes, afin que fes peu- 
ples cudent plus de temps pour travailler. Le re£- 
ped & la déférence qu'il doii aux voionte z de fon Roy> 
& \oa entrailles de pere qu'il doit avoir pour fes Dio- 
cefains , luy en ont faïc une loy qu'il acrû indifpen- 
fable en cette occalion dans laquelle fa Majefté tou- 
chée de la pauvreté des peuples de ce diucefejuy a quit- 
té une grande partie des tailles pendant ceteipps~là* 

U l'a deu faire puifquc cette fefte n'eft point àefr*cef+ 
fodans toute l'Eglife , & que pat la Bulle d'Alexandre 
, VII. i\ eft fciileqtçjtf permis France de la faire 
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mer , &par confequent il a deu la fufpendre & permet» 
tfe le travail ce jour là. Les autres Evcques qui ont re- 
tranché les feftes de la Prefentation de la fainre Uietge* 
&c de la Vifitacion qui avoient efté rétablies pour toute 
l'Eglife & par des Bulles des Papes*,M.de Toulouze qui 
a retranché les fcftes des Innocens , de S. Silveftre» 
qui font dans le Canon Conquefius & celle de S. Anne 
qui eft dans la Bulle d'Urbain. VI II. Mr.de Grenoble 
qui a permis le travail le jour de la troifiéme fête de Pâ* 
que & de la Pentecôte , & le jour de celles de plufieurs 
Apôtres & de S.Laurens ; tous ces Prélats on fait quel- 
que chofede plus que Mr. de S. Pons , & petfonne ne 
s'eft encore avifé de leiu eh faire un procez. 

En verité il eft furprenant qu'un Prélat qui n*a rien 
fait an delà de ce qu'il pouuvoit en fuivant les intentions 
du Roy & les mouvemens de fa charité > foie néan- 
moins Ci maltraité par ceux qui devroient au contraire 
entreprendre fa detferice. La Cour en aura compaffion, 
& tous les gens de bien attendent qu'elle déclarera par 
fon Arreft 5 n'y avoir aucun abus dans ce qu'a fait ce 
Prélat. 

Car ou peut eftre l'abus ? en ce qu'il a violé les Bul- 
les des Papes , & qu'il a excédé fon pouvoir? en ce qu'il 
a viole les ordres du Roy & méprilé fes volontez? ce 
ne peut eftre ny en l'un ny en l'autre. 

Il n'a pas violé les Bulles des Papes , puifque d une 
part les Bulles ne font pas cenfées violées en France 
quand on ne les exécute pas,fi elles n'ont efté reçues dans 
les Royaumes,venfiées,fulminées & regiftrées Les bons 
ferviteurs du Roy, feroient fcandalifcz d'entendre foute- 
* irir le contraire, & ceux qui fe font donnez la liberté cri- 
waineUe d'aceufer M. de S. Pons d'htrefié en ce qu'ils 
iuppofent contre la v.rité qu'il ne croit pas la Concep- 
tion, ont intereft que des Bnlles qui n'ont pas efté reçues 
^vec toutes les for malit ez > n'ayent pas force en France, 
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çuis qu'ils auroient encouru l'cxcômunication pouce par 
des Bulles données fur cette matière contre ceux qui 
aceufent d'herefie ceux qui ne croyent pas ce myftercs* 
aufli bien que contre ceux qui aceufent, çeux qui le cro- 
ient; Or on défie les appellans de faire voir qu'il y ait 
jamais eu aucune Bulle reçue en France qui ordonne la 
célébration de cette Fête , non pas même d'Alexandre 
VU. 

D'autre part cette Bulle d'Alexandre VII. n'ordon» 
«e pas qu'on chpmera cette Fête, elle ne fait que la per- 
mettre , & feulement pour la France : ce qui n'eft pas 
un établiflèroent , auquel M*de S. Pons ait peu con- 
trevenir avec abus , en fufpcndant trois ans la Fête 
de la Conception , pour le foulagement de fes Dio- 
cefains i puis que ce Pape lai(Te aux Evêqucs l'entiè- 
re liberté de la commander , ou de ne la pas corn» 
mander. 

C'eft neantmoins par cette Bulle uniquement , qu'il 
faut examiner cette queftion ; tout ce qu'on dit du Ca- 
non , tronHftcianiHm , du Chapitre cenque/lus, du Con- 
cile de Bafle s ne peut toucher des perfonnes incelligen- 
ces > comme des luges du fécond Parlement de France, 
qui n'ignorent pas que ces Canons n'ont patlé que de 
toutes les Fèces de la Vierge établie en ce tems là,& non 
de celle de la Conception qui a efté étblie après. Quant 
au Concile de Bafle , il ne die rien de^ particulier pour la 
Fête y mais feulement pour l'Office s enfin puis qu'on a 
reconnu en France que la Bulle univerfa d'Urbain V 1IL 
cftoit un fi fojrt empêchement à la célébration de cette 
Fête, qu'il afalu qu'Alexandre VII. l'ait levé par la fien- 
fte ; il eit confiant que c'eft à ta Bulle de ce Pape qu'il 
faut s'en tenir , pour dire que cette Féte peut eftre cho-f 
niée. 

* .«•• .< • 
M. de S. Pons n*a pas çon plus violé les ordres du 

.Roy .-car premièrement il n'a jajnais fçû qu'il y aie çrdre 
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de Sa Majefté pour faire chômer cette Féte : 8c les ap* 
pellans qui en font leur pretcxte,& n ont peu jufqu'icy le 
produire. Secondement M. de,S. Pons n'cûant pas en- 
core Evéque en l'année 1657. il n'auroit peu le recevoir, 
quand même il y en auroit eu un. En troilîéme lieu 
cet ordre n'eft autre chofe qu'une fimple Lettre de car» 
chet circulaire pour tous les Evéques du Royaume , 
comme le fuppofent M. d'Olargues &c M, le Procureur 
General ; on ne peut donc pas dire que M. de S. Pons 
ait commis abus , en permettant de tj#vailler pendant 
trois ans le jour de la Féte de la Conception , par ces 
deux raifons y que la Cour eft très- humblement luppliéc 
de confiderer. 

La première , que cette Lettre prétendue, ne conte- 
nant qu'une prière à Meilleurs les Evcques de comman- 
der dans leur Dioceie la Féte de la Gonccption j & Sa 
Majefté les ayant priez après cela par une autre Lettre 
de retrancher des Fetesr pour le foulagcment de fes peu- 
ples: on ne peut pas dire qu'un Evêque; exécutant 
.les volontez du Roy qui luy font connues en der- 
nier lieu , 5c fufpendanr pour cela la Fête de la Con- 
ception , viole les ordres de Sa Majefté qui auroit au- 
paravant prié les k veques d'ordonner cette Fête, 

Or c'eft néanmoins uniquement ce que M. de S» Pons 
auroit fait 5 il a veu Ton Diocefe dans une mifere extrê- 
me : il a fçû que le Roy avoit demandé aux Evcques de 
retrancher des Fêtes dans ces cas-là. Il a fufpendu dans 
cette veuë, celle delà Conception pendant trois années; 
il la rétablie auffi-tôt qu'il a pû ? Il eft donc impoffiblc 
de concevoir qu'il ait violé en cela les ordres de Sa Ma- \ . 
jefté. t< 

L a féconde raifon, c eft qu'il s'agit en cette cauk d'un * 
appel comme d'abus, relevé devant le fécond Parlement 
de France, il doit donc eftre jugé félon les règles établie* 

4*us l'ordre judiciaixe.Er afin que le moyeu d'abus quVu 
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prend contre M. de S, Pons, de ce qu'il a contrevenu au 
ordres du Roy foit pertinent» il faut qu'on juftifie de cet 
ordre , & qu'il foit revêtu de toutes les conditions prêt» 
crites par le Roy même , afin que fes ordres & fes dé- 
clarations ayent force de Loy dans fon Royaume : c'eft 
à dire que cet ordre ait efté publié & regiftré dans les 
Parlemensjc'eft ce qu'on a depuis long*tems demande à 
M, d'Olarguc, de faire voir, & qu'il n'a pu faire ,ny M. 
le Procureur General aufli; & par confèrent il n'y peut 
avoir aucun aB^s en ce que M. de S.Pons a fait , l*or£> 
qu'il a fufpendu la Féte de la Conception les trois der- 
nières années. 

Car on n'en eft plus à prouver qu'elle eftrerablie dans 
le Direâoire de cette année,M.le Procureur General en 
, * a convenu, & le public n'en doute pas: mais M. le Procu- 
reur General n'a pas laiifé de fe rendre appellant pour ê 
les années précédentes pretédant qu'il y a eu abus;& que 
quoy qu'il foit corrigé , il doit néanmoins eftre déclaré • 
& puni par un Arreft de la Cour. Mais il nous permet- 
tra de foûtenir qu'il n'eft pas fondé : car la maxime qu'on 
ne preferit point contre l**»us % ne veut dire fi ce n'eft, que 
quoy que l'abus foit ancien quand il fubfille, il doit tou- 
jours eftre corrigé-, & qu'on ne peut pas alléguer la pref- 
cription pour le foûtenir : mais on ne peut appliquer 
cette maxime à un abus paffé & corrigé j & i\ cette ex- 
plication fi finguliere avoit lieu, M. le Procureur Gene- 
ral ne fuffiroit pas à fon cmploy 5 car il y a une infinité 
d'abus corrigez, contre lefquels il feroit obligé de faire 
donner des Arrefts. 

Quant à l'Odave de l'Office de la Conception , on a 
confulré beaucoup d'habiles gens dâs tout le Royaume, 
& aucun n'a pu s'imaginer qu'il tombât jamais dans la 
pentée de ceux qui entendent les chofes que M. de S. 
Pons fût'dans l'abus, pour n'avoir pas pii$ dans fes £i- 

% eftoircs l'Q&ive de la Cwcef uç>u, 

4- 
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Il faut faire fur cet article le même raifonnement que 
pour la Fétc. La Bulle de Clément I X, qui l'ordon- 
ne n'a jamais efté reçue en France , & il n'y a jamais eu 
aucun ordre du Roy pour la faire exécuter. Les Prélats 
que j'ay citez cy devant & dont les dire&oires ont 
efté produits ôc communiquez à M, le Procureur Gene~ 
ïal,font des témoins aufquels la Cour donnera fans dou- 
te autant de créance qu'à M. d'Olargues. Ces Prélats 
ne font point cette Odave* & c'eft un témoignage pu- 
blic qu'il n'y a jamais eu aucun ordre du Roy pour 
la faire : Il faudroit bien du moins produire cet ordre * 
pour faire condamner tous ces Prélats en la perfonne de 
M. de Saint Pons , & obtenir un règlement gênerai, 
& jufques là on ne peut fans injuftice , foûtenit que la 
Cour puifle déclarer y avoir abus dans la conduice de 
M. de S. Pons. 

Il eft vray que M. d'Olargues dit dans le monde » 
qu'il a obtenu par fon crédit des ordies du Roy pour 
faite condamner M. de Saint Pons , non- obftant tou- 
tes lesraifons , & quelques perfonnes mal habiles ont 
crû, que lorfque M. le Procureur General avoit parlé 
dans Ion plaidoyé d'un ordre qu'il avoir receu, pour fai- 
re dans cette caufe les requifitions necefl'aires , i) avoit 
voulu appuyer ce que M. d'Olargues avance , & faire 
entendre à Meilleurs les luges & au public, que Sa Mai* 
jeûé vouloit la condamnation de M. de Saint Pons:Mais 
ce Prélat connoit trop bien la luftice qui tegne dans le 
cœur deceGrandPrince,dont les jugemes équitables ne 
rendent pas moins fon nom éternel, que fa valeur & fes 
Conqucftes.M.dc S. Pons dis- jc,connoît trop combien le 
Roy eft jufte pour croire que luy ayant lairte la liberté de 
fe deffendre devant ce Parlement* nonobftant tous les ef- 
fbtts&les artifices de cet appcllki tr^SaMajefté voulutneâ- 
moins qu'il fut comdamne, quo\ » «u'iî eût raifon. U n'y a 
que M.d'Olargues qui le puii^ dut, & on auroit tort de 
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croire que M. le Procureur Genera^cût voulu appuyer 
une imagination fi peu refpe&ueufe pour ce Grand Mo- 
narque dans le temps qu'il s'eft fatigue trois quarts 

d'heure durant , pour établir fon autorité dans fon Ro- 

« 

y au me. 

%ioy qu'il ait un peu oublié dans fon plaidoyer, que 
M. de S. Pons eftoit Eyéque & qu'en cette qualité, il 
a l'honneur cFcftre Confeiller du Roy , & aie droit de 
prendre feance çlans le Parlement de Touloufe > où M, 
d'ÔIargues eft Confeiller , & qu'il ait préféré la juftifi- 
cation de ce Confeiller Archidiacre, celle d'un Confeil- 
ler Evêque.n'ayant pas relevé une feule des raifons de M. 
de S.Pons : ce Prélat néanmoins juge plus équitable- 
ment de luy , & il ne croira jamais qu'il euft voulu fai- 
re mention des ordres de la Cour en gênerai , pour en 
faire plus penfer qvi'il n'y en a , & pour intimider les 
efprits. 

quand le Roy veut que des luges qui rendent la juf- 
tice fous fon nom & fon autorité , connoi(Tent d'une 
caufe il veut qu'ils gardent toute la liberté qui doit eftre 
infeparable de leur miniftcre,pour en juger félon les loix 
& les lumières de leur confeience , & il les blafmeroic 
s'ils agifToicnt autrement. * T 

Ceft ce qui fait efperer à M. de S.Pons,que la Cour 
ieparant la foiblefTe des moyens d'abus que, M. le Pro- 
- cureut gênerai a voulu fouftcnir , de l'érudition qu'il à 
fait parôiftre en prouvant que la Sainte Vierge mérite le 
culte de tout le monde , & le Roy la foûmiffion de tous 
fes iujets , qui font des chofes que M. de S .Pons né con- 
tefte point , elle ordonnera le contraire de fes con- 
clufions. 

Pour la réparation que M.de S.Pons demande contre * 
* Ion Archidiacre pour l'avoir traitté de novateur, d'herc- 
tique, & pour l'avoir aceufe publiquement d'avoir fup- 
frime dans fon Eglife les Pricrcs qui fc doivew faire foxp ' 

f {' ' 

à 
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le Roy , la Cour trouvera fans doute qu'une fi noire & 
<î atroce calomnie qui meriteroit la dépofition d'un 
Evêque,ayant efté répandue par tout le Royaumc,il n'eft I 
pas jufte que M .d'Olargues en foit quite,pour avoir fait ! 
dire à fon Advocat,que s'il l'avoit dit, il n'avoit pas en- 
tendu le dite. 

Il n'eneil pas des aceufations de leze Majefté Divine 
& Humaine, & contre des Prélats , comme des injures 
légères pour lefquclles il fuffit de les defavouer , nollem 
diftum y nollem faftum. D'aurant plus que M ie Marquis 
de Montgaillard frerc de M. de S.Pons qui a fait paroif- 
tre en des occafions éclatantes qu'il a dans le cœur le 
zèle & l'attachement que doit avoir pour fon Roy un 
.Gentilhomme de fon caradterc & un fidèle fu jet,s'eftant 
recrié en Audiance contre ce que M. Devic qui plaidoic ^ 
pour M. d'Olargues avoit fi calomnicufement avancé ; 
cet Avocat ne répondit alors finon que M. d'Olargues 
le luy avoit dit , & en tffet il l'a fait publier par tout le 
Royaume dans un écrit imprime. 1 

Apres cela la Cour jugera fi M, le Procureur Ge- 
neral qui fçait fi bien les Canons , fi feveres contre les 
calomniateurs des Evêques , & les loix fi rigoureufes 
dans la punition qu'elles ordonnent contr'eux , a eu 
raifbn de conclurre , que pour ce point les parties fe- 
roient raifes hors de Cour & de procez , & demander 
néanmoins en même temps que le Syndic du Chapitre? 
fût condamné de faire réparation à M. d'Olargues des 
termes injurieux qu'il a dit eftrc coulez dans la L)elibe- 4 
ration du 1. Mars dernier. »/. 

Car d J unc part il y a beaucoup de différence entre un 1 
Archidiacre & un Evèque , Se plus encore entre Vin jure 
atroce & calomnicufe faite à. M. de S. Pons par M.d'O- j 
largues , & l'injure prétendue que cet Archidiacre a re-. 
eue du Syndic du Chapitre de S. Pons : d'autre part on 
fouftient que cette injure du Syndic faite à M.d'Olargues 
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eft imaginaire i fi M. le Procureur General s'e- 
ftoit donné la peine de lire la Délibération du Chapi- 
tre, il auroit trouve qu'il ne s'y parle nullement de 
M. d'Olargues > que celuy contre lequel on parle eft 
traitté d'inconnu a enfin que cette Délibération du 
premier Mars cil antérieure de prez d'un mois , à l'ap- 
pellation comme d'abusi qui eft du vingt-huit du même 
mois. 

Les f requifitions qu'il a faites contre le Syndic du 
Diocefe pour avoir demande un retranchement de Fê- 
tes à M. de S. Pons à caufe de la neceffité du Diocefene 
font pas mieux fondées 3 quand ce feroit de la Fefte de 
la Conception ; puifque l'on n'a jamais oui dire qu'un 
homme puifle eftrc criminel , pour avoir fait une de- 
mande de cette nature , lors même qu'elle ne luy a pas 
efté accordée. 

Enfin M. de S. Pons n'a garde de réfuter toutes les 
citations & cette multitude de Canons > que M. le Pro- 
cureur General a rapportez pour prouver que Meffieurs 
les Evêques ne peuvent point retrancher les Fêtes de 
toute l'Eglife , ny changer leur Bréviaire , fans l'avis de 
leur Métropolitain & fans l'authorité du Roy; il dit feu- 
lement qu'il ne s'agit en cette caufe ni de l'un ni de l'au- 
tre , qu'il n'a point changé fon Bréviaire y ni retranché 
aucune Fête de toute l'Eglife , & qu'ainfi toutes ces au- 
toritez n'eftant que pour ces cas , elles peuvent même 
juy eftre avantageufes. 
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> Sur les Délibérations fuiyantes. . 
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Sityr dV largues Archidiacre de S.Pons* 
ne fe contentant pss d'a-votr anj.mcé un 
nombre fur prenant de faufete^ contre /on Eve* 
que dans fes Lettres £apd comme d'abus , & 
dans toutes les Compagnies de Touloufe y il 
eut encore la hardie fie de faire arvancer far fm 
Avocat en pleine Audiance , ia^voir fuprimé 
dans fon Eglije y les Prières quon anjott ac-> 
coktume dy faire pour la Sacrée perfonne du 
Roy. CètuArùotat neât pas fî-toSl fait cette 
faujfe Déclarai ion^ue M Je Marquis de Mont- 
gaillard , qui et oit à VA udiance , fe le<~Ud O 9 
demanda hautement jujlice au Parlement contre 
la témérité de cet Avocat , qut répondit que 
c'êteit de fa partie quil tenoit ce qutl njenoit 
d'avancer. Ce qui obligea ce Gentilhomme de 
dire tout haut, ce qui ejl tout public , que ce n*ér 
fois pas le premier E<x>eque que le fteur £OUr- 
gues assoit calomnié : JsïuiL ne demandait à l* 
Cour , que quatre jours pour ennjoyer quertr k 
S Pons dequoy démentir invinciblement cet Ar- 
vhidmcre cet Avocat fur un fiijet ft \ impor* 
tant. La Covr Ivy accorda ce terme , en applau- 
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& fiant au %elc.O> à la fermeté arvec quoy il 
farla en cette occafîon. 

V Les quatre jeur s ne furent pas p-tcSi^paQe^ 
que le Sctndtc du Chapitre CP 9 le Conful 5 Depu- 
te^de la Ville deS.?cn$ y parurent en plein 
Parlement, auec des Certificats authentiques eH 
main , quijuftifieient pleinement de la Calomnie. 
Cependant le SrjO largues fjp fonpmy , craig- 
nant le châtiment quils merttoient , annotent 
préparé une exeufe. U Avocat dit c X abord que 
la chaleur de la cauje Va^v oit fait parler un peu 
précipitamment , O 9 quil naruoit pas entendu 
avancer que M.VE^êque de S. Pons eut Jup- 
primé abfolument les prières pour le Roy, mais 
feulement en une cccfjîon particulière : parce*, 
que l Archidiacre sètanthrou~vè y dii-il> dans 
VEglife Cathédrale de S.Pons un jonr de FeSte de 
la Sainte Vierge cfueïon donna la BenediBion du 
fawt Sacrement y il auoit remarqué que Von ne 
dit point rOraifon de la Vierge , ny celle peur le 
Roy après celle du faint Sacrement. Cette dé- 
faite nexcufa pas cet Archidiacre â rn* VEfprit 
du Publics parce que Vonfifl uoir que lors que 
ron donne h Bénédiction du faint Sacrement ^ fui* 
ruant la Rubrique du Rituel P^oma in , que l'on 
fuit * S. Pons y on ne dit que lOraïfcn du faint 
Sacrement après que Von a chanté le Tantun* 
ergo , & le Ver fet propre \ O 9 que bailleurs Von 
nallegmit mn eu M. VE<vêque pât aruoUt 

Oo 
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part , puifque le jour que cet Archidiacre mar- 
'quoit , fon hrucaue f-ttfoit la- nJtftte dans les 
TarroifSes de fon Diocefe. Mais ce qui de<vctt 
toWVrtr entièrement de confujton cet Archidia- 
cre C tout fon fart y , e& que le Syndic du Cha- 
pitre porta aruec luy le LiTrre dont on fe Jèrt 
dans l'Egltfe de S. Vons , cù font les Vrteres qui 
furent dites en cette occaficn.., en laquelle Ton 
rian)oit point pu ohmettre , ny IVraifon de la 
fainte Vterge , ny celle pour le Roy. Carjelon la 
coutume de cette Eghje marquée dans ce Li* 
*vre ,aux folemnite^de la fainte Vierge ,imme, 
iiatement auant que t on chante le Tant u m 
crgo , C que ton dtfe le Verfet C l'Oratfon 
du Saint Sacrement la Muftcfue chante un Mo- 
tet à l'honneur de la fainte Vterge -, après lequel 
Us Enfans de Chœur re citent plufteufs Verfet s 
qui fe rapportent à plufieufs Oraifbns que l'Of- 
ficiant dit enfuite , entre lefquclles il y en a 
me pour le Roy, C U première ejl à l'hon- 
neur de h fainte Vierge. On jugea que la 
ùufe de la ~Beu^ve du fieur d'O largue etoH 
que lOraifon de la fainte Vterge 0> celle pour 
je Roy qut font dans ce hirvre ne tant pas les 
communes du MijSel,C luy n'entendant p4f le 
Jjttin , tl a<-vctt c> & eue Ton nen a<voit dttny 
de U f tinte Vterçe ny peur le F.cy. 

Cet > ê cl tirer ff- ment joint aux autres que M* 
de S, Vons anjcit donne^ fur les autres Menu* 
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rief & Calomnies de fon Archidiacre , fit un 
changement fur prenant dans les Efprtts qui 
aboient eïïé fufceptthles des menaces cjue les Prc- 
tefteurs du fieur dOhrgues leur faifoient dés 
Je commencement de ce Vroce^. Ceux d entre les* 
^Luges qui connoijjent le mieux rEfprit . de la 
Cour Je raffurerent , perfuade^ que lot** au on y 
approuvât ces impcflures , les Auteur* nè titan* 
queroient pas den refentir rtndrgnatiop^/^ 
ment oient. Vn chacun commença de r^t^ff. 
i cette affaire comme la penne propre, L'ch i:r ùif^ 
f lu fieur s Verfonnes qui ne connoiff oient point- 
tel E^veque , ny fes parens , folliciter ?lm 



demment en fa faveur qu'ils fi auraient fâ 
* re pour leurs propres intcrçjl s. Le peuple 
me qui rièft ordtnairement touché que par dt^ 
chofes de fa portée > entra dans un %ele fi ext- 
raordinaire pour la caufe de ce Prélat y ^ ? m 
eut dit quil y allcit de la propre fort ur e d'^p 
chacun, que cet Archidiacre perdit fon pr> % 
C9 9 lorfque VArrefl fut prononcé contre 
f on entendit de toutes parts des cris de .o^x-<?». 



i 

> 'a 



m 

, » • / s 



Digitized by Google 



%ïi faftums peur la dtfena l 



Vélihcration du Chapitre Cathedul de- 

Saint Vons. . s c 

m , , , r r ■ 

» ' > m m 

DV fixiéme four Ai mois d* Aouft 1 6 84-avant la gr aii- 
de Mefle dans le lieu capitulaire , extraordinairc- 
ment atTemblés en chapitre , Mcflieuis de Saint Rome, 
de Gleyfes, Fabry> Lavit, Trotta, & Dorcl, au fon de la 
Cloche,ledit Sieur de Saint Rome Doyen des Chanoines, 
a dit qu'il a convoqué la prefente alVcmblée capitulaire 
par Tordre de Monfeigneur TEvèque de S.Pons , fur ce 
qu'il vient d'apprendre qu'on a avancé qu'il avoit fup- 
primé dans fon fcglife Us prières que l'on doit faire pour 
- la facrée perfonne du Roy , & qu'il prie la compagnie 
de rendre le témoignage qui eft dû >à la vérité en cette 
rencontre , & ledit -fioir de Saint Rome a ad jouté que 
le Chapitre avoit d'alleurs trop d'intereft de réprimer 
unecalomnie fi defavantageufe au refpcd qu'il doit à (à 
Majefté. 

Surquoy ayant, eflé délibéré, & chacun ayant parlé à 
fonrang.il a efté conclu & arrefté d'une commune voix f 
que la compagnie déclare maintenant que Monfeigneur 
l'Evèque de S.Pons n'a jamais fupprime en quelque ren- 
contre que ce foit les prières que Ton a accoutumé de 
faire pour la facrée perfonne du Roy ; maïs qu'au cçn- 
irahe Ton fait par fon ordre en divers temps de Tannée 
•les prières pour fa Miellé en cette Êglife,fçavoir : 

j. LVi chante au chcçur tous les jours,tant d'oeuvre 
que de Ftfte à la fin de la grand Mertc capifulaire,TAn- 
tienne, le verfet & l'Oraifon pour le Roy, cç qui fe fait 

rr la Mufîque non feuletpent aux jours, des Dimanches 
de* Fift?s,mais encore à tous les offices doubles i 
«€t(e prière fut ofdonçe par mopdiç Seigneur TEvé$u« 
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en fa vifite fuivant l'ancien ufage de cette Eglife > qu 
n'a jamais difeontinué. v,v^^ ^ 

2. On fait encore la prière publique pour le Roy \t 
premier Dimanche de chaque mbis,& tous les jours des 
Feftes de Noftre Dame» au retour de la proceffion qui fe 
fait après vefpres par tout le Chapitre , le Clergé & le 
peuple eftant à genoux devant l'Autel du faim Sacrement 
ou de Noftre Dame. >4 \ , 

j. On fait encore la prière pour le Roy à toutes le» / 
dations des proceflions des Rogations. 1 
- 4 On dit encore la même Oraiion dans tous les falut* 
qui fe font hors de l'O&ave du faint Sacrement cbnfor- 
xnémAit à la rubrique du Rituel Romain. * > ' j 

*\ { j. On chante encore en iMufique l'Antienne fub tnum 
frtfiàium, avec le verfet Domine falvnm fac regem , 8C 
l'Oraifon pour le Roy, outre celle du vœu au retour de 
la proceffion , qui fe fait tous les ans le jour de la Feftc 
de l* Affomption de Noftre Dame,pour le voeu du deffune 
Roy Louys XUI.de gloricufe memoire,& en ce mefme 
jour les Prédicateurs exhortent les peuples de joindre, 
leurs prières à celles du Clergé pour la facrée perfonnei 
du Roy & pour toute la Maifon Royale. 

G. Durant tous les lubilés Xorx dit par ordre exprés dq 
mondit Seigneur dans toutes les Eglifes du Diocefe def- 
tinées pour les dations du Iubilé,lc Pleaume Exauiiat > 
avec TOraifon pour le Roy, qui font dans le petit livrée 
drefîë à cet effet par le commandement de mondit Sei- 
gneur PEvêque. < < : ■ ■■ * y.- 

7. L'on dit encore la même prière pour le Roy toute* 
les fois que l'on a ordre de fa Majefté de chanter le Té 
Deum ; enfin ils déclarent que mondit Seigneur leur a 
recommandé endiverfes rencontres de faire des prières 
pour le Roy , & que c'eft mondit Seigneur qui die lyy- 
même l'Oraifon pour fa Majefté quand il fe trouve dan* 
U Ville aux Salut s , & quand gn chante le 7> Djqpt 

• «, mm 



Digitized by 



214 fatlums four U àeffencel 

qu'au refte que nul du corps ne fe fouvient point que l'on 
ait jamais omis de dire TOraifon pour le Roy , le Saine 
Sacrement eftânt expofé, à la referve de la Feftc du faine 
Sacrement, comme il a efté dit fuivant là rubrique; per- 
fonne ne fe fouvient non plus que M. l'Achidiacre ait 
jamais averti dédire ladite Oraifon en quelque rencon- 
tre que ce foit, nommément le faint Sacrement eftant 
expofé . & encore moins qu'il Tait dite à la place de ce- 
luy qui la devoit dire , <8e que c'eft une hiftoire faite à 
plaifir, & la compagnie a prié M. Fabli Chanoine &c 
Syndic du Chapitre, de faire au nom de toute la compa- 
gnie la même déclaration pardevant qui il appartiendra , 
ôc de fe tranfportcr pour ce faire par tout où befein fe* 
ra,& a chargé M. de Saint Rome comme Prefident d**i 
faire procuration audit fieur Fabri par main publique au 
nom du corps à l'accoutumée; & de mander tout le bas 
chœur,& luy expofer les fufdits articles , afin que tous 
ceux qui le compofent fafTent une commune déclaration 
conformément a la verité.F. de Boufquat de Saint Rome 
figné. 

t m 
I 

- 

■ ■ 

Procuration du chapitre de S. Tons. 

LAn mil fix cens quatre vingt quatre , & le fixiéme 
jour du mois d , Aouft > dans la Ville de Saint Pons de 
Thomieres, pardevant moy Notaire Royal de ladite Vil- 
le i & Secrétaire du vénérable Chapitre Cathedral dudit 
S.Pons, foufïïgné, prefens les témoins bas nommés , a 
efté prefent en perfonne Monfieur Maiftre François de 
Boufquat fieur de Saint Rome Doyen des Chanoines i 
dudit Chapitre > lequel fuivant l'ordre & le pouvoir à j 
luy donné par la délibération capitulaire de ce jourd'huy, 
de fon bon gré a fait & conftitué fon Procureur fpecial 
& gênerai , fçavoir eft Monfieur M. Pierre Fabri Cha- 
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dans la Ville de Touloufe, & par tout où befoiu fera , Se 
fajre pardevant Npifeigneurs du Parlement dudit Tou*- 
loufe & pardevant qui il appartiendra , au nom ôc de la 
part dudit Chapitre , la déclaration contenue dans lad. 
délibération conformément à icelle de généralement fai- 
re tout ce qui fera par luy avifé pour l'exécution de lad» 
délibération , promettant d'avoir ledit fieur conftituant 
pouragrcable,fermc& ftabletout ce qui fera fait par ledt 
fieur Fabri anfujet cy-deflus,point ne le révoquerons le 
i élever indemne de lad, charge lur l'obligation des biens 
temporels dudit Chapitre fournis à toute rigueur de juC» 
tice, & Sceaux Koyauxde France,ainfi l'a promis & ju- 
ré à Dieu; fait & recité après midy , prefens M. Ber- 
nard Camvenc & Louys Dieulofes Preftres habitués en 
ladite Egtj^e, lignés avec ledit Sr. de 8. Rome à l'origi- 
nal retenu pat moy Notaire Royal , & Secrétaire dudit 
Chapitre foufligné. £ 

AmbUrd % Notaire & Secr.dudit Chapitre* 

■ 4 

Déclaration du TSasXhœur de faint Pons. 1 

DU fixiéms jour du mois d* Aouft i684.à l'ifTuç de la 
grand' Melïè, les fleurs Abbal Maiftredes cérémo- 
nies, Guibert,Canivenc, Riche, Combes, Arnaud, Dieu 
lofes, Bedos, Guiraud, Uigues, Azays Prêtres Preben- 
diers,ou habitués, Malroc M, de Mufique/Virenque ôC 
Chieufe Mufîciens, compofant le bas -Chœur de l'Egli- 
fe Cathédrale de faint Pons alfemblés par l'ordre du Cha-' 
pitre, fur l'expofition qui leur a tfté faite par le Sieur d* 
Saint Rome Doyen des Chanoines,de rendre témoigna* 
gc à la vérité fur les prières qu'on a acoutumé de faire 
par l'ordr^ de Monfeigneur de Saint Pons pour la facreo 
J?erfonne du Roy , ont déclaré d'une commune voix qu'ils 
ont toû jours chantez ou en plaint chant ou en Mufique 
les prières pour le Roy dans la diçejîglifc Catl^dia]j 



in Calendrier ie S. Pons. i 1 7 

' H . • * 

Déclaration du Curé O 9 des fecondaires de 

Saint Pons. 

NOus Cure & Secondaires de la Paroifle de faint 
Pons , déclarons à Nofleigneurs du Parlement, & 
à tous ceux qu'il appartiendra , fur ce que nous avons 
apris qu'on avance en public que Monfeigneur TEvêque 
de S.Pons avoit fupriméîdâs fon Eglile les prières qu'on 
doit faire pour la facrée perfonnedu [<oy,que toutes les 
fois que nous lifons le prône , nous ne manquons pas 
de faire faire les prière* pour le Roy, fuivant les formes 
contenues dans le Rituel de Touloufe , dont nous nous 
fervons. De plus nous déclarons que Touvent , lorfque 
la Rubrique donne le choix de la troifiéme Oraifon ; 
nous metons celle qui eft faite pour le Roy , non feu* 
lement aux grandes Méfies , mais encore aux Mefles 
bafles , comme auiîi aux lubiies qui font dans noftre 
Eglife & dans toutes les occasions publiques & généra- 
les; que nous affilions avec le Chapitre, nous y faifons 
êc voyons faire les prières accoûtumées pour la perfotr- 
lie Sacrée du Roy ; Nous déclarons de plus que dans les 

f • /* \ ^ Vif* ^ 

exhortations que noustaiions a nos Parroilfiens,nous les 
exhortons de faire leurs prières pour la confervation de 
la Sacrée perfonne du Roy. Fait à faint Pons ce fixicme 
jour du mois d'Aouft mil- fix cens quatre vingts quatre. 
SOL1E; Curé de S.Pons. F AL COV> Vicaire. 

MO NT AL, Vicaire. 

\ 

Déclaration du Corps de Fille ie S. ?o»s , fur 
■ les prières qui fe font tous les purs 

pour le Roy. 

T *An mil fix cens quatre vingt quatre , & le fixîe'me 
X-»jour du mois d'Aouft, dans la Salle de la Maifon de 

* 

■ 
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*' 8 Faflums pour la deffence^ 

Ville de Saint Pons de Thomieres, pardevant Noble An- 
toine de Varés Lieutenant en la Juitice dudit Saint Pons» 



cftant afTembl&en Confeil gênerai : 

Meflieurs M. Fabri, & Lavit Chanoines & députés du 
vénérable Chapirre dudit Saint Pons , le fieur Roque af- 
fetfèur , Noble Henri de Brugairoux fieur du Crofet , 
Noble lean de Brugairoux Heur de Saint Maflal , No- 
ble Louys deFieyres, Noble Marquis de Cabrol fieur ; 
de Riumnjou , Noble François de Brugairoux fieur de 
Fonfequc, Noble frmçois de Portes Seigneur de Par- 
deillan» le Sieur Maurin,& lacques Laporte: Noble lean 
de Clerc fieur Delfiu, N. lacques Dulaur fieur Ddbôfc. 
N.Iofcph de Fleyres fieur de la Devefe , N. Pierre de 
Clerc heur de la Salle, N. lean de Clerc , fieiir Delfau, 
Mefïieurs de Molinier fieur de la Fajollc , Marquis de 
Gleyfes fieur de la Blanque, de Codur, de Bonnaffous, 
Devic, Eftival, Verlhiac, Gartoulle, Olivier Refplart* 
cli, lean de Gleyfes fieur delà Rouquette, Benajan, & 
Delort Bourgeois, les fieurs Pclilîon, Peyras, Riols 
Apoticaires, les fieurs Albes, Guibbert, Chambert 
Nîaiftres chirurgiens, Gairaud Avocat, François Maurin 
Bourgeois, les fieurs Jean Salvat pradal, Fournier,Tho- 
maflin, Pierre Chambert, lacques Albes, Guiraud, 
Fournier, Crefme , Durand, Jofcph Refplandi, Far- 
rct, Gabois, Pierre Befliere, Caftelbon, Noël Beflîerc, 
Boufquet, Calmel, M. Louys d'Or receveur des déci- 
mes , Peyras Chirurgien , Barthou , Gabos, Cahtrfifc, 
Malroc,Rou(Teaû,Bourdel,Hourtala, Segonne, Pinenq, 
CalasjRoucairoljPigafToUjGuillcrnoUjBarthezjGaliberr, 

Bofc, Cabrol , Mouton, Calhiabcl , Falcon, Tailland, 
Çhabbert, tous habitans dudit Saint Pons. : • , 

A efté propofé pat Meflîeurs lean Simon , & Pierre 
Clufeau Confuls , par la bouche dudit fieur Simon 
Conful , qu'il ont fait convoquer le prefent confeil ge- 
lierai, fur ce qu'ils viennent d'appeendre qu'on a?ok dit 
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du Calendrier de S. Tmtl 119 
m public de la part de M. d'Olargue Archidiacre dudit 
Saine Pons* que Monfeigncur l'Evêque de ladite Ville, 
avoit fupprimé dans fon Eglife les prières qu'on avoitac- 
çoutumé de faire pour la facréc perfonne du R oy de 
tout temps dans Saint Pons,& que lefdits fieurs Confuls 
ont ciû eftre de leur devoir, de convoquer une aftemblée 
générale de tous les Habitans pour la convi&ion de cet- 
te impofture & pour faire connoiftre la vérité au fujet 
des prières qui fe font tous les jours pour la facrée Per- 
fonne de fa Majefté, detoute la Famille Royale, & mef- 
me des Officiers & Magiftrats de juftice en gênerai & en 
particulier. 

Surquoy il a efté délibéré, conclu & arrefté qu'il eft 
déclaré d'une commune voix , que tous les jours à la 
grande Mefle de l'Eglife Cathédrale , on dit publique- 
ment l'Oraifon pour le Hoy avec l'antienne, Diofftft/rfJ* 
vurn fac regem , qui eft chantée en Mufiquc, les jours de 
Fêtes & Dimanches & par les Enfans de chœur delad. 
Eglife tous les jours ouvriers, qu'en outre on dit dans 
ladite Eglife la même prière pour le Roy , avec la mef- 
jne antienne tous les jours publiquement après com- 
ptes, devant l'Autel Noftre Dame où le Chapitre & 
le Peuple affiftent tous les premiers Dimanches du 
mois & feftes de Noftre Dame comme auffi par le mê- 




le Curé recommande à tous les Prônes qu'il fait le Di- 
manche, de prier Dieu pour la facrée Perfonne du Roy, 
& pour toute la Famille Royalle, pour tous les Magif- 
trats & Officiers , qui diligent l'eftat en gênerai & en 
particulier, comme auffi dans le Iubilé, jours de TAflomp- 
îffions générales, Te Deum, & Rogations,le£- 
es pour le Roy s'y font publiquement , que 
même iePf edicateur & le Curé exhortent le peuple , à 
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t io TnÛum fâur UiefettCâ î 

prier pour la confervation du Roy , & que le Clergé Gs* 
èulier & régulier de cette Ville , eftant afTemblés dans 
l'Egiife Cathédrale , par ordre dudit Seigneur Evcque, 
lors qu'on chante le Te Deurn, £c qu'il eft dans la Ville f 
c'eft luy qui dit l'Oraifon pour le Roy, & généralement 
i! ny a point d'occafion qu'on ne prie pour fa Majefté>& 
parce qu'il eft important de faire voir le zele que la 
Communauté a pour le fervice du Roy, il a efté député 
ledit liccu* Simon fécond Conful , pour fc tranfporter à 
Touloufe & ailleurs ou btfoin fera pour certifier à Nok 
feigneuts de Parlementé par tout ailleurs la vérité con- 
tenue dans cette délibération , pour cet cfFe£t confti- 
tuer tel Procureur que bon luy femblera. 

Et à tout ce defTus ledit fieur Lieutenant à interpoft 
fon dtoit,& Authorité judiciaire ,& eft figné avec lelditf 
fieurs Confuls & deliberans. 



s 



• Antoine de Varls* Lieutenant. Lavît, Syndic. Si* 
mon, Conful. Fabry, Syndic. Pierrt Clufe au Conful. 
Tou$ les fufnommcs ont figné l'original du prefent a&c. 

A NOSSEIGNEURS DV PARLEMENT. 

" « ' ♦ ' ' , ' 

Upplie humblement Meffire Picrrc-lean- François 
^ de Perfin de Mongaillard Evêque de S.Pons, diiam 
que M. d'Olargues Confciller en la Cour,& Archidiacre 
de S.Pons, auroit relevé appel comme d'abus des Direc- 
toires faits par le Suppliant pour les années 168 1/ 1681. 
1683. & 1684. & en plaidant ces appellations comn>e 
d'abus autant injuftes qu'elles font extraordinaires , M. 
d'Olârgues après avoir fait dire mille calomnies contre 
l'honneur du Suppliant , qu'il auroit depuis publiées 
pans un FaEium qu'il a débité» fe feroit enfin porté à cet- 
te ext remité Jeudy dernier,que de faire dire par M* 



Cale fidrier de S . P^if il i i I 

yîc fon Avocat,que le Suppliant avoit fupprimé les priè- 
res qu'on doit faire pour le Roy dans i'fcglifede S.Ponsj 
& dautant que cette calomnie fe trouve vifiblement con- 
vaincue pai la délibération prife-par le Chapitre de S. 
Pons/ignée par tous les Chanoines dudit Chapitre pour 
la déclaration de tous les pretxndiers de habituez du 
Chapitre, par la déclaration du Curé & de fes fécondai- 
res,& par une délibération prife dans une Aflembée gé- 
nérale de ladite Ville de S.Pons,fignéepar le plus grand 
nombre des habicans de laditp Ville \ defquelf $kzs il 
paroîc que le fuppliant a fait ce que doit fairje un Evêqoc 
qui e(t bon & fidèle Sujet de Sa Majeftéjqu'il ri*y a point 
peut-éftre d'EgliCe en France où Ton rafle plus 4e priei^s 
pour le Roy » que dans celle de S. Pons & dans tout le 
Diocefe,par Tordre du fuppliant } & qu'ainû il ne feroit 
pas jufte que le Regiftre de la Cour demeurât chargé de 
ce que M. d'Olargues a fait dire par (on Avocat , que le 
fuppliant avoit fupprimé dans TEglife de S. Pons les 
prières qu'on doit faire pour le Roy 5 ce qui rendroit le 
îuppliant coupable d'un crime de leze-Majefté. A ces 
caufes plaira 3 NolTeigneur«,de vos grâces recevoir le fop* 
pliant à demander» difant droit en la fufdite inftance , 
qu'en démettant M. d'Olargues de fon appellation com- 
me d'abus avec dépens & l'amande ,lefdit. paroles foienc 
bifecs & rayées du plumitif du Greffier Audiancier -, & 
ce faifant condamner M. d'Olargues à la réparatiou 
qu'EUe jugera que cette injure mérite ; & à ces fins or- 
donner que cette Requête fera faite en jugement , & 
ferez bien. 

' V fi' 



> 
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tu FaBums pour la deffincei 

Lettre du Pere Provincial des Recollet s % à Mon- 
feigneur lE<-vêque de S \Pons , fur h \fremief 
Ltbelle que le Pere Ruppé, Recollet >pt contre 
le Diretfoire de S. Pons. 



M 



ONSEIGNEUR, 



Ce que je viens d'apprendre de la bouche du P Ana- 
ftafe Vôtre Prédicateur de Ceflenon > ma fi fort percé 
le cœur de déplaifir, que pour le foulager , je n'aurois 
pas de meilleur remède que de m'aller jçttcr à vos pîeds 
Se implorer vôtre clémence j mais comme il eft jufte 
qu'une faute fi horrible dont le P. Ruppé eft prévenu, 
ne foit pas fans punition ; dans la refolucion où je fuis 
de la faire toute telle que Vôtre Grandeur l'exigera , &: 
qui dépendra de moy , j'ay chargé le Pere Anaftafe qui 
vous dira, Monfeigneur, tous les fenrimensde mon 
ame fur ce fujet , de m'apprendre au plûtoft vos inten- 
tions pour punir l'irrégularité de Cts difeours & de fes 
cabales , s'il en eft convaincu ; un voyage pour Tolède 
en Efpagnecù fc doit tenir nôtre Chapitre gênerai pour 
lequel il me faut indifpenfaWement préparer , n'ayant 
plus que neuf ou dix jours jufques à mon départ m'ar- 
rête dans Beziers , & augmente le chagrin où je fuis de 
ne pouvoir pas moy-même implorer Vôtre Clémence 
& exciter vôtre Compaflîon pour les innocens \ le Pere 
Anaftafe à qui vous aurez la bonté , Monfeigneur, 
d'ad jouter foy , adùrera Vôtre Grandeur de nôtre dé- 
plaifir } je m'en remets à luy & vous demande mille 
pardons » en attendant vos Ordres pour les exe§ uter 
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du Calendrier de S. Pons. i a ; 

avec autant d'cxa&itude que je fuis avec un profond 
rcfpcd y 

V 

■ m 

Monfeigneur , 

~ Vôrre Grandeur f 



Le très- humble & très- fournis 
ferviteur & fils. 
F.Paul Antoine Salieret* 
A Beziers ce i7.Fevrier ié8z. Provincial indigne. 



— r^. ' 

frojet de fatisfaflion drfsi far le Pere Anaftafe , Gar- 
dien des Recoilets de S.Pons. Prefentê par le P. Ruppc 
k Monfeigneur i'Evique » duquel il fut receu favora- 
blement , n ayant peint voulu recevoir cet écrit, ny au- 
tune fatisfaftïott de ce Pere. 

MOy fouflîgqc F.Cherubin Ruppe, ayant efté cor- 
rigé par mon Provincial, au fu jet de quelques re- 
marques que j'ay fait fur le Dire&oire du Diocefe de 
S.Pons eftant revenu de la paffion mai- fondée qui m'ar- 
voit obligé à faire ladite Remarque Satyrique, & re- 
connoifiànt ma faute , me fuis venu jetter aux pieds de 
mondit Seigneur pour implorer le fecours de fa miferi- 
corde & pour luy demander pardon de ce que j'ay foie 
contre la juftice , la vérité & la raifon , ayant traité fi 
indignement un Prélat d'une fi fainte conduite , prote- 
ftant en vertu de ce prefent Ecrit que je fais avec la 
participation de mon Provincial , n'avoir fait ladite re- 
marque que par une prévention > qu\ ne foufFre point 
d'exeufe & qui n'avoir aucun fondement raifonnable, 
me foumettant à tout ce que Monfeigneur voudra m'or- 
donuer pour l'expiation de ma faute. 
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114 m FdÛHm four U défonce , 

Lettre du Provincial des Recollets , *u P. Huppé. 

Mon Révérend Pere , 

Te fuis bien furpris d'apprendre que vous ne déferiez 
pas à la prière & au commandement que je vous fis ï 
Beziers de ne vous mêler avec qui que ce foit des affai- 
res qui regardent Monfeigneur de S.Pons , vous fçavez 
que dans cette confideration > je vous refufay d'aller à 
Touloufe avant la prononciation de l* Arrcft (ur le diffé- 
rent que cet Augufte Prclat avoit , quelque empreflè- 
ment que vous fifliez paroiftre gour les affaires de M. 
vôtre pere. Cependant j'apprens que vous avez voulu 
faire Imprimer. & que vous avez failly à faire d'affaire à 
l'Imprimeur. Cette forte de gens qui Impriment ces 
Libelles ne meriteroient aucune grâce , ny ceux qui les 
font faire i & lors que quelqu'un des nôtres fait im- 
primer fans une Permiffion exprefTe , Vous n'ignorez 
pas les Bulles. Ainfi je verrày comme vous vous jufti- 
nerez fur ce dont on vous aceufe , & lui le Domicile 
chez les Séculiers, où je ne fçay (i vous efTs encore ou 
non , n'ayant pas /écrit un mot depuis long temps. Si 
cette Lettre voué y trouve , je vous prie , & vous or- 
donne de revenir au plûtoft , & de vous remettre dans 
un des Convents de l'Ordre inceflàmment. Je ne puis 
acquitter mon devoir , & éviter les mauvaifes fuites de 
cette conduite vous parler autrement , & pour voue 
honneur , & le repos de la Province vous devriez avoir 
eu plus de complaifance pour la Prière & l'Ordre de » 

Vôtre tres-humble ferviteur. 
F.N. BLANC, Provincial. 

t 

A Aix le Novembre 1684. 

; . Lettre 

• • ... « 
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'Lettre à* Provincial des Recollets , k M. VEveque 

de Saim ?ons % 



M 



ONSEIGNEUR, 



La Lettre que j'ay écrite à fa Grandeur, depuis quin- 
ze ou tant de jours, luy a fait connoître nôtre deplaifir 
fuc4*at tentât du l'.Ruppé , que je croyois deja à Beziers 
fur fa Lettre > apprenant à prefent qu'il eft encore à 
Touloufe , je luy envois l'Ordre que fa Grandeur aura la 
Bonté de voir , de faire Cacheter \ &de le luy faire don- 
ner , fi Elle le juge à propos , par telle Pcrfonne qu'il luy 1 

plaira ; ou par le Pere à qui j'en écris un mot ;à 

. fon arrivée Nous rêcouterons , & il fe fouviendra de 
fon Attentat. Cependant nôtre Definltoire ordonne 
par un Décret , qu'au«un de ces Libelles ne foir en au- 
cun Convent & ne le lire , & ne foit receu d'aucun Re- 
ligieux , & que tout foit remis au Pere pour les 

• condamner à un oubly éternel. Monfèigneur, par une 
. ^ Grandeur de vôtre Cœur & de vôtre 3ang , oubliez 
vous-même l'injure que ce Pere nous a faite & regar- 
dez les autres de la Province, comme des ferviteurs» qu 
ont une eftime particulière de fa G-andeur, & qui repa- 
reront volontiers, par leur propre fang , cet infolenc at- 
tentat. Je fuis avec tout le refped pofSble > 
Monseigneur, ^ 

% * » • * 

Vôtre tres-humble, tres-obeïflàrtt 
&plus fournis ferviteur & fi|$ # 

A Avignon ce 3 1. 
Janv.i6&r % * F.Ahge Blanc 

\ Frtvittçial des RecAlet* 

' , - < Pp 
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Autre Lettre du Pere Vrorvincial auT.Ruppê 

Mon Révérend Pere. 

le fuis fort furpris d'apprendre que vous foyez en* 
corc à Touloufe après rn avoir écrit depuis un mois 
que vous ire priés de faire Taddrcire à voftre reponce, 
cft ce que vous prefumies d'eftre en bonne feuriré de 
confciuxe, & ne craignez vous pas des facrikgesconti- 
nuels içactunt d'eftre hors de la Prov nce contre la vo. 
lomé du fupcrieur>rtymt abufé de la bonne foy fous un 
prétexte faux quoy que trop fpecicux pour extorquer 
une Obeyiïajice, & vous en cftant fetvy pour faire gé- 
mir la Province qui ne peutalîéz condamner voftie ar- 
tuitat & qui fait crier tous les autres Provinciaux con- 
tre moy. croyant que nous vous avons donné la permit» 
iîon de fair imprimer .ils font pourtant à prefent defâ- 
buiez fçachant par ma reponce que non feulement je ne 
vous 1*. y pas donnée, mais mefme que je vous l'avois 
deffendu fous peyne de deiobey fiance* je ne fçay comme 
quoy vous vous purgerez devant Dieu Se la Province , 
vous priant & vous ordonnant de vous y rendre incef- 
famment pour y réparer autant qu'il fera poffiblc le ton 
que vous luy avez fait par cet attentat contre un Prélat 
que nous devons tous honorer , pour Ion Angufte & 
facré caraûere & pour fon raaite. le fuis en Jefus & 
fa fainte Merc. 

Votre très humble, ferviteur. 
F. A. BiANC 



FnvimaL 



A Avignon ce 3 i.Ianv. i* 8/, 
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du Calendrier de S. Pcns. ^ 

OrâredttV.-BrvvincialïuP.Rappé, 

4 m ** 

Frarer Angclus Blanc ordinis Minorum Recolleào- 
rurn Provincia; fané* Bernardini i n Gallia Minifter 
Frovmcialis & fervus, Diléâo nobis in Chrifto V A 
P. Cherubino Ruppé ejufdem Ordinis Se Provincia; fa- 
cerd. pr*d.conf. & alutnno falutem in Domino 

Tenorc prasfentium'curn falutaris obedienti* méri- 
te tfbipraîcipimus, at vifis prsfentibos ad noftram prs- 
ientiam accédas noftros Ordines accepturus. Vale in 
turs lacnbcijs apud Deum noftri memor. Datis in con- 
venu noftro Avenjonis die priraâ Februarii anni 168c. 
lub propno Chirographo , officij que minori figillo. 



Locus f Sigilli , 



F. Angeius Biànc. 
Minijler ProvinciaHs. 




- 

■ 
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PLACET PRESENTE' AV ROY, 

Par Monfieor l'Evêque de S.Pons,. 



AU ROY 



SIRE, 



QVelques marques de difgtace que le malheur de 
l'Evêque de S.Pons luy ait attirées ; il ne laiflè pas 
d'être perfuadé, que Vôtre Majcfté eft toujours prefte de 
protéger l'innocence opprimée & dans cette feule veuc 
il a la confiance quelle ne dédaignera pas d'écouter les 
juftes plaintes d'un Evêque, qui ne luy demande que la 
grâce que les Loix de fon Eftat , fondées for la Loy na- 
furelle , ne refufent pas aux plus grands crimmineb,qui 
cft la permiflion de fe dépendre* 
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Ttefentl au Roy 9 ïlj 
ïl ny a que peu de mois > SIRE , que M. d'Olargue 
Archidiacre de mon Eglife > St Confeiller dans Vôtré 
Parlement deTolofe, prétendant avoir quelque fujetdd 
n'eftre pas contant de la conduite que j'avois tenue à 
ton égard > pendant qu'il refidoit dans mon Diocefe* 8c 
poulie d'ailleurs par des perfonnes » qui m'ont prins ait 
averfion > releva un appel comme d'abus de la reforme 
<Jue j'avois faite depuis prez de quatre- ans , du Calen- 
drier de mon Diocefe , foit pour maintenir la liberté de 
«non Fglife fur ce point, foit pour rendre mon Calen- 
drier plus conforme à ecluy de ma Métropole & à l'an- 
cien de Saint Pons comme il l'eftoit il ny a que peu 
d'années. 

Cet appel , SIRE , eftoit fondé fur plus de quarante 
faufletez dont quelques-unes tendoient à me faire paffèt 
poiu un homme qui n'a ny foumiffion,ny égaid aux Or- 
dres de Vofire Majefté,(bus prétexte qu'après avoir re- 
tranché plufieurs feftes pour foulager vos peuples félon 
les Sages defirs de Voftie Majtfté , j'avois aitflî permis 
de travailler le jour de l'immaculée Conception depuis 
quelques années à caufe de la mifere extraordinaire ou 
plufieurs mauvaifes récoltes avoient réduit mon 
Diocefe. 

Cette flefte, SIRE, eftoit rétablie par mon direûoire, 
plufieurs mois avant que cet 'Archidiacre n'impetrât fes 
lettres d'appel > néanmoins comme il croyoit qu'il luy 
eftoit tout permis contre un homme difgracié , Ôc qu'il 
avoit furpris des lettres de Mr. le Marquis de Chafteau* 
neuf contre moy, il ne laiila pas d'y mettre ce faux fait 
avec plufieurs autres , parce que me traduifant devant 
des juges feculiçrs, pour une caufe puremçnt fpirituelle, 
il crut ou que je ne m'y défendrois,point, & quainfi mon 
filence feroit palTer pour vray ce qu'il avançoit, ou cjuq 
fi j'enueprenois de m'y deffendre, il rendroit ma dcffç»2 



ijo Placet de M. de S. Twis 

ce inutile par le crédit qu'il fe vantoit d'avoir » de faire 

reléguer tous ceux qui oferoient me fervir. 

En effet,SIRE,dcs Advocats rendirent le procès après 
s'en eftre chargés , & il falut que le Parlement donnât 
ûn Arreft, qui enjoignit à d'autres d'occuper pour moy. 
on menaçoit continuellement les perfonnes qui follici, 
toient de ma part, & les Juges mêmes de les exiler par 
des lettres de cachet qu'on fuppofoit eftre entre les 
mains du fieur Dolargues. 

Ce fut fans doute cette frayeur,ou ma partie vit tout 
le monde , qui luy donna la hardietfè de faire avancer 
par fon Avocat , que javois défendu qu'on priât dans 
monEglife pour la Sacrée periemne de Voftre Majefté; 
cette calomnie fit frémir toute la Uille, mais quoy quel* 
le méritât une très grande réparation auffi.bien que ce 
grand nombre de faufletez qu'il avoit mife en avant,fans 
en pouvoir prouver aucune , néanmoins, SIRE» Voftre 
Parlement crut qu'il devoit ce refpeâaux lettres de ca- 
chet que M. Dolargues avoit obtenues d'épargner entiè- 
rement faperfonne en mettant pourtant dans fon Arreft 
ledefaveu que fon Advocat fit de cette aceufation. 

L' Arreft du Parlement n'eltoit pas encore expédié» 
SIRE, que mon Archidiacre cherchant les moyens de fc 
dêdomager du mauvais fuccés de fon entreprife fit venir 
à Tholoîe » & logea dans fa propre maifon un Recolet 
de Beziers nommé Rupé pour faire imprimer un libelle 
diffamatoire contre moy , ouvrage à la vérité tres-pitoya- 
ble dans le fonds»& remply de plus de fauffetez qu'il 
n'y a de pages» mais dans lequel on ne me traite pas feu- 
lement de bete féroce , de furieux , de frénétique , & 
d'emporté,mais encore d'ennemy de la fainte Uierge,& 
des (aints, de dcfobeïflani à l'Eglife, d'excommunié, de 
révolté contre le Pape, de rebelle aux Ordres de Voftre 
Majefté,& de fauteur d'heretiques. ^ 
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Frefhnti au Jtey . \ « g 

Ce n'eft pas tout, Si RE, comme fi un nombre pref- 
qu'infîny d'injures , & les aceufatiors caiotnmtuics . 
contenues dans les fettîiks c,u'on a îuipiiies, qui 
ne font pas la moitié du libelle n'eiloient pas aflés atio- 
ces, ou que l'impuffion eut elle trop lente, ; our fatis fai- 
re la pallion qu'avoir M. Dolargues. de me noircir a. 
jours après le Iugement de l'appel comme d'abus il figna 
une lettre Latine adretfee au Pape qu'il a envoyée à 
Rome & diftribuée icy à fes amis dans laquelle apre* 
m'avoir chargé de la pLfpart des calomnies contenues 
dans le libelle , il me reprefente encore à fa Sainteté 
comme un homme aider, & imptrieux déjà tombé dans 
le précipice de Terreur qui lai (Te préçher,ou qui fait pr<s 
.cher desherefies , que lefus-Chnft n'eû pas mort pour 
tous les hommes, & que ceux qui eftant en péché mor. 
tel, font l'aumône, prient &c.péchent de nouveau mor- 
tellement. Il adjoute que j- fuis autheur de nouveautés 
tres-odieufes,fauteur des prédicateurs hcretiques,deftru> 
ûeur des Sacrcmens de rcuchariftie,& de la Pénitence 
& le plus infigne violateur de là dignité Pontificale. * 
Mais ce qu'il y a de plus fnrprenant dans ces calom- 
nies, SIRE, c eft que toute l'Eglife de France cette por- 
tion fi illuftre, & fi .onfiderable de l'Eglife Catho!i quo 
dont Voftre Majefté a l'honneur d'être le Fils Aîné , & 
cnfemble le Protedeur, n'a pu éviter les traits de cette 
plume enveniméej car pour me faire palier dans l'eforiç 
de fa Sainteté pour un cmifiiïre hardy d'un grand norru 
bre d'Evêques ennemis du faint Siege il ne craint pas d'a- 
vancer que dans le fein de Uôtre Royaume il fe nourrie 
une grande & puilTante faction d'Evêques fchifmari- 
ques, qui ne pouvant fouffiir la prééminence de l'autho- 
tité du fouverain Pontife ne s'appliquent qu'a la dimi- 
nuer, qui voudroient s'il leur êtoit poffiblc réduire en 
pratique , que chaque Evêque eft Pape dans fon Dig- 
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cefc, & que l'Evêquc de Rome n'eft que le premier des 
Evcques» qui ont tous une égale authorité, la paffion ne 
luy a pas permis de confiderer que quand les Evêques dû 
Voftïc Royaume auroiét pu s'oublier à ce point que d'en- 
trer dans tous ces fentimens, la pieté de Vôtre Majefté 
tut c ité infiniment éloignée de le fouffrir. • 

Enfin, S i R E > comme fi l'on pouvoit dire quelque 
cliofe de plus noir contre un Evcque, de le traiter d'hetc->. 
tiquc.de Ichifmatique, de deftrudeur des Sacremens> ô££ 
du plus Augufle de tous,de rebelle à fon Roy, & d'in- 
jfigne violateur de la dignité Pontificale , il marque à (m 
Sainteté- que félon le fiiccez qu'aura cette première dé- 
lation, il luy en fera de nouvelles de plufieurs autres de» 
fordres qui régnent dans mon Diocefe,& fi confidera-^ 
bles qu'ils le vont perdre fansrefource fi Ton ny remé- 
die bien-toft, à quoy il ajoute pour combler la mefurev 
de fes calomnies, qu'il a des témoins en main prefts à afeî 
fiircr avec ferment tout ce qu'il avance. > - xiï 

Ypila, SIRE, la conduite de l'Archidiacre de 
Por.s .i l J ègard de fon Prélat, je n'en exagereray pas l'e- 
normité aux yeux de Voftre Majefté, fes lumières, & (a 
fagefle la luy feront mieux pénétrer que mes paroles,& 
)uger à même- temps fi un Evêque, que le faine Efpric , 
a ertably dans fon Eglife, pour la conduire folidairement 
avec^le refte de la Couronne Epifcopale vnie à fon Chef 
ôc qui a reçu la Foy de ]e$us-Christ , comme un pré- 
cieux depoft » duquel il doit eftre toujours en eftat de 
rendre compte devant D 1 E U, & devant les Hommes' 
peut fouffrir fans prevariquer , qu'on l'accu fe de l'avoiç^ 
corrompue luy-méme par fa mauvaife Do&rine, & de- 
voir infedté la portion du Troupeau de Usv s- Christ** 
qu'il doit régir particulièrement ]*ay fait imprimer une 
Inftruâion contre le Schifme des Prétendus Reformez» 
pour féconder par la les grands defTeins qu'a UoftiÇ 
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Ma)efté de les reunir à l'Eglife, & fi je pafle moy-mé- 
rfie pour heretique,& pour Chef,ou emiftairedun grand 
nombre d'Evéques fchimatiques de Voftre Royau- 
me, cet Ouvrage fera vifiblcmenc inutile aufli bien que 
tout ce que je pourray faire à l'avenir pour le bien de 
mon Diocefe. 

le ne ctoys pas, SIRE , queperfonne juge que pour 
ménager la réputation de mon Archidiacrc,qui la ména- 
ge luy-méme fi mal, & que je protefte néanmoins de- 
vant D1EU> que j'aurois encore plus ménagé que je ne 
fais , s'il ne m'eut attaqué, que par des injures perfon- 
ntlles; je doive paflef volontairement pour heretique,& 
pour rebelle aux deux Puiflances ; que D I E U a cfta- 
Mies dans ce monde , & devenir par là le fcandale de 
toute l'Eglife,de Noftre S. P. le Pape, de Voftre Majefté 
même de tous vos fujets* & en particulier de ceux de 
mon Diocefe, que je^ois principalement édifier, & dans 
lequel plufieurs perfonnes fimples ne manqueroient pas 
de recevoir de mauvaifes impreffions, fi ces libelles dif- 
famatoires reftoient authorifes par l'impunité de leurs 
autheurs. ~" !; V 

Ce ft pour remédier à ces fcandales , SIRE, que 
je m'eftois refolu à fuivre le cours ordinaire de Voitre 
juftice ,. ne voulant pas me rendre importun à V. Ma- 
jtfté, le nomme Aundan imprimeur du libelle fait con- 
tre moy,avoit efté prins à Tholofe par les foins des Ca- 
pitouls, & le Pere Rnppé, décrété & crié à trois briefs 
jours, il eft vray que lacompaffion pour l'un , & les é- 
gards que j\us pour la Ptétrife & pour l'Habit de Tau- 
ire m'avoit fait demander, & obtenir la liberté du pre- 
mier, & ceffer les pourfuites contre le fécond, mais M* 
d'Olargues'eftant plus criminel,& d'ailleurs ne courant 
point de rifque déprouver la rigueur des Loix dans fou 
propre Parlement, je m'attachais à demander Cootrc luy 
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la réparation de ces calomnies, lorfqoe M. leMarquît 
deChafteauneuf à envoyé des ordres de furfeoir les pour* 
fuites contre les deux prcmiers.a joutant que Voftre Ma- 
jefté veut fe donner elle, même la peine de voir ces pro- 
cédures. 

La plufpart des gens ont regarSé ces ordres comme' 
un coup de grande faveur pour M.Dolargues,parce que 
l'inftuâiondu procès aceflé contre luy pour moy,SIRE, 
je les regarde tomme un coup de la Providence,qui fem» 
ble fe déclarer en ma faveur par cette conduite , eftant 
feur que fi Voltrc Maj.fté daigne éclairer le lugement 
de cette atFaire par fes lumurcs, 'j'obuendray de fa droi- 
ture , & de fa bonté une luitice beaucoup plus exaâe 
que je ne l'aurois pu efperer dans quelque Tribunal que 
ce foit. 

Il ne manqueront rien a mon bonheur , SIRE, fi V. 
M. daignoit auffi en faveur de l'Bglife mal-trait tée en 
ma perfonne> faire examiner devant Elle les procédures 
faites contre M. Dolargues en vertu de deux Arrefts du 
Parlement \ lVy d'autant, plus de fujet de la fupplier 
très humblement de vouloir bien fe donner ce foin 
qu'encore que M. le Marquis de Cha «eauneuf n'ait rien 
écrit que je fçache touchant la perfonne de mon Archi- 
diacre,neanmoins, S 1 i< E.le Parlement voyant que la 
caufe de ma pinie à connexion avec celle du Rccolct,& 
de fon imprimeur a fufpendu la procédure jufqu à ce 
que l'on fçache la volonté de Uottre vlajeilé. 

Cet Archidiacre ,SlREi a fait faire l'impreffion du 
libelle fi publiqucmft qu'il en a fait une police écrite,& 
fignéedefa main avec l'imprimeur & les autres preuves 
font fi convaincantes qu il ne le defavouë pas, bien loin 
de ccla,il en fait encore prefejtitemcnt la diftnbutiô fi har- 
diment,, & jufques dans S«Pons, que les Officiers de lu- 
fticc viennent d'en faifir un balet qu'il adrellbit icy à ua 
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de fes amfc pour les y diftribuër avec une lettre de voi- 
ture écrite de fa main*, il croit cepandant avoir bien ju* 
itifié fa hardiefle en fuppofant à fon ordinaire tout ce 
qu'il lu y plaie. 

Il ofe dire que les lettres que M. de Chafteauneuf a 
écrites pour fufpendrc toutes les pourfuites faites con- 
tres fes complices, ne difant rien de luy ny de mille exetn* 
plaires d'un libelle diffamatoire qu'il a fait imprimer côr 
tre moy, il peut les diftribuër, au lieu qu'il devroit con- 
noiftre que fi les Ordres de Uoftre Majefté ne fufptn- 
dent pas la diftribution de ce libelle , c'eft fans doue© 
à canfe que M^ie Marquis de Chafteauneuf a fuppofé 
que tous ces libelles avoient été farfis par les C ipuouls 
de Touloufe , au lieu qu'on n'en faifit effc&ivemuit 
qu'un très petit nombre de feuilles. > • 

Ceux qui connoiflent le génie du ûeurd'Olargues ne 
font point furpris de luy entendre dire tant de chofes op- 
pofées à la vérité , mais je crains > SIRE, que Voftrc 
Majefté n'ait de la peine à fè perfuader qu'un Prêtre & 
un Archidiacre,ofe affurer qu'il a des témoins prcitsàde- 
pofèr avec ferment que tout ce qu'il a dit & qu'il doit 
dire encore contre moy eft véritable, & qu'il n'en aie 
point en effet. 

Ccft avec douleur, SIRE, que \c me vois obligé de 
dire à Voftre Mijefté, qu'il ne fait point de lcrupule de 
fe ftivir de faux remoins* daus les affaires ou U s'agit de 
fon inrereft, le Parlement de Tholofe à rendu ce, te mê- 
me année un Arreft contre luy , & la condamné aux dé- 
pens la taxe refervée en un procès ou il en avoit emplo- 
yé plufieurs, contre le fieur Dcvic Prevoft des Mare- 
fchaux, du Diocefede faint Pons,& peu de ten ps au- 
paravant il fut condamné de même aux Requêtes du 
Palais, voulant enlever im petit Bénéfice à un nommé 
Roume EccUfiaftique du Diocefe de Btfiers , y ayant 
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fait faire une fauffe dépofuion contre luy, qui eft enco^ 

reau Greffe de Bezicrs. 

Quant à ce qui me regarde, S I R E,jene crains point 
de dire qu'il n*a nul te'moin contre moy, ny faux, ny vé- 
ritables, ce fait eft aifé à éclaircir , s'il eft vray qu'il en 
ait, qu'il les produife.& je me fouroets en ce cas à toute 
la rigueur des Canons , que fi au contraire il fe trouve 
qu'il ne puiflerien juftifier de ce qu'il m'impofe,je ne de- 
mande point qu'il foit puny fuivant la rigueur des Loi* f 
j'en ferois fâché, mais je ne puis éviter de demander que 
le fcandale donné à Voftre Royaume, au S. Siège, Se à 
toute l'Eglife, foit reparé, néanmoins, S I R E > je fup- 
plie rres- humblement Voftre Majefté , que fi elle veut 
ordonner elle* même cette réparation, elle fuive en fa fa- 
veur tout le penchant de fa bonté, & de fa clémence na- 
tutelle avec cette proteftation fincere de ma part, que fi 
elle laide à fon Parlement la liberté de le juger,je me 
rendrayfon folliciteur afin qu'il luy épargne la rigueur 
des Loix. > 

Après cela, S I R E, je prends la liberté de vous re- 
prefenter avec un profond refpeéb que M. Dolargues é- 
tant un înfigne calomniateur^ eft delà bôcé,&de la ja- 
ftice, & j'ote dire de la glo»re de Vôtre Majefté, de vou- 
loir faire reflexion fur les délations qu'on luy a faices , 
contre moy, Se contre deux de mes Sœurs Beligicufes, 
Tune Carmélite , & Tautte Malthoife , toutes deux 
exilées de leurs Convens, elle jugera s'il y a de l'appa- 
ranec que ces délations fecretes aufquelles cet Archidia- 
cre a eu parc foiew mieux fondées , que celles qu'il 
a rendu publiques , pleut a D I E U qu'il pleut k Voftre 
Majefté de les examiner de près, je fuis feur que fa péné- 
tration & fes lumières luy découvriroient in- 
failliblement la malignité Se frnjuftice de 00s delà- 
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Ceft, SIR E.la grâce que vous demande avec la der- 
nière mft^nce, un Evêque qui ayant une recônnoiflànce 
cres finguliere de vos bien-faits , & le cœur remply le 
cous le> fentimens de foumiflïon,& de refpcdk qu'un fu^ 
jet doit avoir pour fon Prince , né s'en point de plus vi« 
ve douleur, que de voir que la malice de les calomnia* 
teurs ait pu faire révoquer en doute la fidélité, & le zè- 
le violable qu'il confervera toute là vie pour Voftrc Ma- 
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EPISTOLA I L LVST RI S SIM I ET 
Reverendijfimi V. D. Pétri Ioanms Fr an- 
ci Cet de Mont-Gaillard Epifcopi S. Pontij 
Thomeriarum> ad S. D. N Innocentium XI. 
Papam. . ' ~' 

EATISSIN1E PATER. 

Talcm in Pétri folio fédère Pontificcm, qualem in 
San&itatc Veftra miratur Çhriftianus orbis , diù 
multumque à divina mifericordia precatus s cùm ob 
tantum bonum divinirùs Ecclcfix conceflum , in 
cxultationis,gratulationifque voccs,meâ fponteerum- 
pere geftirem. Percommodè accidit ut narrante Emu 
îiemiflîmo Cardinali Eftreo , à quo cettiùs adhuc ac 
pleniùs de fummis ejus virtutibus edo&i fumus , illud 
nominatim acciperemus > gratum San&itati Vcftrx 
fore , incermiflum aliquandiù inter Epifcopos Galli« 
te Apoftolicam Sedem,litterarum de rébus Ecclefîa- 
fticis conimercium , renovarû Qnam San&itatis Ve- 
ftrae propenfionem in Epifcopos Galliae inprimis ho- 
norificum offris Ecclefiis , ut fuperionun temporum 
cxempla comprobant , fummas utilitates allaturam, 
eo mihi magis fequendam duxi , quod ad rerum no- 
ftrarum ftatumipfî cum fide cxponçndum ptecipua 
q\iodam jure tencri me arbitratus fum. 

Cùm enim ab emendandis moribus a qùod fenâita* 
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tis'veftne pcécipaum votum aç ftudium elfc intellî- 
gimus nihilque noftros ayocet ac intcftinaç illse dif : 
cordial > quitus invicem Ecclefiae noftrae manbra 
çolliduntux , arcano divins providentia: nutu fkâtiQi 
cft,ut cae mihi femper partes obeundae fuerint qnx nd| 
Ki rcrum illarum accuratiùs cxplorandarum nccefli- 
{arem atterrent. 

Non eiiim modo in iHo Cleri Gallicani co^ventu, 
ubi fidei formula de quinque propofîtionibus , tôt 
$eindc difputationum fons & origo condita eft , tam- 
quam Provincial noftraç Aquitanix dclçgatus inter- 
fcu.Sed eorumetiara quibus hujus negotij notninatim 
çura mandata eft unus fui. Nihil de iifdr m rébus in 
^heojogica facuitatc noftra Parifieçfi , me infciçnte, 
geftum. Nec hâc quafi publicà inquireçdi diligentiâ 
çontentusjpriyatam et iam^adhibui.cùm di(ïèjaticntium 
$nter fe Theologorum prxcipuis yerbj façpc conttiH, 
ipeutrifque aut ftifpe£tus aut inyifus quid fentircat, 1 
guid fequerentur , omni ope cognofeere , & in in- 
*W àfcotdix caufas al;ii^ penetrarc ftu- 

. Hâç autçm inquifîtione qnx comperi > illa lanâi- 
tau veftrx referre & gravioris & magis neceflarij* 
officij eflè putavi > quod nifï hoc bonorum Ofiupmn; 
impedimentum înprimis removeatur , yix quiçquani 
in reliquis Ecclcfiae noftrx morbis çurandis profici 

poflK. 

Vrgernur enim, Beatifïîme Patçr » hinç maximis, 
grîvyiffimis & ▼criflîmis tjialis , illinc vanis , falfis, &c 
commentitiis 3 fed illud miferrimum quod- falforunx 
malorum vanx formidinis, certis ac yeris malisalen- 
dis, augendis, tegendis adhibentur. 

Yera'maU'dico illa ipfa 3 quihfis maxime, move- 
ri '{an.dkitatem, veftram ex Eminentiffimo Cardinal 
Eftreo didicimus , ingentem feilicet Ecdcfiafticaç di£ 
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ciplinae déformât ionejp a corrnptiflîmos Chriftiani 
populi mores , infânda morum dogmata , in die s au- 
daciùs ac licentiùs in populos fparfa , tum furamatn 
in haereticis ad fidem adducendis negligentiam, quo- 
rum fa&io jam elanguefeens ac nutans praceipuifque 
orbata praçfidiis , fœiici plurimorui» ad Ecck£am re- 
dicu y infringi pcnitùs ac depei poterac , fi quid mo- 
do zeli> charitatis, & diligentiaç in Cathoticis elîèt. 

Hûc prorsùs , Beatiflime Pater , decebat nos t o 
cum aniraum appellere > hûc oroncs vires * oin- 
xies curas * orancm diligentiam conferre* Quod fi 
facere non piguiflet nqc tôt adhuc Calviniftis Eccle- 
fia, noftraque praefertim Provincia preemeretur , nec 
tôt feandalis ureretur , &multp pluribus veri nomi- 
lus Chriftiani exultaret. 

Verum fatis apud San&itatem Veftram tamentarf 
non pofFumus folertiflîmâ dxmonum artefa&um eflè* 
ut alios cartero quin bonos caeci ac praecipitis zeli in- 
ftin&us, in fi<5titiis malis acriter infeâandis pcnitàs. 
occuparçt , alios verarum Ecclcfiaç utilitatui» gnaros* 
Se ad eas augendas operam fuam confèrre parattfiu 
*nos adverfariorum fuorum injurias omni penè juvan- 
àx Ecclefiae facukate fpoliavcnuit % & infteUciflîmi* 
concertationibus deftituerint. % ' 

Is eft , Beatiflime Pater , illofum certaminum mu 
ferrimus ftu&us, qu* poftqnam diù Gallos Beîgafqu* 
Theotogos $xercuiffenr> Apoftolic4 tandem au&ori* 
ftte & Clemenjcis Noni fapia»tiâ comprend fiinr 5 
lion ità tamen ut in mukorum anintis non acfhûc 
vigeat & fpiret diflfenfionis ardor , étijtis impulfi* 
hsereféos qux nufquan> apprêt , tçrrorera alerç & 
fôvere non ceflant.. 

Liberis apud San&itaterâ Veftram harc reticercrn^ 
nifi maxime ad cognofcendum iftarum turbarum foiv 
icm pertincrent fcujus. tmaiieni à pace aniini ^ava 
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jionnullis caufam elfe quod dficnfionem concordi^ 
fibi opportuniorcm judicçnt 3 tùm ad utilitates fuas 
aueendas : tùm ad adverfarios fuos hac accufatione 
f epcllendos, & infamandos, tum ad flagitiofa morum 
dogmata acriùs fecuriùfque fpargenda. Jnde vçrq 
quot fimultates , rixae , odia , fufpiciones , calumniap 
fnagna cum Ecclefiarum noftrarum pernicie fluxerint * 
liemo fatis vcrbis confcqui poflîr. 

Primùmde Epifcopis quorum prarcipui in illa pacc 
fancienda poft Summum Pontificem partes fuerunç 
abfurda , falfa , & fibi repugnantia comment! funr. 
Nunc illos à priori fententia defeiviffe , taodemque 
agnovifle fadtt Janfeniani controverfiam ad fidçrq 
çatholicam pertinere , ac priorem , qnâ id negarunr* 
hserefim apertè ejurailc. Nunc contra furhmo ipfos 
Pontifici rraudulenter impofuifle , eaque clam fecifïp 
quae cognita nunquam probafTet , totamque hanc 
adeô pacificationcm fallacia açmçndacio fupcrftruT 
ftam. 

Iam vero in Theologos jam pridem lîbi invifos, 
nullo malediâorum , injuriarum , calumniarumque 
génère abftinerent , five in familiarihus fermonibtis, 
|îve in publicis concionibus,fîve in feriptis, five>qux 
perniciofiflima eomm ars éft , îrj arcanis illis collo- 
guiis fibi devin&os inftituunt. 

Invi&us , Beacifïïme Pater , utor hac vei borum 
acerbitate, ab animo meo & inftituto penitùs aliéna i 
rççl nec res iftœ aliter fatis commode explicari pof? 
funtt hec ille morbus,quem San&itati Veftrx curan- 
dum pffero, fatis cognofci ne quifquam fibi haç 
afpçritata veiborum injuriam fa&am meritô cjueri 
poteft, cùm nullius nomen exprellèrim , nkroque fa- 
fearinhis contentionibus qnofdam cxd tantùmzeli 
imperu, nulla mentis malignitate elfe verfatos. 
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Mon tamen tcmcrè & fine caufa apud Sahéfcitatettf 
Vcftram affirmojanfenianae haerefeôs phantafma cor- 
poris licet & foliditatis expers i à qtfibufdam videti 
in Ecclefia de indnftria rctentum , ut cupiditates fuài 
religiofi ieli fpecie prsétexerent , ut in qubvis à fe 
capitc diffidentibus moleftiam facefferent , ut Dpë- 
iram fuam venditareilt , ôpus fibi quaercrfcnt ; omni- 
bus fe rébus ittimifeerent , omnia ad fc traheicnrj 
ac fie ad novos honores > novam infinitarrique pd- 
tentiam fter fibi fternerent. 

Phantafmatis verbo ufus fum 5 Bearirfîmë Paterf 
hon quôd quinque prôpofitiones à fummis Pontifl- 
cibus fequiflimè daranatàs , non oitmes confentiant* 
fed quùd nulli prorsùs fine qui illas qubvis modo Se 
praseextu tueantur 9 & qui non % Ut par cft >. omnes 
in illis reje&os à Sede Apbftolica fenfus fine fcx- 
ceptione & relùi&ione ex aninlo rejidanr > aut ali- 
quid doceant quod à vulgari Catholjcarum Schola- 
J:um DodBriha, caque préfertim quae Rom± ttaditu^ 
tantillàm abhorreàt; Licet id mihi fidentiùs quàtii 
ulli prsdicare , qui duos diverfarum pattium thed- 
logosArnaldum & Àmelôtum } qui antéa vaiiis UU 
ter fe fetiptis decettarant, ira reperi indo&rina cott- 
fentientes , lit eonfenfum fuum ctiam ferigto fconfir- 
mare non dubitarint. ^ « 

Itaqué cùm alios videamus ihnutneris fcalumfliis 
appetitos , alios îndefenfos ad inimicorum arbitriuhi 
minifteriis fuis pulfoîs , alios denique variis moleftiis 
Confli&ari * rieminem adhùc vidimus ad legitimds 
judiceS ex cdnfueta judidôruiTi forma delatum ^ h*, 
dànt dimitatum, quainvis accufatdribus patéànt biii- 
fcia judicum tribunalia j adfint omnia human£ gfa- 
riar fubfidia , nec defint ex judicibus permulri iquij 
hiodà color aliquis fiibe(Tet , ieli fui nobilitàidi bfc 
*V ltr& & ivide çaptarcbt. 
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Eadem Janfcnij nornïnis larva f qui quctnvis non 
fibi penitus obnoxium pro libito mduunt, non Theo- 
iogos modo % fed Epifcopos ipfos popuUs fufpe&os 
cmciunt , pios eorum pro Ecclefias utilitate laborcs 
inccprionefque dcturbaut > & libros informandis 

Chriftiariorummocibiisaptiffimos c lïdefcummanibus 
extorquent. 

Hac larva Ecclefï* muneribus fubfnovcnt optimos 
quofque, ac doârina & pictate prs&antiflimos , qui 
tùm cruditionis lucc ,tùm vit* exemple tue ntis in 
oronc nefes feculi curfum inhiberc aiiquantulùta 
poflent, ' 

Deniquc ut brevi comple£kar » vagx illius nec cer- 
tam notionem habenti* feerefeos crimen , nuÛi non 
abiftis intentatur, velcujus doârtnam patent fuis 
lummibus officere , vd m qno mentis illud ac virtu- 
tis robut agnofir&nt > quod ace tertoribus infringi* 
nec blanditiis allie* , nec humanomm coramodorum 
ftudio poflit infledkû 

Quod fi illorum injuria ipfes dcmàm perfoftas at- 
tingerent quamejuam oppreffis per vim & calumniam 
ipnocentibus fubveniïi par eflet > rcmiffiùs id tarnen 
ac lentiîks ficri poflet. Hlud verfc gemere necefle eft 
quemeumque veritatis asnor, antique traditionis rc- 
verentia , & animarum falutis ftudium tangit , quod 
inani hujus hanreièos notnine non minùs ad folidifli- 
ma qtueque dogmata > fan&iflïmaque tnorum décréta 
apud imperitos infkmanda quam ad vexandos adver- 
farios , & privatas injurias ulcifeendas utantur. 

Nihil > BeatifEme pater , Chriftiano dukius quàm 
fanfta ilk ,longéque veriflkna de divin* amoris ne- 
ccflicace dogmata , maxfrno nimirùm atâifltmoquc 
mandato diligendi Dei foeUciffimara nobis necefEta- 
tem impofitam , hac nota, hoccaraûere , legem no^ 
vann à vetere fcccrni,totaraqjieà Deo Ckriftianc Rc- 
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lîgionis vlni ac fummam charitatem retihcri.Hunc il- 
lum efle intçriorem cultum qucm à nobis exigit Dfeus; 
dum fi in fpitiiu & veritate coli j*bct\ Huiic Vir- 
tutum noftrarum, hune metitorurn fbntem cïle.5 <fc 
tamcn fi quis iis quos à Dco cupitas abjunxcrit , hoii 
alium patere ad Dcum regrefliim doccat quàm fi fé 
îlli riirsûm amore con jungant , continué afc iftis taii- 
Çuartt Jaofenilta traducitur. . ; \ . jfp^l^ ( 

Ejùfdcrii apud ipfos criminis fubibît qui pécfcato : 
ires monuerit, longé majorcm quàm vulgà putetut 
pcenitentiae difficultatem efle , nec ad vitae novitateitt 
Zc integrttatem , ut habet Tridenrina .fyiiodus , pcr 
Sacramentum Pdenitfcntiè fine magnis fletibus , divn 
na id exigente juftiçia y potffc pervfcniri. . . ^ j 

Iilucf \èïb prorsùs pari non poflimt élfë qui et 
ÎTridcntini Concilij fenfibus , & fandi Caroli decrc- ! 
fcis cqcrcere at rcprimere ftudeant tùm precipiteé 
illas abfolutioncs > quibus ad pernicifem fuam animas 
tfecipiimtur , tùtn facrilegas çommunionès quibus di- 
Vinilîîmum Sacramentum dedècoratur. Nec ullb ijuié 
fcdto fibi certiùs Jarifeniftae nomcn acctrfat; , , >f 

Demqiie frec fàccrdotibus jam ncc do&oribus lîcct 
Janfenikni riota virulentaiilla & propudiofa dogi^ati 
cxagitare , quibus traditam à Chrifto tnorum do£tri- 
hanj adutterarunt rcccntiorcs cafuHbe > in ipfum Et- 
dctîae finum ea dogmata intrudere aufi > quae corda- 
tiorcs Ethnici perhorrefcercnt , & auacvis bcnc teni- 
£erata Refpubiica cônftitutis ia authores gravilfitnii 
focnis climinaficr; t . 

Ira B. P.. de hac Theologix parte idem mme nie- 
Htd dici poteft quod de fui tempbris doftrinaBafiliuâ 
$*èttfcit\iz;$ permntur Pp. dogmata , Hhtt Mentur 
Apoftoiick traditions ; dominât ur m EccUJÎts no- 
rstorïim commenta ; nec jam laborant hominej <jn4d 
teSi d* Dio différant, fed quàm arnficiosi difpnï 
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t$nt. Primas icnit mnndï fipicnti* necmtruce 
ritri fufiinet . 

Nec vcrô intra facerdotes modo aut Theolçgica- 
rum rerum pcritos confiftit hacc amarulentix radix* 
fed latiùs mu ko manat , & magnam Laïcorum in- 
do&orum , fœmiriarutn , & praccipyc fan&imonia- 
lium occupât paxtem. Eadem illis in calumniando 
licemia in facerdotibus innoxiis , innoxiis dogmati- 
bus , innoxiis libris , quafi janfeniana labe infc&is 
damnandis temeritas. 

Nihil ifti facra Epifcoporum nomina, iftortim H- 
brorum fronti préfixa 3 nihil cenforum ab Ecclefia 
conftitutorum fuffragia curant , nec minus illos quafi 
crroribus confertos co folùm nomine profcribunt aç 
fidelibus cripiunt quôd ab iis profe&ï funt quibus 
Janfcniftarum nomen imponunt. v 

Hinc litcs paflîm , hinc contentiones , permultis 
tam effrenatam licentiam indigne fcrentibus , hinc 
ingens animorum diftra&io perniciofa in prefcns, 
in pofterum ominofa \ ut merito Ecclefiam noftram 
inteftina illa membrorum fuorum difeordia laboran- 
tem, fimilçm cum Bafilio dicere liceat , veteri vefti- 
mento quod vel levi caufa facile difcîndatur. " 

In hac tempornm difficultate , B. P. fatis fortafTe 
Laïco ftterit tanta & tam multa Eccicfias mala <pram 
Deo deflere ; fed plus aliquid ab Epi(copo traditi à 
Deo mtincris ratio 'pofeit nec modo jubet ut pro fua& 
' poteftatis modo,his Ecclefis vulneribus medeatur , 
fed ctiam,ut dcmonftrata illorum gravitate San&ita- 
tis V. qnx Principemin Ecclefia & fummam auto- 
ritatem habet , auxilium imploret. 

Et certè^usecumque tandem iftius morbi vis fit , 
non aegre tamen videtur ejus cura au<5toritatique ccf- 
fùr* t fi poteftatis fiue ampiitudinem eè conferre vç- 
lit , ut pacem inftauret ac firmet in ejus regno quera 



ngmz 



xfby 



k f* Sainteté. .14$ 
fcriptura Regfcm pacifîcura & principem pacis ap- 

Nec vcjô ad id apparatu magno aut acribus qui- 
bufdam inufitatifque rcmedijs opus cft fcd Lcnibus 
& vulgaribus c mcdia aequitate & communi jure per* 
titis. \ \ 

Qeclarare quaefo dignetuf S. V. iniqqum pror* 
fus elle hasrefeos quemquam iilfimulari , nifi certi 
erroris affertorem manifeftum ejufquc ecttis docu- 
ments legitii^ conviûum. 

Nulli ignotum efle patiatur quim ab arquitate ju* 
dicet alienum, libros nullâ cenfurâ inuftos > Ecclefia- 
fticât au&oritatis notas otnncs, & infignia pracferen- 
tes compluribus Ëpifcopis comprobatiffimos à priva- 
tis hominibus de fidelium manibus detrahi , & tan- 
quam noxios peftilentçfque damnari. 

Poftremo quas fubfcriptiones Clemens Nonus in 
fancieada paceprobavit,&omnespenê Galliae Epit 
copi ultrè receperunt,eas à neminc finat quafi fuipe- 
tas exagitari & rejiei & noftram Ecclefiam graviflï- 
mis malis magna ex parte liberabit.Quod fi rerum no- 
ftrarum ftatus Sanûitati V.plenius adnuc innotefeerec 
t in eam forte cogitationcm veniret plus in iftis fub- 
feriptionibus periculi quàm utilitatis efle 

Nam fi fidei ratio habeatur , qnàm parùm ad hanc 
tnendam profuerint fubfcriptiones vcl inde conjiçi 
poteft quod tùm etiam cum tanto ftrepitu exigeban- 
tur , nemo illarum ope alicuius erroris convi&us 
fuerit. Deindc qui caeterarum fubfcriptionum frtiâus 
elfe folet , ut qui eas feccrit omni in pofterum fufpi- 
cione liberetur , hoc iftac adhuc penitùs caruerunr. 
Cum enim illae fufpiciones non ex aliqua veri fimiii 
caufa , fed tantùm ex certorum hominum cupiditati- 
bus oriantur , ut fubfcriptionc non extinguitur illo- 
rmn cupiditas » iu nec fufoicioues eluimtur s Sic 

• " • r 
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^ai ante fu^ripeicmcm;fiifpcïaï eram, poft ûMcti^ 
fufpe&i lune. Ncc id in quibufdam modà pri- 



tioncm fufpt ^ 

Vatis hominibus , fed in intcgris congregationibuS 
ccrncrc ikuit , qiue poft iteratas fubfcriptionës ad 
aibicrium adverfarioium fuorum faâae nihiio ipfis 
purgatiores fucrunt , non minus illerum calumnijà 
patucrunt , ncc minoribus moleftijs affc&ae fimt. 

Vnum id efficiunt fubfcriptioncs iftac , ut quan- 
dam novam hacrefim, magniique cautionibus propul- 
fandam cflç inEcclefia popuiis perfuadéant, qux ma- 
gna pacis inimicis opportunitas cft ad hortiines maté 
-•.i..i-.Lâ ladificandos; 



Tutiuscrgoôc confuitiùs videri poflet hanc 
bandi anfam cripi quibus diflènfio cordi eft , iftaruiri- 
que conccrcationum memoriam penitùs fepeliri. Cur 
tur eniminter nos aiebat olim fanaijfmut idem & 
*ntiqn:jfimHs Pari Jkccejfor , contentiones , ira 
mulséues y fihifmata y & Mldy nomà nnumbeum^ 
nnumChrifinm habemns} nonne nms eft fpiritns Jt*r 
$id qui féfèr nos tf* fus eft : & una Vomio in Chri- 
fto* Cur Chrifti membra divellimns j & tontya pro> 
prinrn cor pas fedi tionem moVemus , eoepee vefanù fa 
vtnimnitt nos invicem membra ejft otlivioni ttà 
damas : i©2; 



Hoc Clementis oîim in placenda Corinthibruhi 
Ecclcfia ftudium , hic zelus fuit : cujus exempte , fi 
San&ïtas Veftra ad fedendas Gallicanx Ëcclcfiae dif- 



fcntlones operam fuam auétoritatemque conferre dr- 
gnetur , éandctn apud hommes gloriam idem apu4 



Deum prahnium confequetur. 

Magnum in primis opds eft Scmagno Porttifice di- 
gnum : fed quil San&itate Veftra dignior, pet queni 
Deus tantùm beneficium Ecclcfi* fui conférât , ic 
de quo veriùs ac juftiùs quàm dj? ipfa has La<96anti j 
toc es ulurparc p oflcmu§> * < ^ ■ 
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Erat congruens ut in formando huroani gencrîs fiaiw- 
te amore ac miniflro divinitas uteretur y cui non cjuo- 
tidianis precibus fupplicamus , Ht te imprimis , que m 
verum cufioiem ejfe Voluit > cnfloàiat , deinde tnjpi- 
ret tibi voluntatem qua /imper in amore divini nomi- 
nis perfeveret quod efi omnibus falutare , tibi adftli- 
citatem > omnibus ad quietem. Maec ego cum omni- 
bus &pne omnibus vovco & opto tanquam. 

se ATirrDinis vestrJS. 



" » « . 4.. . « 
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Devotiflimws & Obfcquen- 
tiflîmus Filius & Scrvus P. 

F. Epifcopus Sti Pontij 
Tomeriaruni. 
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Tradntihn de la lettre de M. VEvêque de S. Parts 
ÀWS.P. le pape Innocent XI. 



TRES. SAINT PERE. 

». 

IL y a déjà long - rems qu'ayant demandé au Pè- 
re des mifericordcs qu'il luy pluft d'établir dans la 
«haire de S. Pierre un Pontife td que tout le monde 
l'admire en la perfonne de vôtre Sainteté , j'eftoie 
diipofé par moy même à luy témoigner la joye Se la 
confolanon que je recevois d'im fi grand bien que 
Dieu a accordé à fon Eglife. Mais je me fuis trouvé 
encore plus portée le faire après avoir été pleine- 
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ment informe par M. le Cardinal d'Eftréez des Vêri 
«gjp tus fingulicres de Vôtre Sainteté & avoir apris de luy 
qu'elle auroic agréable qu'on rcnouvellât le commer- 
ce qui a été interrompu depuis long-tems entre les 
Evcques de France & le S. Siège fur les affaires Ec- 
elefiaftiques. Je n'ay point douté que je ne duiïe fui- 
Vre l'inclination de V. S* dans une chdfe fi glorieu- 
£c , honorable a nos Eglifes & qui leur peut être fi 
Utile comme les exemples de l'antiquité le font affèz 
connoître. Je tn'y fuis crû d'autant plus obligé que 
j'ay fçû que V. S. a refolu de s'apliquer particuliè- 
rement à rétablir la pureté de la morale , a quoy il 
n'y a rien qui puilTe aporter un fi grand obftacle que 
Jes divilïons qui déchirent nos Eglifes. Je puis luy 
en rendre un compte très fidelle : parce que Dieu a 
permis que j'aye toûjodrs été dans des emplois qui 
m'ont engagé à en prendre une cdnnoilTance exadfce. 

Jè n'étois pas feulement député de la Provincè dé 
Guyenne dans cette afTemblée du Clergé ou l'on fit 
le formulaire qui a été la fource & l'origifie de tant 
de difputes ; mah je fus nommé en particulier parmy 
ceux qui furent choifis pour y travailler. li hc s'etë 
tien paffë dans la Faculté de Théologie de Paris dont 
je n'aye été informé & fans tue contenter de ces 
connoiflances generalcs|j j ay aporté tous les foins po& 
fibles pour pénétrer les càufes les plus fecretes de ces 
difFerens > & n'étant ny fufpeâ ny défagrcable a aucun 
des partis , j'ay eu fouvent des conférences avfcc les 
principaux d'entre eux , qui m'ont fait connoître 
leurs fentimens & leurs maximes. Il me femble T.- 
S. P. qu'il cft de la dernière importance que je rapor- 
te à V. S. ce que cette recherche fi exatte^ m'a 
fait pénétrer -, car fi on n ote cét empêchement S 
tout le bien qu'on peut fairé il eft prefque impoflible 

• * . . 4 
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d'-apportcr aucun remède aux maux de l'Eglife dç 
France, 6 

Nos Eglifes font préfixes par des maux très-grands, 
très réels , très - confiderables , & en même - tems 
j)ar d'autres faux^maginaires , & faits a plaifir. Mais, 
ce qui eft déplorable , eft que la crainte de ces maux 
imaginaires n'empêche pas feulement qu'on s'apli- 
q«e à remédier aux véritables , ' mais même elle les 
entretiennes nouait, l çs çache.les couvre,& les aug- 
mente, v . ô 

J'apelle les vrais maux de l'Eglife ceux dont nous 

avons apris de M. le Cardinal d'Eftrées que Vôtre 

Sainteté eft particulièrement touchée, c'cft à- dire.ce 

renverfement éttarige de ladifcipline Ecclefiafhque , 

les mœurs déréglez des chrétiens les maximes per, 

nicieufes de la morale qu'on répand av«c plus de har- 

diefle que jamais parmy le peuple , & enfin le peu dç 

loin qu'on prçnd dp la converfion des hérétiques ; 

quoy que fi on avoit un peu de zele , de charité , 

& d'aphcatjpn , on pourrait efperer que leur fefte 

qm s'affbiblit tous }es jours par le retour des plus con. 

fiderables d'entt'eux à l'Eglife, fe détruirait entière- 
ment, ■ 

Voilà, T. S. P. a quoy nous devrions nous ap-' 
pUquer uniquement , & n'épargner ny nos foins ny 
nos fatigues pour y reuffir. Et fi nous le faifions , 
l Eglile & principalement celles de nôtre Province ne 
feraient pas tant affligées par les mœurs déréglées 
de? chrétiens,elles ne fouffriroient pas tant d e fean- 
dale par le renverfement de la difeipline , & c u cs 
auraient la joye par la converfion des hereti qiie s de 

vrl P ,ï n ? y - 1CUrS ÇnfimS " n P lu$ 8 rand n0ra b* ^ 
vrais chrétiens. 

Mais nous ne pouvons aflez répandre de larmes 
en reprefcntant à V. S. le mal que ca ifc le demon 
paç ces artifices , en faifant que des perfon ies qui 
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d'ailleurs oîk de la probité fe lailTant emporter a un 
zelc aveUoie & précipité s'apliqucnt entièrement a 



-difpofcz à le Éiire-y iont rendus inutiles par ce! 

Vureufes difputes. Car c'eft-ft Ictrifte effet de ces 
combats qui ont exercé fi long-tcms les Théologiens 
de Flandre & de France. Ils ojit été enfin apaifez par 
la fageitè 8c l'autorité de Clément IX. Mais ce n'eft 
pas de telle forte que l'efprit de divifion ne règne, 8c 
ne domine encore dans plaideurs perfonhes qui ne 

. ^eltent point d'entretenir lç bpxi\ d'une hcrçfie qui nç 

4 p^roît point. 

Je tairois volontiers toutes ces choftsa V.S^fi eu 
ksrfêtoicnt neceffaires pour îuy fkire connoître l'o- 
rigine de tous ces troubles , qui cft le génie de quek 
quesgens qui ont un grand éloigneraient de la paix y 
parce quclaDivifionleur paroît plus commode pour 
avancer leurs affaires , 5^ «pur decrediter leurs en-, 
nemis, & pour répandre pluKeurement les dange-. 
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ficelles. Et qui pourroit dite combien il a pt 
de difputcs , de jaloufies , de calomnies , au grand 
ptejudice de nos Eglifes. 

Ils ont commencé pat répandre des faufletez & 
des conttadidions tout enfémble touchant les Evê- 
ques qui ont eu plus de patt après Clément IX. a té- 
tabliflement de la paix. Ils ont dit qu'ils auoient re, 
noneé a leurs premiers fentimens ,. qu'ils avoient re- 
connu la vérité du fait de Janfenîus ,& qu'après 
avoir abjuré l'hercfiequi les en avoir fait douterais 

~ « i A -~.«« ^^rUr-vl intime • Arrivait- 
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s'il en cuft eu copnoiflannce \ & qu'enfin cette panç 
y ctoit établie que fur la tromperie & le mcnfongç. 

Et pour ce qui çft des Théologiens a qui ils en 
yeulent depuis filong-tems , il p'y a fortes d'injures ^ 
4e medi(ances Se de calomnies qu'ils n'en ayent dé- 
bitées dan* leurs fermons , dans lei^rs converfa- 
tions & fur tout félon leur pernicieufe coutume dan$ 
les] entretiens fecrçts qu'ils font au* perfonnes qui 
ïeur font dévouées . 

C'eft aveçrcfpeft T. S. P. que je me feçs de ce* 
termes quifoitf durs & fort éloignez de ma profcC? 
(ion & de mon efprir,mais il n'y a en pas de plus pro- 
pres pour exprimer les chofes dont je parle a V. S. 
£ pour luv faire connoître la grandeur du mal que je 
uy reprefente , afin qu'elle y apporte quelque reme- 
&• le ne nomme perkmne , afin que qui que ce foir 
ne puifle fe plaindre que je l'aye taxé en partial lier ; 
$c j'avoue librement qu'il yçn a pluficurs qui n'a* 
giffent point par malignité , mais feulement par un 
zele aveueje. • * 

le ^iray ' néanmoins avec fondement à â V. S. qu'il 
paroît qu'il y. a des gens qui font bien aifes d'entre- 
tenir dans TEglife ce yain pîytntôme de l'herefie Ian- 
feniene qui n'a rien /de réel & de folide, pour couvrir 
leurs dcïrrs déréglez du prétexte fpecieux de zele pour 
la religion, afin d'inquiéter ceux qui ne font pas 
d'accord avec eux fur quelque point de do&rine , 
pour fe donner de l'employ , faire valoir leur crédit , 
£è mêler de toutes fortes d'affaires 3 les attirer à eux , 
Çc fe faire par là un chemin à de nouvelles dignitez , 
# à une autorité plus élevée. 

le me fuis ferviT. S. P. du nom de phantôme, 
EQn pas qu'il y ait des gens qui ne tombent pas d'ac- 
cord que c'eft juftement que les cinq propolîtions 
çjat étç condamnées par les Papes vos prcdecelTcurs ; 
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niais parce qu'il n'y a pcrfonne au contraire qui les 
foûtienne en quelque manière & fous quelque pré- 
texte que ce foit » 6C qui ne les condamne comme on 
le doit faire, fans exception ny reddition , dans tous 
les fens que le S. Siège y a condamnez , ny >qui en- 
feigne quelque chofe qui foit différent de ce qui s'en- 
feigne dans toutes les Ecoles catholiques * 6c particu- 
lièrement à Rome.il tfy a pcrfonne qui en puifTe par- 
ler plus apurement quemoy \ car j'ay rencontre deux 
des principaux Théologiens de diffcrens fentimens 
M Arnaud & le P, Amolete , qui avoient même 
écrit l'un contre l'autre fur ces matières , tellement 
d'accord dans la do&rine de la grâce qu'ils n'ont pas 
fait difficulté de le témoigner l'un & l'autre par écrit. 
Il eft vray T. S. P. que nous voyons des gens at- 
taquez par une multitude inombrable de calomnies f 
d'autres chaflcz au gré de leurs ennemis des fon- 
dions de leurs miniftéres,& d'autres enfin pcrfeeutez 
en d'autres manières ; mais nous n'en avons encore 
vu aucun jufques-à prefenr condamné par derluges 
légitimes , puifque même oiry a encore déféré per* 
fonne d'une manière canonique , quoy que tous les 
•tribunaux foient ouverts à leurs advcrfaires qui ont 
toute la faveur de leur côté 9 6c qu'il y ait pliifîcurs , 
juges qui embrafleroient avecjoye les occafions de 
fîgnalcr leur zele , s'ils en ^voient lç moindre pre* 
texte. 

Ces gens ne Ce fervent pas feulement de ce phan- 

tpme du Ianfcnifmc pour décrier les Théologiens ; 

ils l'employent même contre les Evêques pour rendre 

fufpe&s aux peuples tous leurs travaux pour le bien 

de l'Eglife & la doârine qu'ils leur enfeignent , 6C 

ils arrachent des mains des fïdelles les livres les plus 

utiles pour leur inftruâion, Qc pour le règlement de 

leurs mœurs. Ils éloignent fous ce prétexte des em* 

plois 
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plois Ecclefiaftiques ceux qui ont plus de pieté & de 
lcience , & qui feroient plus capables par leur éru- 
dition & l'exemple de leur bonne vie d'arrêter en 
quelque forte le mal-heureux débordement de nôtre 

Sieçlc. y 4 

Enfin pour tout dire en un mot , ils attribuent ce 
crime d'une hetefie vague & dont on ne peut donner 
une notion certaine , à tous ceux dojit la lcience peut 
obfcurcir la leur , ou dans lefquels ils reconnoiflent 
une force de vertu & de* courage qui ne peut être 
ébranlée par les menaces & les careifes , ny fléchies 
.par l'efperancc des avantages temporels. 

Que s'ils fe contenaient d'attaquer les perfonnes ^ 
quoy qu'il fut très jufte de protéger les innocens op- 
primez par la violence & la calomnie, on pourroit 
néanmoins agir avec plus de retenue , mais ceux qui 
font touchez du falut des ames , de refpeft pour la 
tradition , & d'amour pour la vérité , ne peuvent pas 
ne point gemir lors qu'ils voyent qu'on ne fe conten- 
te pas de vanger les injures particulières en feifant 
de la peine à (es adverfaires > mais qu'on décrie par- 
my les ignorans fous quelque prétexte d'herefie Içs 
plus faintes maximes de la morale chrétienne. • 

Il ny a rien T. S. P. de plus cher a un chrétien que 
ces grande* veritçz de la neceffité de l'amour de 
Dieu , de cette heureufe obligation que nous impofe 
le jrtus grand des commandemens de Dieu de l'aimer 
de tout nôtre coeur ; Qne c'eft par cette marque 
qu'on diftingué laloy de l'ancienne -, Que Tefprit & 
le fond de la religion chrétienne eft renfermé dans la 
charité Qu'elle eft ce culte intérieur que Diçu de- 
mande de nous lors qu'il nous ordonne de l'adorer en 
efprit &en verité,& qu'elle eft la fotirce & l'origine 
de toutes nos vertus & de nos mérites : Et cependant 
fi quelqu'un dit que ceux qui fe font éloignez dt 
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Dieu par leurs déreglemens n'ont point d'autre voye 
polir s'en raprocherjquc l'amour,on le déçrie auffi- tôt 
çomme un Janfenifte, 

On attribue le même crime à ceux qui avertifTènç 
les pécheurs que la pénitence n'eft pas fi facile qu'on 
fe l'imagine , & que ce n'eft que par beaucoup de 
Jarmes félon la définition du Concile de Trente^qu'on 
peut fatisfaire à la jufticç de Dieu a Sç rentrçr dans 
une nouvelle vie* 

Mais ils ne peuvent fur tout ceux qui fui- 

Vant l'efprit de ce Concile 5c les maximes de Saint 
Çharles s'efforcent d'arrêter ces abfolutions pré- 
cipitées 3 par lefquelles un fi grand nombre d'ames 
font trompées : Çc tant de communions /àcrileges 
qui defhonorçnt le Sacrement de l'Euchariftie. Il n'y 
a rien qui attire plus certainement le npjn de Jan- 
fenifte, 

Il n'eft plus même permis à aucun Prêtre ny Théo- j 
logien , s'il ne veut palfer pour Janfenifte , de s'&f 
lever contre ces abominables maximes par lefquelles 
les nouveaux Cafuites ont corrompu les règles des 
mœuçs que nous avons receuësde J. C. Ils n'ont pas 
craint d'introduire jufques dans le fein de l'Eglife [des 
dogmes que Jçs payens mêmes auroient en horreur a 
& qu'une république bien réglée puniroit fevercmenc 
dans ceux qui en lçroient les auteurs. 

De forte T S. P. que l'on peut dire de cette partie 
de la Théologie ce quç S. Çafile difoit de la do&rine: 
de fon tems : On meprife les maximes des Pères > 
on ne fait aucun cas des Traditions jipoftoliqHes , 
les inventions des nouveaux DoSenrs prévalent dans 
FEgtife , & les hommes nefc mettent pas tant en 
peine prefcnteme& de bien parler de Die» , que dedi/Z 
puter halilement. l*a fagejje d# monde tient les prç^ 
wniers rangs , & Von ne Je contente pins 4e fi gtortfiet 
en U Gro^x 4c I. C. 
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Cette racine d'amertume n'eft pas fermement ren- 
fermée parmy les Prêtres & les Théologiens. Le mal 
fe répand bien plus loin., & il occupe la plus grande 
partie des Laïques,des ignorans, des femmes & prin- 
cipalement les religieufes.Toutes ces perfonnes ont la 
même hardiefle & la même témérité à calomnier les 
Ecclefiaftiques innocens , & à taxer de l'herefie Ian- 
fenienne les dogmes & les livres les plus Saints. Ils 
ne refpe&ent point les nems des Evêques qui les ont 
approuvez ou des Dodteurs qui ont l'autorité de le fai- 
re , & il leur fuffit qu'ils ayent été compofez par 
ceux à qui ils donnent le nom de Ianfeniftes pour les 
:tl arracher des mains des fidelles. De-là viennent les 

0 conteftations & les difputes. Car il y a bien des gens 
qui ne peuvent fouffrir une fi grande hardieffe : De- 
là vient la divifîon des Efprits , qui eft déjà fi préju- 
diciable , & qui peut l'être encore davantage dans 
la fuite* de forte qu'en confiderant nôtre Eglife dans 
i"état ou la met cette altération entre fes membres 3 
on la peut comparer avec S. Bafile a un vieil habit qui 
fc rompt par le moindre effort. 

Il pourroit peut-être T. S. P. fuffire à un Laïqne 
;> dans le mal-heureux teins ou nous fommes de gémir 

1 devant Dieu fur ces maux de i'Egl.ife 5 mais la charge 
][ que Dieu a impofée à unE vêque demande de hay quel- 
. que chofe de plus elle ne l'engage pas feulement à y 
: remédier félon fon pouvoir , mais après en avoir fait 
£: connoître la grandeur à V. S. à luy demander les fc- 
' cours necefTaires pour les guérir. Quelques grands 
1 neamoins que foient ces maux > ils ne font pas incu- 
rables, &fiV. S. y veut employer la puifTance que 
Dieu bidonnée , il ne luy fera pas difficile de con- 
firmer la psiîxdans l'Eglife qui eft lç Royaume decc- 
luy que l'Ecriture appelle le Roy pacifique & le prin- 
ce de la Paix : Il nç faut point avoif recours pour cela 
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a des remèdes éloignez & fort pénibles. Il n'y faut 
employer que le doux & l'ordinaire qui fe trouveront 
dans le droit & l'équité commune. 

V. S. n'auroiLqu'à déclarer qu'il eft injufte d'accu- 
fer perfonne d'herefie , s'il n'en eft convaincu par des 
preuves certaines j à faire conrioître à toute î'Eglife 
qu'elle croit que c'eft un procédé entièrement éloi- 
gné de la juftice , que des particuliers ôtent aux fi- 
delles & condamnent comme daugereux des livres qui 
jie font eenfurez; par aucune puilîance Eçclefiaftiquç, 
& qui portent au contraire toutes les marques d'ap- 
bation , même de plusieurs Evêques -, & enfin ne pas 
fouffrir que des fouferiptions que Clément IX. a ap- 
prouvées pour établir la paix & que prefque tous les 
Evêques de France ont receuës fans difficulté , foient 
jxjettces comme fusettes , Se elle délivrera nôtrç 
Eglife d'une partie des maux qui l'accablent. 

Et fi V. S. êtoit encore plus particulièrement in<- 
formée de l'état de I'Eglife Gallicane , elle ferok peut* 
çtreperfuadée que ces fouferiptions caufent plus de 
mal que de bien. Car pour ce qui regarde la fby il 
eft aifé de voir qu'elles ne fervent de rien pour Ion 
affermitrcmcnr;pujs qu'on n'a point vu qu'elles ayent 
fervi dans le tems même qu'on les exigeoit ayee plus 
de feverité , à convaincre perfonne d'aucune erreur, 
Elles n'ont pas eu non plus d'effet que les fouferip- 
tions doivent produire ordinairement qui eft de déli- 
vrer ceux qui les font de tous foupçons d'erreurs, 
Car ces foupçons n'étant fondez fur aucune caufe 
raifonnable , mais feulement fur la paffion de quel- 
ques particuliers , ces fouferiptions ne détruifant pas 
ces paflîc* -'—r — i ? r — _ 

les proc 

avant d'avoir fouicrit n'ont pas cefTé de l'être apn 
l'avoir feit. On en voit dçs exemples noa feulement 
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dans quelques particuliers , mais dans les Congrega* 
tions entières , qui n'ont pu le mettre a couvert des 
infultes & des perfcaitions de leurs ennemis par des 
fignatures réitérées & faites au grez de leurs adver* 
faires > ces foufcriptions ne produifcnt donc aune 

Î;hofc , fînon qu'elles font croire qu'il y a dans l'Egli* 
e une nouvelle herefie qu'il faut détruire avec toutes 
les précautions poflibles . ce qui cft d'une grande mi* 
lité aux ennemis de la paix pour fe jour de la crudg* 
lité des /impies 3 & Aubert de la confiance qu'ils enf 
Cil eux. 

Il feroit donc plus à propos & plus Utile pour ôtetf 
& ceux qui n'aiment que la divifion , &c le moyen de 
troubler la paix d'enfeveiir dans un entier oubli la 
mémoire de ces difputes.Car pourquoy y a-t*ilparmy 
nous des Conte flattons * des jalwfîes , des fchifmes, & 
des guerres , difoit autrefois un rres-faânt & trçs an* 
ejen fucceflèur de S. Pierre ? N'avons^nous pas nn 
thème Dieu& un même Chrift f N'eft+ce pas h mime 
tfprit de grâce qui efl répandu dans nous ? Ne famines* 
nous pas appelle^ à la même recçmpenfe ? Pourquoy 
dechirons-nous les membres de I. C é frijons nous fine 
révolte contre notre propre corps ? N'ejt- ce pas une 
chofè étrange que notés en /oyons v ws tu/qu'à cet ex* 
Ces de folie d l oublier que nous fotnme s membres tes uns 
des autres. 

Voilà quel êtoit le fcele & le foin de S. Clément 
pour appaifer les troubles qui divifoient l'Eglife , & 
û V. S. en fuivant fon exemple veut employer fou 
autorité pour faire cefler les divifions de Tcglife 
Gallicane , elle en recevra la même gloire devant les 
hommes & la même recompenfe dans le Cieh 

Ceft un grand ouvrage T. S. P. & digne d J un grand 
Pape. Et qui mérite mieux que V. S. que Dieu s'en 
ferve pour faire un bien Ci conûderable à fon Eglife, 
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puis qu'on peut vous attribuer avec vérité Se avec 
jufticc ces paroles de La<5tance. // etoit convenable 
que Dieu fi fervit de vous pour établir les hommes 
dans l'itat qu'il Us vouloir. Nous le prions tous tes 
tours pour obtenir de luy que vous ayant établi un vray 
Gardien de fin troupeau , il vous conferve première- 
ment & qu'il vousfajfe toujours perfeverer dans fin 
Amour , ce qui fera, avantageux i tout le monde y car 
les mires y trouveront leur repos & vous le bon-ieur 
éternel. Ceft ce que fouhaitte toute TEglife & plui 
que perfonne celuy qui cft 
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Le tres-humble très- 
obeifTant , & tres-afFe- 
6tfonné fils ôô ferviteur 

P. J. F.Evêque de S- 
Pons. 
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Ke/criptum S. D. N. Papœ Innocen» 
tij XL adEpifîopumSantti 

Pontij 



\bnekabilis Pkatu% 

« 

Salutem & Àpoftolicam Benedi&ionem. Pcr It- 
fccntcr legimus liceras fané difertas ^ revercntis om> 
cij plenas quas occafione noftne ad Pontificatum ma- 
ximum eve&ionis , dédit nos fratcrnkas tua. Et fi 
énim rem gratularis , quae nobis de Viriirai noftra- 
rum ad tantnm pondus fuftinendum, imbecillitatc o£- 
time confcijs mérité prsebuit > femperque pratbebît 
juftidoloris& ingentis triftiti£ argumentum : , Sola- 
tio tamennon levis fuit , eximisc cùm filialis in hanc 
fan&amfedem obfervantiae , tùm fîngularis erga fa. 
lntem animarum , rc&amqne Ecclcfiae difdpjmam 
zeli tui refertas pôtis eafdeiiî litteras deprehendere. 
ex quo quidem,haud dubia fpes oritur, devotse graru- 
lationis officio acceflura, pia tùm précum fuffrâgia ad 
impetrandnm nobis à divinâ bonitate prœfidium, 
quo tamen arduo muneri fatisficere aliquâ faltem ex 
parte polîiraus. Quod attûlcc ad ea qn* merità de- 
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ploras , ficuti nos illa non ignorai^ , ità nulla cor- 
di noftro infixa cft gravior aut urgentior cura quam 
ut rationem aliquam incamus opportunum ipfis re- 
medium afferendn Et fi cnim ca funt tcmpora adeo- 
que obdurati multorum animi , ut defiderari potiùs 
quam fpcrari pofle vidcatur propoficps noftris cona- 
tibus fru&us, ubi tamcn ad cum oculos mentcmque 
convertimus quiimpcrat mari , & facit tranquillita- 
tcm, magnâ quâdam fcntimus animum noftrum fidu- 
ciâ perfundi » cogitantes omnia nos in eo poflfc qui 
nos confortât, fi non de nobis > fed de co praefuma- 
mus qui operatur in nobis. Vt cumque erit nobis icà 
nos pio paftorali officio noftro , in omnem rei benè 
gerendse occalïoncm intenti paratiquc erimus , ut 
omnes intelligant , nobis ctfi optatus rci exitus dc- 
cflet , defidcrium profcûà non defuifle illud impri- 
mis à mifericordiarum pâtre affiduis enixifque pre- 
cibus flagitare noirdefiftemus , ut cordibus facerdo- 
tum Se pnecipuc Epifcoporum qui in regendâ Eccle- 
fiâ Catholicâ in partem follicitudinis noftrae funt-* 
vocati , fpiritum humiliratis , Se charitatis chriftia- 
t\x commenter infundat, à quo Ecclefiaftici ordinis 
toncordia procurandae animarum faluti tam necefla- 
ria unicè pendet. Ita enim poterunt in divinae glorûc 
inercmentum amicè confpirantes , confilijs 3 labo- 
ribufque confociatisChrifti vineam diligenter exco* 
1ère , & hsereticorum quafi circuttifrementium lupo- 
rum novis femper artibus ovili dominico inhiantium 
infidias longé arcetc. Et fané officij noftri debito 
dcefle merità arguamur, fi pro reftituendâ Chri- 
ftiana: reipubliese pace tantoperè laborantes ,eam 
Clero , qui praecipua ejufdem Reipublicae & gregis 
Clirifti portio eft reddere negligamus. Caeterum no- 
ftrum & praedeceffcrura noftrorum morcm ipfiufqut 
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J. C. Qxemplum fccuti , in hoc alijfque hujus modi 
rtegotijs ità nos geremus > ut omnibut religionis 8c 
piccatis caufâ ad Apoftolicam fcdcm confùgicntibus 
paternuni finum libcraliter , & pari alacritate,ut corn- 
muncm parcntcm dccct aperiamus > *c fine ullâ 
plane perfonarum acceptione , nifi quantum unius 
cujufquc virtus & meritum peculiarem fïbi apud 
charitatem pontificiam locum vindicet. Tu quoque 
Venerabilis Frater , perge in egregio inftituto, quod 
profiteris pro communi quiete collaborandi,& créditas 
tibi oves diligenter curandi*, atque intérim pcrfuafum 
habe. Nos heut de tua pictate pracclarè fentimus , 
ità nullam pratermifluros ejus ample&endae occafîo- 
nem dùm Fraternitati tuac Apoftolicam bcnedi£tfo- 
ncm amdris noftri teftem impertimnr. Datum Rom* 
apud Sanétam Mariam Majorem fub annulo pifeato- 
toris dieX XI III. AuguftiM. D. G î. XX VIL 
Pontifipatus noftri anno primo 
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Bref de N: S. P. Le Pape Innocent 
XL à M. l'Evêque de S. Pons, 

INNOCENT P. P. XI. 

■ 

N OSTRE VENERABLE FRERE 

1 

Salut & Benedi&ion Apoftolique. Nous avons là 
avec une grande fatisfaâion la lettre très - éloquente 
pleine de marques de refpeéfc, que vous nous avefc 
écrite à l'occafion de nôtre élévation au fouverain 
pontificat. Car quoy que la cfrofc de laquelle vous 
témoignez avoir de la joye» nous ait été & nous firra 
toujours avec raifon le fujet d'une jufte douleur Se 
d'une grande triftefle dans la vue de noftre impuif- 
fance a porter un fardeau fi pefant ; nous avons cou- 
tcfois receu une yfenfible confolation de la voir 
remplie de tant f infignes marques de voftre ref- 
peft filial envers ce faint fiege, & de voftre zele fin- 
gulier pour lé falut des ames, & pour la difeipline 
de l'Eglife & dc-là vient que nous nous aflfurons que 
vous accompagnerez ce témoignage fi obligeant de 
vôtre joye, de l'affiftancede vos faintes prières , afin 
d'obtenii de la Divine Bonté fon fecours pour nous 
?c<juiter au moins en partie d'un employ fi difficile. 
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Pour ce quî regarde les chofes que vous y déplorez , 
comme nous en femmes fort bien informez > auffi 
n'avons-nous point dé paffion plus forte ny plus 
prenante que de prendre quelque voye propre pour 
y remédier. Car encore que la conjoncture des cho- 
ies foit telle & même qu'une plus grande partie des 
Efprits foient fi obftincz , qu'il femblc ne nous «rc- 
fter plus que de defirer fans pouvoir efperer , quel- 
ques efforts que nous faffions , le fruit que nous en 
pourrions attendre > néanmoins quand nous tour- 
nons nos yeux Se nôtre efprit vers celuy qui corn* 
mande à la Mer & qui luy donne le Calme, nous 
fentons naître dans nôtre cœur une confiance extra- 
ordinaire , nous reflbuvenant que nous pouvons tout 
en œluy qui nous fortifie , fi nous ne nous appuyons 
9 pas fur nos forcesjmais fur celui qui feit tout en nous. 
Quoy qu'il en arrive, nous nous appliquerons de telle 
forte à prendre toutes les voyes poflibles pour y 
reiiflir , comme nôtre charge paftorale nous y obli- 
ge, que tout le monde connoîtra que quand 1 événe- 
ment ne repondroit pas à nôtre attente , nous n'au- 
rons pas manqué d'en avoir un véritable defir. Nous 
nece(Tcrons pas fur tout de fupplier continuelle- 
1 ment & inftamment le Pere de Mifcricordes qu'il ver- 
fe incetfàmment dans les cœurs des Prêtres, & prin- 
cipalement des Evêques qui font appelez en part de 
nôtre folicitude dans le gouvernement de l'Eglife Ca- 
tholique , l'efprit de l'humilité Se de la Charité chré- 
tienne,duquel dépend uniquement l'union Se la con- 
corde de l'ordre Ecclefiaftîquequi eft fi necetfaire pour 
procurer le falut des ames \ Par ce que c'eft par ce 
moyen que confpirât enféble & unifiant leurs confeils 
& feors travaux,il pourront pour l'augmentation de la 
gloire de Dieu cultiver avec foin & avec fruit la vi- 
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gne de Jefus-Chrift , ( éloigner les embûches des 
Hérétiques qui comme des loups affamez rode.tt fans 
celfe à l'entour des Brebis du fouverain Paiteur ) 
leur tendent toujours de nouveaux pièges. Et certes 
on nous blâmeroit juftement de manquer à nôtre 
devoir , fi nous qui travaillons fi puiifamment pour 
procurer la paix entre les peuples Chrétiens » nous 
venions à négliger de la donner au Clergé qui eft la 
principale portion de l'Eglife ( du Troupeau de Jefus* 
Chrift. Au refte à l'imitation de nos predeceifeurs ) 
& de Jefus-Chrift même, Nous nous comporterons 
en cette affaire , & en toutes les autres de telle £>rte 
que nous ouvrirons avec affe&ion ( avec un accueil 
égal notre foin paternel > comme il eft raifonnable 
qu'un pere communie falfc, à tous ceux qui por- 
tez d'un motif de religion ) de pieté auront recours 
au Siège Apoftolique , fans avoir autre confîdera* 
tion pour les perfonnes que celle que leur vertu ( 
leur mérite obligeront la Charité pontificale d'en 
avoir. De vôtre côté , Nôtre vénérable ftere , per- 
feverez dans le beau deflein ou vous eftes entré , de 
travailler avec nous pour la tranquilite commune, (de 
veiller foigneufement fur les brebis qui vous font 
commifes ; ) cependant foyez perfuadé > que, com- 
me nous avons une fingulierc eftime de voftre pie- 
té , nous ne laifferons paffer aucune occafion fans 
vous en donner des marques. En attendant nous 
vous donnons la Benedi&ipn Apoftolique pour té- 
moignage de nôtre affection donné à Rome ï Sain- 
fie Marie. Majeur fous l'anneau du pefchcur le 
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Le J#XIIII. jour du mois d'Aouil M, D C, 
L X X V II. La première année de nôtre Pontificat! 
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